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L'alliance )LA CRISE DE LA COMMUNAUTÉ ET SES RÉPERCUSSIONS INTÉRIEURES
sino-japonaise

consolidée
fl est pbs facile de prendre des

opecuiab u nea dcs gM»*
tfioos à venir qne dt conolUer des
relations par des actes - concrets.

Sw ce ptu>, les toÉH pofltiqnes

ont tMQons -rinBsê AebBetL
M.De^Xtaopfe%r a’* pas échappé
à la vigie quand, reçenutf le pre-

mier ministre d*an Japon qne,

jemeBttdMnmuhAlwilt
nadMt^ a a souhaité que le bon
clisttt rffnnt acfiaeDemeut otre
les deux pays persiste un
nriOtewe«umÂdb.

M^fejMvnatigwnulrom
danois sait bia que de tcBes rela-

tions entre rinunc séculaires ne
pemeat s’enraciner qme -dans le

pratique. De ce point de ne, le

visite à Pékin de M. Nakasoœ
apparaSt comme an «accès. Prépa-

rée perle récent passage à Tokyo
de M. Ha Yeotleag» secrétaire

général dn PCC, et par b dpn*
me «PfeuportaMs accords fihd-
(sn — livraison par le Japon
d’éqfrfpeuents nucléaires cMb,
envoi d’une naissfon dTnrestismns
nippons— — die a concerné les

gsMltai dplomdgraa—I bien
qw’frffnmniipirt.

Uen n’est plus Importai pour
M. Deng qae de coaso&der sa poK-
tfape des «quatre modenâsa-
tions m avant de céder la place ; a
est quasi octogénaire, et H ne
s’accorde guère pins de cinq ans à
vivre. Or certains aspects de cette

politique demeurent contestés par
une fraction notable du PCC, en
particulier des jnZBtafeçt. H est.

bta|ticé{pov9n^ttq^W .

rendre brfmâaie là..pnocemms, !

priuripdrmrat en tressant' attfitat
;

le&nsqKiMdUeemeTM-
de cUnoise et ce&e du monde
extérieur.

Am «où* aatat qae k» Etal*-

Unis - privilégiés en raison de leur

pdasuneenads tonjonîsinqwévfaï-

Ucs, — le Japon est, sur ce points

le pivot de fa strate cMnoln.
M. Nakasone a accordé à la Chine
nu prtt d’environ 2 ntiffiards de
doBais. Mais M. Duq mdndt
qne les îavestissevs nippons met-

tent de cftfeé leur prudence prover-

biale ef se lancent A la conquête du
marché chinois, insuffisamment

approvisionné et dont les produits

sont souvent de qnafifeé médiocre.

Us pourraient aussi ntifiser davan-

tage une nahHPdcam chinoise

encore nefflmr marché qne ce&e,

déjà sous-payée, des zones fran-

ches d’Asie doSud-Est. Pékin pro-
met certes de- légiférer en leur

faveur, mais le système judiciaire

es Chine es est encore ft ses pie-

min-s baOrntiements.

M Nakasone^ avec la franchise

brutale qui te caractérise, a rap-

pelé 1 ses hôtes les ambiguïtés de
la pa&dque chinoise. Mais H sou-

haite, tout autant que M. Deng ou
son premier mfadstrâ, ftC. Zbao
Z2yan& que la Chine s'ancra à
POccSdesC - qrâ pour eBè se sttne

à l'Est- poor conforter «ne stabi-

lité continentale menacée par le

conffit entre (es super-puissances

et les fayots de tension en Corée et

eu Inriochme. D a obtenu que la

Odue réaffirme sa «xmptébensfaii

pour les inquiétudes uippoues face

d ('Installation de SS-20 en
Extrême-Orient. Avant de s’envo-

ler pour Pékin, M. Nakasone avait

déclaré que « le Japon et te Odoe
dotant rironter leurs relations,

car elles détiendront le fondement

de la sécurité et de la paix en

Aaie».

Bien des Chinois n’ont pas

ouhBé la barharte de l’occupation

japonaise «** 9s savent qne les

featértte bien compris des deux

pays anataeront leurs relations.

La Chine a besoin, des techniques

et de ttugeuf nippons. Le Japon a
besoin dn aura chinois, dam
cette période de protectionnisme

accru; et 9 trône dans le renfor-

cement de son amitié avec Pékin
non seulement no contrepoids A la

menace soviétique, mais un moyeu
de s’aSkner encore- pins comme
granité puissance asiatique.

{Lire nos informationspage ?- J \

Politique agricole : Paris tente

d'obtenir confirmation des accords

contre lesquels les paysans se mobilisent

Élections européennes: le PS

refuse de faire du scrutin

un test national

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). - Assurer le fonctionne-
ment normal du Marché commun
agricole et s’employer à garder
ouvert le dialogue avec les Britanni-

ques afin d’éviter de hmr part une

|

politique d'obstruction. Tels sem-
blent être les objectifs que s’assigne

la présidence française pour les deux
premières réunions des Dix après
l’échec du Conseil européen de la

semaine dernière. Les ministres de
Fagrictitnre se réunissent dés lundi

26 mais pour deux jours, alors que
ce même lundi des mütiéts de pay-
sans français manifestent à l'appel

de la FNSEA ri dn CNJA (voir

page 39), km ministres des amures
étrangères .se retrouvent mardi.
Cependant les intentions exactes des
principaux protagonistesn’apparais-

sent pas toujours très clairement, oe
qui laisse planer use incertitude sur
tt manière dent vont se dérouler les

.

débats.
.

Les Français, ne serait-ce que'

pour priver l’agitation paysanne
une de ses revendications, a savoir

la réouverture de la négociation

agricole bruxelloise. voudraient que
le Conseil adopte dans toutes leurs

composantes tes accords auxquels
les ministres dé Tagricuhnrc sont

parvenus il y a deux semaines. D

don laitière, du programme de
démantèlement des montants corn-,

pfe&atoirtt mourimré* jMCM^do

Deux types ^difficulté* peuvent
gêner ht confirmation ainsi recher-

chée des accords bondes. La- pre-

mière vient de DubGn. Les Irianaats

ne sont pas satisfais des efforts

Consentis par leurs partenaires, pour

' LAPLACE
DU DÉSORDRE

CRThQPE
DES THÉORIES

DUCHANGEMENT
SOCIAL

•

ParRaymondBoudon

De 1950 à 1980 la sociolo-

gie, l’économie, la science

politique, ont produit un

nombre considérable de

“théories du changement-

social”. L’impression qui

prévaut à leur propos est

celle de l’échec. En tout

cas, elles se sont souvent

trouvées démenties par la

réalité. C’est pourquoi le

moment est peut-êtrevenu

de jeter sur ces théories

unzegardoitique. «yf
256 pages -200 F. llTZl-

De notre correspondant

tenir compte du rôle essentiel que
joueje lait dans leur économie natio-

nale. Ih veulent pouvoir continuer à
développer la production. SI le sys-

tème des quotas dont le principe

vient tF6trc décidé leur était appli-

qué, ht: production de hit, qui a
atteint en 1983 environ 5,3 mutions
de tonnes (sur un total de 103 zsü-

fioos de tonnes produits dans la

GEE), serait ramenée à 4,6 miïBans
de tonnes. Pour la maintenir au
mvam.de 1983, tes Neuf, avec beau-

coup de réticence dn côté britanni-

que, sont prêts à autoriser les Irlan-

dais A-dépasser de 720000 tomes le

quota notmaLM. Garett Fitzgerald,

le premier ministre irlandais, trouve

que là dérogation est insuffisante et

demande qu'elle soit portée au mini-

mum à 1 million de tonnes. D a tout

son pays derrière hti, et tes contacts

qui se sont déroulés pendant le

week-end afin de trouver un com-
promis n’ont rien donné.

- Sur une question qui est reconnue

par tous comme représentant effec-

tivement un * intérêt vital -, pour
flriande, tes neuf Etats membres
semblent bien considérer que Fun*-

nimité doit être trouvée et qnll n’est

donc pas question de passer outré A
un éventuel veto irlandais. C'est là

mynipeablétoc. *,

,

Que vont faire les Britanniques?

Ib affichent depuis la fin de la

semaine passée un souci de concilia-

tion ri mettent Faccent sur la néces-

sité de poursuivre sans attendre la

cfiscussioa sur le montant de la com-
pensation à leur accorder au cours

des années à venir pour alléger leur

contribution au budget européen.

L’idée qulls développent est que les

chefs d’Etat et de gouvernement ont

été, mardi dernier, «cuit proches d'un

accord et qu’il faut par conséquent

essayer de rattraper l’occasion ainsi

manquée.

Si la piétideace française et les

autres pays partenaires qui tons ont

plus ou noms brodé sur le thème
qu’un échec était préférable à un
mauvais accord, refusent d’entrer

dans ce jeu, les Britanniques vont-ils

durcir leux position et, le cas

échéant, bloquer l’accord agricole?

On peut penser qu’ils ne feront rien

pour en facüüer l’adoption, mais
qu'ils s’abstiendront de Fempécber
de façon délibérée. La présidence

française a indiqué à plusieurs

reprises son souci d’éviter toute

agressivité à Fégard du Royaume-
Uni et a insisté an contraire sur h
nécessité de .poursuivre ses efforts

pourtrouver nne solution.

PHHJPPE LEMAITRE.

(tirela suitepage39.)

M. Lionel Jospin a donné, diman-
che 25 mars, devant la convention

d'Alfortville, 1e coup d'envoi de la

campagne européenne du PS : •Il

faut savoir que l'enjeu du scrutin ne
sera pas véritablement le débat inté-

rieur », a déclaré 1e premier secré-

taire. A l'inverse - leurs propos du
week-end le confirment, - l'opposi-

tion comme 1e PCF entendent faire

du 17 juin prochain un test national.

Sur ce terrain de la défense de la

politique économique et sociale du
gouvernement, te PS est bel et bien

seul contre tous. Il lui reste & exploi-

ter les divisions - réelles - de
l’opposition sur tes questions euro-

péennes notamment, même si celles-

ci sont masquées par on seul et

même porte-drapeau, M“ Veil.

Les socialistes n’ont pas le choix :

leur programme européen, c’est

celui que formule M. François Mit-

terrand depuis que la France exerce

la présidence de la Communauté;
leur programme «intérieur», c’est

la politique que mène te gouverne-

ment, telle qu’elle s’énonce, conseil

des ministres après conseil des
ministres. La campagne européenne

du PS pour te scrutin dn 17 juin est,

d’une certaine manière, la plus sim-

ple qui soit & imaginer. Il s’agit,

pour lui, de défendre et d’illustrer la

politique A laquelle il s'identifie

depuis trois ans.

LE DÉBAT SUR LA «GUERRE DES ÉTOILES »

Cest bien ainsi que l’entendent

ses adversaires et ses alliés,

puisqu'ils s’emploient, eux, & criti-

quer cette politique et à faire des

élections européennes un test du
soutien que leur valent ces attaques.

L'opposition entend faire l’addition

des mécontentements accumulés
depuis l'arrivée de la gauche au pou-

voir et démontrer que celle-ci a
d'ores et déjà échoué dans sa tenta-

tive pour obtenir Fadhé8ion d’une

majorité de Français. Les commu-
nistes cherchent, eux, à prouver que
l’électorat qui avait marqué, en

1981, sa méfiance vis-à-vis des socia-

listes n’a pas été conquis par les

résultats de la politique qu’ils

conduisent, et qu'il est, même, en

position de sécession virtuelle depuis

le «tournant» de la rigueur, que 1e

PCF avait, dès l’origine, critiqué.

« Vous avez perdu ». dit la droite,

« Nous avions raison », disent les

communistes. Que répandre A cela ?

« Ce n’est pas parce que nous
aurions cinq parlementaires de plus

ou de moins au Parlement euro-

péen, à l'issue du scrutin du 17Juin,
que nous changerions en quoi que ce

soit notre politique économique et

sociale », dit M. Lionel Jospin.

PATRICK JARREAU.

(LirelasuitepageUK)

AUJOUR LE JOUR

Une remise en «use des stratégies nucléaires
L'Union soviétique vient de tancer un nouvel

avertissement aux Etats-Unis à propos da h mili-

tarisation de l'espace. Dans un long éditorial

publié per le Pnvda du vendredi 23 mars, le
Kremlta a tait savoir A Washington quH m'assis-
tarait pua les bras croisés » à la mise en couvre
des projets américains de créer, à partir de
respaça, un «bouclier» antknissSes : Moscou y
voit «csm vaste provocation contre la paix». La
veffle, tes dSrigsisnts soviétique* avalent renou-

velé leur proposition d'interdire tes armes antisa-

tellites. devant (a conférence du désarmement
des Nations unies, à Genève. Ce projet avait été
déposé en décembre dentter A New-York devant
l’Assemblée générale de t*ONU. Cette démarche
de Moscou avait pour but de répondre aux décla-

rations faites en mars 1983 par le président Rea-
gan. et dont Michel Tarn analyse ci-dessous tes

répercussions un an plus tard.

H v aun an, M- Reagan jetait, par
son discours dit de la « guerre des
étoiles », un gros pavé dans la mate
oh tes stratèges de tons pays barbo-
taient avec plus ou moms de bon-
heur depuis une bonne vingtaine
d’années. En annonçant que FAmé-
rique se lançait dons un programme
visant à * éliminer la menace des
missiles balistiques » ennemis,
autrement dit a supprimer U
menace nucléaire pesant sur les

Etats-Unis, le président réorientait

toute la stratégie américaine, basée
depuis les débuts de l’ère atomique
sur la priorité aux armements offen-
sifs.

Passons sur les détails techni-
ques : les scientifiques discuteront
encoreLongtemps delà faisabilité de
tel ou tel système, de sa fiabilité et

de son coût. Notons seulement que
ce programme commence à rentrer
dans lai faits (plus de 26 milliards
de dollars sont inscrits au budget dn
Pentagone à cet effet d’ici à 1989)

par MICHEL TATU
et qull n’englobe pas seulement ks
systèmes à énergie dirigée (lasers et

faisceaux de particules), tes plus

futuristes et les plus controversés. Il

s’agit en fait d’étudier parallèlement
plusieurs techniques très diverses

permettant d'intercepter les missiles

ennemis à diverses phases de leur
vol» de la combustion des moteurs
jusqu'à la rentrée des ogives dans
l’atmosphère. Toutes tes facettes de
ce système dit « multicouches » ont
pour point commun d'ètrc défen-
sives et aussi, du moins pour le plus

grand nombre, de faire appel aux
techniques spatiales. Les armements
antisaienites (ASAT) en sont par
exemple une importante compo-
sante.

Moins claires sont tes retombées
politiques et psychologiques de ce
programme, tes répercussions sur la

stratégie. Mais quelques conclusions

peuvent être tirées après un an de

Le principal argument des parti-

sans d'un renouveau de la defeose
est psychologique. Si, disent-ils, il a
été necessaire pendant un quan de
siècle de donner la priorité à l'offen-

sive et de se défend» par la menace
de représailles, cette situation, qui

rompait avec une langue tradition

historique, n’a aucune raison de se

prolonger indéfiniment. Comme le

dit M. Weinberger, ministre améri-
cain de la défense, on ne peut pas
vivre dans un monde où là guerre
consisterait à « détruire les hommes
plutôt que les armes ». Ou encore :

• La protection assurée vaut mieux
que la destruction assurée ». par
référence à la théorie dite des • des-

tructions mutuelles assurées »

(MAD) sur laquelle McNamara
avait fondé la dissuasion et l’équili-

bre.

(Lire la suite page JJ

«La crise internationale est

finie» .* c’est M. Giscard
d’Estairtg qui a annoncé la

bonne nouvelle, dimanche, à
Europe I. Elle est finie par-
tout, sauf en France, où nous
pataugeons • dans la crise du
socialisme français ».

Mais ces satanés socia-
listes. empêcheurs de reprise,

n’ont pas accédé au pouvoir
par enchantement. Si l'on

admet que c'est la politique

de M. Giscard d'Estaingquia
poussé les Français, en 198J.
dans les bras du socialisme,

la crise du socialisme fran-
çais est bien la conséquence
du libéralisme avancé

Et on nous propose de
remettre ça ?

BRUNO FRAPPAT.

Pénurie

dans l'mfonnaticiue

7 880 diplômés
sur le marché en 1985 :

il en faudrait 12 800

LIRE PAGE 40 L’ARTICLE
D'ALAIN LEBAUBE

UNE NOUVPl i F BROCHURE DU «MONDE* MIGUEL ESTRELLA SUR LES ROUTES DE LOZÈRE

Trente villes autour du globe Journal de bord
A fintesthw des touristes ou des hommes d’affaires —

touristes par occasion - le Monde vient de publier une nouveBe
brochure qm présente trente villes célèbres réparties sur les cinq

Nos correspondants et nos envoyés spéciaux décrivent ces
cités qo*Ds connaissent bien en cherchant, au-delà des apparences
et dea cfichës, à en restituer l'atmosphère particulière. Ils eu
«hument le mode d’emploi pratique et, pourrait-on dire, psychoto-

«tepe*

Ces trente vflks sont aussi entant de bases de déport permet-
tant de découvrir on redécouvrir, même rapidement, le pays qui les

entoure. Noos proposons, à partir de charnue, une excursion de
quelques jours et, après avoir tecfiqaé les deox ou trois fines

essentiels que tout touriste es partance doit emporter dans ses

bagages, nous nous efforçons de répondre à cette question diffi-

cile : comment, an mriBrar prix, gagner ces destinations souvent

Un guide pratique général complète ces «portraits» et

rassemble les coascils et les adresses utiles pour préparer un
voyage.

Trente tilles autour du globe, trente façons de se dépayser les

yeux ouverts.

* Supplément aux « Dossiers et Documents • du Monde.
Mais 1984. 160 pages, 32 F.

n y a neuf ans, François Pagès
organisait les premiers concerts du
Festival méditerranéen, destiné &

feins connaître de jeunes artistes et à

offrir aux nouvelles stations d'été du
Longuedôo-RoussiUon un environne-

ment culturel, suscitant rapidement
radhésion de musiciens tels que
Menuhin, Montserrat Caballe,
Lagoya, Rampai, Rostropovitch (1).

Dans le même esprit, il décidait en
1980 de s'adresser, l'hiver, au public

le plus défavorisé et lançait ses
troupes sur les routes de Lozère.

Parmi eux, Miguel Angel Estreiia qui,

enthousiasmé par une première expé-
rience l’an passé, est revenu la

semaine dernière dans de petits vil-

lages perdus.

La routa s’élève, de plus en plus

tortueuse et étroite. Depuis
Monistroi- d’Ardèche, nous avons
quitté la « civilisation ». Sur la carte

Michelin, on s'éborgna à découvrir le

minuscule carrefour qu'il ne faut pas

rater. La neige est proche, de rares

maisons, plus d'autos. C'eet la

Lozère rude et grave sous un ciai

gris.

Miguel Estreiia nous a raconté son
retour en Argentine, pour ta première
fois depuis sa captivité, sa rencontre
avec Adolfo Parez Esquivai. Iss

mères et les grands-mères de la

place de Mai, certains de ses cama-
rades de la prison Libertad de Monte-
video : «Nous pleurions de joie et
d'émotion. Tu sais, c'est formidable I

Les Uruguayens commencent à avoir
peur : il n‘y a plus que la moitié des
détenus à Libertad t » Maintenant, il

se recueille dans la voiture.

JACQUES LONCKAMPT.

(Lire la suite page 13.)

(I) Cf. «Un paysan fou de mué-
que - (Je Monde des 14 août 1981 et
13juillet 1983).
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VUES ET REVUES, par Yves Florenne

Deux suites morales et

POURQUOI rinterventkm du
Père Patrick Verspîeren dans
les Eludes pour tenter de

nous arrêter « sur la pente de
l’euthanasie » (1) a-t-elle provoqué
des réactions si étendues, vives et

même violentes, alors que hü-même
notait que tout cela avait déjà été
dit ? La dénonciation aura eu du

• motus le mérite d’informer le plus
grand nombre sur la nature des
• cocktails lytiques» A leur mode
d’emploi. Rappelons qu’il ne s’agit

plus d'alléger, ou même d'annuler,

el mieux encore de prévenir la souf-

france - ce qui est, paraît-il, possi-

ble et se pratique ici et là — en lais-

sant intacte la conscience du
malade, mais au contraire d’abolir

cette conscience tout en précipitant
la mort. Ce qui avait été illustré par
un exemple brutal et non moins bru-
talement contesté : l'injonction aux
exécutantes chargées des perfusions
à un « mourant » : « Je ne veux plus
le revoir au retour du week-end. »

Une telle imputation devait dresser
tout entier un grand corps particu-
lièrement solidaire et convaincu de
détenir en la matière toute science,
toutemorale et toute vérité.

Maintenant qu’tue certaine séré-

nité est revenue avec, comme
d’habitude, un demi-oubli, Patrick
Verspîeren, sans troubler la pre-
mière, et peut-être pour ne pas lais-

ser le second devenir total, se justifie

et s’explique, toujours dans les

Etudes (2f.
U n’a pas été surpris que les

médecins tu! aient opposé sa qualité
de prêtre. Vieille concurrence.
Autrefois, comme dans les
baromètres-jaquemarts, l’un des
deux personnages disparaissait
cependant qu’entrait l'autre ; du
moins le laissait-il face 2 la mort, en
s’abstenant de s’en mêler.
Aujourd’hui, le premier est le

gêneur, ou pis. Il en a pleine
conscience. Mais trouve anormal
que l'éthique soit le monopole du
médecin. U souhaiterait, en tiers,

l’intervention d’un moraliste désinté-
ressé. Or le moraliste tout court est

drait à la médecine et à la hn de
fixer. En somme, une forme radi-

cale, obligatoire, vraiment moderne
et «me econouuque de la retraite

anticipée. Ce philanthrope social

prévoit même que l'exécution sera
précédée d’une semaine de hnnhwip
aux frais de la collectivité, dans une
ambiance spéciale : cocktail, cette
fois, de luxe, de calme et de volupté,

vins, parfums et musique à volonté,
probablement avec les soins d'infir-

mières érotologues à qui 3 reviendra
d’envoyer en rair, et en douce, le
bienheureux.

Ce traitement ne pourrait être,

bien entendu, que raffinement
humanitaire d’une société riche et

hautement civilisée, et probable-
ment réservé anx catégories de
citoyens capables de l’apprécier. La
proposition raisonnable de oe prix

Nobel (qui ne l’est pas de la paix
perpétuelle, mais de je ne sais (dus

quelle science) a généralement sur-

pris, voire choque, comme tout ce
quivient un peu en avance.

En attendant, nous voyons donc
une large majorité de citoyens voter

pour l'euthanasie. Elle est vraisem-
blablement composée de gens en
bonne santéet dans la bonne tranche
d’âge. Mais n'en va-t-il pas un peu
de même ici que pour la prine de
mort ? Ses partisans savent bien s&r

que ce n’est pas à eux qu’elle sera

jamais appliquée. Et quant à celle
1™- .1 X » . nnuU a.

an Moloch nucléaire; lequel, en
pins, tourne vers note une tête de
vieillard moribond et ressuscitant

que ne concerne aucune euthanasie.

On craint bien que la véritable vic-

time (Tune euthanasie d'une autre

sorte administrée par qui ? — ce soit

l’espoir humain. Avec les meilleures

intentions, n’était-il pas tué, préven-
tivement aussi, dans le projet des

Deux Mandes de février, à laquelle

nous renvoyons.

Mais ce n’est pas tout. Faute de
place. Pavais renoncé à signaler, en
tête d’un ensemble de Diogène. (4)
« Nation et liberté ». rétnde de Paul
Veyne au titre provocant : «Les
Grecs ont-ils connu la démocra-
tie ? » C’est soupçonner sa mère. Et
même la renier, car an s'aperçoit

« testaments de vie » du bon séoa- vite que le point d'interrogation est

teur Caillavet ? Que sait-on 'de trop. La thèse tient eu ceci que
d’avance, bois de vue de sa mort, de w Grecs ont bâm inventé le mot
leur Caillavet ? Que sait-on
d’avance, bore de vue de sa mort, de fes Grecs ont bien Inventé le mot
ce que pourra être, face à eue, sa démocratie, et rien quête mot. Paul
« dernière volonté »? Où conduit Veyne parle tout de suite, bien
cette façon de disposer individuelle- entendu, de Fcsdavsgtsme. Comme
ment de soi et collectivement des s’il n’existait pas dans nos démocra-
alitres « incurables » ? D’ailleurs, tics ! Même sans parier des popo-
qu’est-ce que la rie, sinon une mala- foires. Allez le demander à un cer-
die incurable ? Et l’amour donc ! tain nombre d'hommes, à beaucoup
Qui nous décrétera d accusation ^ femmes, et à toutes les prosti-

comme citoyens incurables ? Le tv*** Les formes sont un peu diffé-
remède est connu. On prie seule- rentes, voilà tout. Paul Veyne
ment qu’on le laisse opérer tout seul, n’insiste d’ailleurs pas. Pour lai, les

fût-ce de la main de l'intéressé, mais Grecs n’ont jamais voulu connaître
en aucun cas que cette assistance la démocratie que comme une
aux déclarés mourants soit admiras- « étrangeté ». Pour l'essentiel,
trée par les soins d’une administra- liberté comprise, nous n’aurions
tiou publique. Cela se voit ailleurs, recueilli pjgyymfat» qu’un héritage
Sommes-nous, ou non, « sur la magimir^ en prenant les mçts pour
perte *? les choses : ceux-là nous ont caché

celles-ci mww* « Tartre la

Lfl mère raHW6 forêt ». n est toujours risqué de
__ , reprendre de vieilles formules consa-
Notre seconde suite semble avoir crées. L'arbre ne nous cache la forêt

peu de rapport avec la précédente. qne si nons avons \c nez sur
smon touchant une extension du l’écorce; mais, à bonne distance,
pouvoir médical et sa connivence Parbre est la forêLqm s'applique à tout le monde, ils

n’y croient pas tout à fait pour eux-
mêmes, c’est bien connu. Dès lors

que la conviction est bien établie

qu’un moment vient où on ne peut
plus supprimer la souffrance, 3 ne
reste qu'à supprimer le souffrant.

D’autant qu’à cette épargne de la

douleur d’un inutile s’ajoute, même
si Ton n’en parie pas. celle de la

peine, de Fargent et du temps des
citoyens utiles.

Ont-ils tort ? Seule la mort pré-

serve des souffrances de la vie.

Alors, autant l’administrer préventi-

vement. Nous avons d’ailleurs com-
mencé (non, je ne fais pas allusion à

qu’est-ce que la vie, sinon une mala-
die incurable? Et l'amour donc!
Qui nous décrétera d’accusation

comme citoyens incurables ? Le
remède est connu. On prie seule-

ment qu'on le laisse opérer tout seul,

fût-ce de la main de l'intéressé, mais
en aucun cas que cette assistance

aux déclarés mourants soit adminis-
trée par les sons d’une administra-

tion publique. Cela se voit ailleurs.

Sommes-nous, ou non, « sur la

pente»?

U mère reniée

Notre seconde suite semble avoir

avec le pouvoir politique dans le

traitement des opposants, contesta-
taires et autres asociaux. Donc, 3
s’agissait b dernière fois (3) des
idées politiques de Platon exposées
parBanaraCbenoL Celui-ci y mon-
trait, entre bien d'autres choses, une
curieuse préfiguration des cliniques,

on des vastes centres derééducation.

L’autorité qui s’attache à une
chaire du Collège de France et au
maître qui l'illustre est si grande que *

nous chercherons refuge au pied
d’une antre. D y a neuf ans déjà,
M“ Jacqueline de RotniUy publiait

ses Problèmes de la démocratie
grecque JS). Qui a des problèmes
existe. Jusqu’à Feuthanasie. bien
«mtwnHw

(1) Janvier.

(2) Mars, 22 F. 14, rue iTAssas,
Pin»-6*. La revue Laermec va publier un
numéro spécial sur le sujet.

(3) • Morales et Politiques »,
« idées », le Monde du 17 février.

(4) Diogène, n* 124, 39,50 F. Gaffi-

maixL
(5) Hermann édit. Paris 1975.

conviendrait de refaire place à une
discipline aussi ridiculement démo-
dée. Autre débaL

Faute <te mieux, Patrick Verspîe-
ren produit les résultats, non certes
d’un sondage, mais des réponses de

'mn participants à une
.émission ae France-inter. & en
'résulte que 70 % ne conçoivent pas
'd’autre remède- à l’angoisse et a la

souffrance réputées finales que
r« euthanasie >». Guillemets car 3
faut rappeler que^par ce mot

.
qu’il

avait forgé ..voici.- quatre- siècles
Francis Bacon entendait, selon
Féthymologie, une mort « douce et

paisible », mais dont pas un instant

ne serait ravi à celui qui la vivrait.

L'évolution ne date que de la fin du
siècle dernier. Elle arrive à son
terme avec la déclaration commune
de plusieurs prix Nobel en faveur de
Feuthanasie au sens moderne, c’est-

à-dire l'amputation de la vie sous
anesthésie.

Prise de position bien modérée,
comparée à celle d'un autre éminent
NobeL Celui-là préconise son appli-

cation aux citoyens dont la seule

maladie serait d’être sur le point

d’atteindre un âge qu’il appartien-

ne retour sur Platon a provoqué
nombre d’appels téléphoniques,
notamment de jeunes lecteurs, ce
qui, sur un tel sujet, est une heu-
reuse surprise. Le texte de la bro-
chure bon commerce devait être

repris, indiquions-nous, par la Revue
des sciences morales etpolitiques. H
Ta été en réalité par uz Revue des

LETTRESAU B9Üt

LU-

« SAINT JUDAS », de Jua Fmftt

Une relecture des Evangiles

Apremière vue. Jean Femiot sans. Enfin, B ftBrt tjum ktmacri-
n*a rien cTun mystique. tic* de c* corédampuar fera*

C'est l'Incarnation même pour nota comme pote ka, figmApremière vue, Jean Femiot

n'a rien d'un mystique.

C'ait l'Incarnation même
- du bon aune, du réalisme à

virage humain, un visage où, de
Fépaisse moustache à Fort clair,

brûle partout le label France. Et

jusqu'à présent son oeuvre lin

ressemblait, posait un regard cri-

tique sur les grosses légumes
poétiques fDe de Gsuffs è Pom-
pidou), souriait affectueusement
à la Petite Légume mawSchère.

Or voici Saint Judas, une
relecture dee Evangiles, déca-
pante, dérangeante, désabu-
sante. Certes, il s'agit d'un
roman, mais H suit pas à pin le

tracé de fEcriture sainte. Seul

l'éclairage change pour nous
révéler la face noèe du blanc et

blanche du noir, radiance întfie-

sotuble entra le bien et le maL
Dieu et Satan, le Chrtirt et
Judas. L'un n'eristerait pasasm
Pautre. La IBierté humaine, le

Hira-erfaïtrB, exigent ce doublé
garant. A noue de choisir. Faites
vos jeux.

Mais d'où vient chez Jean
Femiot. qui fréquenta naguère la

petit séminaire, la volonté da
réhabffitar Judas ?

Noue lui avons posé la ques-
tion : ett m'a toujours fasciné.

nous dit-B. D'abord parce qu'M
est tellement indispensable è
néstoire qu"B me parût inventé
pour eOe. Oui je me demande û
b personnage n'a pas été créé
après coup par des juifa
convertis, qui auraient ainsi

fourni à Eantisémitisme son pre-

mier bouc émissaire. Quaqd 9
surgit, dans les EvangBes, nat ne
sait d'où g sort D'emblée, féant

nous b présente comme un mè-
ne. B en fsttmit un, et $ fallait

qui commette ha deux crânas
les plus impardonnables,' b sui-

cida et b trahison, pour que b
Rédemption prenne tout son

sens. Enfin. M Mût queb merf-

rice de ce corédemptaor bas*
pour nous comme pour ht. Egare

d'ut péri dont tué ne càiinût. b
réponse, a

La lecteur s'étonnera davan-

tage encore de voir Jrataa choi-

sir d'être le Messie, ou.de
rinterpréter, ce qui revient au
même. Cartes, le prophète Jsafa

a indiqué comment tenir bfÔp,
et, lors du baptême, la dofambe

descend du «el pour, parapher
l'engagement. M-a^a^^^
modeste miracle près, «W f»
permet d'être sûr que Jè<€MM
est l'homme de remploi, la gué-

rison des aveugles, des p^alrtt-

quee, ta pêche miraculeuset Je
multiplication de* palpa?.;..
Amant de preuves cousussUda fil

blanc. Jean Femiot va juaigft

ranger parmi las « piqitees

légendes» la natasancé
’
$>*'jr

mèche et le masMcra. dMbno-

. r J'ai voulu,

montrer rhotame et .* fpk an
Mau du Dieu chrétien: JEcetta
epoque, rem agrtaxams- commr
les routes, b 'pOBtfcfmréifb>fdM-

Fordre raiieh
promené en éotiaSlyjfSé iteotl de
teetitaar i. budnakeeexouburx

.

lumière ampigtsBv. plus

Vc ;A tetidoute, pé«:e -de la

toténmcétjjrpmu vertu cardinale.

pèlerin pour un voyage en Jarre
sainte qof. S'écarte des ornières

consacrées! peut-être pour noue
ramener aux sources.

GABmaUE ROUN.
' à Saint Jados, de Jean Fenriot»

Grasset^ 282 p, 80 F. .

Les « paras » rqépsL.
-Dans votre numéro du 28 février

1984 nous avons relevé dans un arti-

cle signé Geneviève Prost-Bcrthclot
intitulé • Viols et meurtres
d’enfants » une accusation extrême-
ment grave mettant en cause para-
chutistes et légionnaires. Il n’est pas
acceptable que soient ainsi désignés,

sans la moindre raison, des coupa-
bles de prédilection pour des crimes
aussi odieux. Il y a là un véritable

racisme. Les viols et meurtres que
noos ne pouvons que condamner, à
plus forte raison lorsque des enfants

en sont victimes, n’ont jamais été la

spécialité d’une catégorie profes-

sionnelle, sous uniforme ou non. Pré-
tendre que les auteurs en sont bien

souvent d'anciens paras ou légion-

•
: ;

‘

.-../ÎIKèjjp AS- •'

noires, est un scandale et une'inuüte pousser à commettre de tels crimes

gratuite. sur des enfants. Quant à la maîtrise
de leurs pulsions, les paras, qui à

Rien, dans la formation de oom- ' Beyrouth viennent de perdre quatre-
battant que ces hommes chargés de vingts de leurs camarades sans ripos-

nous défendre reçoivent, ne peut les ter, en ont fait une éloquente

démonstration. Vous ne savez pop, ?n îbiexh matériels et
Madame la savante doctoresse, cé dp patenta fiynr- te cosnmfttùsme a

La conscience courte
Un groupe de « femmes et hommes de gauche » n pnhfié dns

Je Monde du lé mon un texte rappelant à la èoite qu’elle a Ja

«mémoire comte». Le document a. suscité aa certain nombre
de réaction critiques, dont nous donnons ressentie! «a pnèflniif

des extraits de trois lettres.

que c’est que de subirks coups et là
mort sans sc défendre parce que.tds
sont ks ordres. Vous ne savez pas ce
que c’est que de voir mourir près de
soi . scs camarades et d’attendre la

senne sans broncher».

G. CATTUCOLI,
président de FAmiraSe

desmderuparackudstaS~AS.
etdesandeMCtÊpifimdor -

delaFrdm&nm

Jean Beaufret

ENTRETIEN
ewee Frédéric de Ttmamicki .

Jean Beau&et interlocuteur privilégiédeHeidegger répond

idànosquestionssurcetteincontoumablepensée.Comme
en un dernier cours5 ü dresse la généalogie de h technique

qui, aujourd’hui, s’empare du monde. 128 pages - 80 F.

PARMENIDE
Lepoème.

Après Heidegger qui fixait dans un commentaire célèbre

la grandeur du poème de Parménide, Jean Beaufret a

fournit en 1955 une traduction et une interprétation

de ce poème qui firent date en France. Une réé*
"?*

dition attendue depuis 20 ans. 112 pages -80 F. |P^*

M. P.-Y. Philorgues. ingénieur

(Bagneux) :

Nos rédacteurs seraient plus

convaincants s’ils étaient un peu
moins péremptoires et un peu
plus modestes. Certes chacun
peut toujours se dire descendant
des républicains de 1789. Cela ne
coûte pas cher, et oes ancêtres
^avant-hier ne contrediront pas.

Mais 3 est des paternités d'hier et

des fraternités <Taujourd’hui

,

infiniment moins honorables, que
Ton est bien obligé de reconnaître

N’étaient-ce pas les pères en
politiaiie de nos hommes de gau-

che d'aujourd’hui qui Firent hier

tonner leurs canonnières du côté

de-Suez, lancèrent en Algérie la

plus grande guerre coloniale fran-

çaise et couvrirent la torture que
cdQe-d avait engendrée ?

Ne sout-ce pas leurs frères en
politique qui, aujourd’hui mime,
bénissent les canons soviétiques

occupés à massacrer ks Afghans
et qui, heaumes de gauche à ce
que Ton dit, se font les scanda-

leux thuriféraires de régïmes polï-

ders qui privent deux millards

d'hommes de toute démocratie en

les enfermant dans Je système

moyenâgeux du parti unique?

Certes, l’erreur, même funeste,

est permise. C'est là un droit que

l’on doit reconnaître à la gauche

tout autant qu’à la droite. Mais

qu’akws, de grâce, cessent ces cla-

meurs indécentes, sur ks libertés, .

d’une droite qui serait sans tache

et aussi ces rodomontades moraü-

satriees et grandiloquentes

f* Nous ^accepterons 'jamais—

qu’on se le dise») d*une gauche

qui u’aiuait jamais pêché.

Oui, la droite a bien souvent la

mémoire
,
un peu courtq. Mas la

gauche n'auraît-efle pas, quant a

elle, bien souvent la. conscience

un peu courte ?

C. Bourgeois (Rueiî-

Malmaison) :

Ayant voté, en 1974cotpme en

1981, pour F. Mitterrand, et pour

les socialistes chaque

fois que je l’ai pu ces dix der-

nières aimées, aurai-je k droit de
répondre à ces vigilants gardiens

de la répubtique socialiste ? Ne
m'étant jamais placé *du côté

• des miliciens et des collabora-

teurs». me scra-t-3 permis de
vous faire part de mon indigna-

tion à la lecture de ce chef-

d'œuvre de sectarisme ? Ce n’est

pas pour cette gauche-là que j’ai

voté, car elle me fait penser à
Doriot plus qu’à Jean Moulin, à
Staline plus qu’à de Gaulle. J’ai

voté pour une gauche généreuse,

décidée à pratiquer la liberté plu-

tôt qu’à en parier - bien mal de
surcroît Côte gauche-là a cent

ans de retard qui croît encore lut-

ter contre Texcinsivité de l’ensei-

gnement religieux, alors qu’dle
cherche à imposer «sa» concep-
tion de réducation. Quand cette

ga nche-Ià comprendra-t-elle
qu'elle est minoritaire? Quand
cette gauche-là comprendra-t-elle
qu’elle est nuisible ? Nuisible à
iSmïté nationale, nuiribte à l’ave-

nir du pays, nurabk à la gauche
cBe-méme.

•
‘ Jacques Oddos {Le Vésinet) :

Tout cet article « publkâteire »

consiste, à partir (Fini petit fait

vrai, à en gonfler la signification

jusqu’au mensonge. C’est ainsi

qu’on essaie de faire croire que
tonte la Résistance était à gauche
«tonte la collaboration à droite:

-

C’est ainsi que, d’une manière
répugnante, cm laisse entendre

que la droite c’est 1a torture et ks
polices parallèles, ks conquêtes
coloniales et les tribunaux
d'exception. On oublie k voyage
de Mollet à Alger, l'expédition

d’Egypte et, plus près de noos, le

Tchad et Beyrouth.

On laisse entendre que 1789
c’est le socialisme alors que le

socialisme n’était pas né.
Lorsqu’on a été toute sa vie de
gauche et que, depuis son slGanoe
avec le communisme, la gauche
vous dégoûte, on est bien triste de
lire une pareille page.

Le général (CJL) Dekunay .re-

part en campagne {lé Monde dta

6 mars). Je k regrette sincèrement.

pris germe d^ls un sol ensemencé
par ses propres ennemis. Use aube
poEtique Faurait pris dé vitesse et
battu sur son terrain. Mats les

groapes de nresaoa cotonïalistgr, et
en partîcidieF‘nQÛIitaues, n'en vou-
laient pas..- { .

J*lw» grayq BOUT Favenir : dans le

dncoun du
.
général (CJL) Ddau-

nay rehaisrentrtie vieilles sorcières.

Aux défaites, 3 faut toujours que les

généraux trouvent des boucs énri-

saïres. J& ont offert à dos vindictes
les journalistes^ les social o-
communistes,' les instituteurs, les

francs-maçons. Les voici devançant
car chacune de ses interventions l’événement et montrant la rrsponsa-
OTOSSÎt les rangs des antimilitaristes, bte des futurs désastres : la ^tâévi-
S’3 n’existait pas, 38 devraient Kn- sioa. _

ve,,te,
- . -ii . Je (fis que ks premiers responsa-

Le général (CR.) Ddaunay n’a bks des défaites nationales sont les

jamais compris et ne comprendra hommes tek; que le général (C.R.)
jamab une réalité très simple,: la Ddaunay, qui. sont porteurs d'un
colonisation a humilié réBté «Tun projet de société totalitaire et mani-
penple. Cette humiliation a fak paS- ebéenne et défenseurs des intérêts
tre, chez die, une farce et,flnedfycr-

,

d’une ante informelle, qui, tfa ng sa
urination dont ks ténanti de Fdrare frénésie de pouvoir sur les corps et

Je dû que ks premiers responsa-
bles des défaites nationales sont les

hommes tek; que le général (C.R.)
Ddaunay, qui. sont porteurs d'un
projet de société totalitaire et mani-
chéenne et défenseurs des intérêts

urination dont ks ténads de Foüdre
colonial ne pouvaient pas -prendre
conscience car Os étaient imbus de
leur' propre idéologie. Le désir de
faire le bonheur des gens contre leur

gré est d’ailleurs une composante du
totalitarisme. Les blessures dé l’âme

-£t

irenesie oc pouvoir sur les corps et
les âmes, hnmiEe l'homme dana ce
qu'c a de-plùs secret et de plus sensi-
ble.

JEAN DUCRET,
Momcourt-Framanvilte

(Sebe-et-léame).

.
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El Salvador

r

.s*
v

Les élections ont eu lieu dans la confusion

et ont été perturbées par des sabotages de la guérilla

Espagne

Tollé au Pays basque
après la mort de quatre terroristes

De notre correspondant

De notre envoyé spécial

de fait de YSection du 25 mare pla-

San Salvador. - Las Safvadorians
ont ira nouvelle fois donné la preuve
de leur courasa et de leur détarmma-
tion an sa rendant massivement aux
urnes tedimanche 25 mare. Mais des
carences gravas dans l'organisation
du vote et des actions isolées mats
violentes de la guérifla ont sérieuse-

ment troublé le scrutin.

Des milliers de SMvadonsns ont
été empêchés par les guérSeros du
Front Farabundo-Marti de Opération

nationale de pertidper au choix d’un
président et d'un vice-président de le

République. Des méfiera d’autres -

sans doute bien plue nombreux - ont
dQ renoncer, la rage au ccaur, après
avoir cherché, sms succès pendant
des heures, leur bureau de vote.

La distribution des urnes et des
bulletins, tous numérotés, a été
incomplète, tardive ou fantaisiste.
Des urnes destinées è San MgueL à
l'est du pays, ont d’abord été ache-
minées vers Santa-Ana, à l'ouest.

Dans la capitale, comme dans plu-

sieurs localités de fintérieur, (a vote
n'a pu, dans certains ces, commen-
cer qu'avec plusieurs heures de
retard. La pfcmart des électeurs ont
fait preuve cTune patience exception-

neBa. Bs ont fait la queue pendant
des heures sous un soin) accablant.

Certains ont marché pendant des
tifomècres, renvoyés de bureau en
bureau, d'un bout A rautre de la capi-

tale, dans l'espoir finalement vain de
faire tamponner tour carte d'identité,

de glisser leur bulletin dans l'urne

transparente et de. tremper un doigt

dans l'encre ôKJAÀae.

U lourdtribut

de l'armée

L'armée a joué son nSIe en asad-
“

rant une protection sérieuse des ,

bureauxde vote et des voies de com-
j

munlcation. Mais elle a dû, pour cala/

dispersar dangereusement aos forces
K elle e payé un lourd tribut. Samedi

déjà, vingt-cinq soldats et deux offi-

ciers ont été tués dans une embus-

cade près de San Vicento, au cœur
du pays. Dimanche, trois autres

embuscades meurtrières ont eu fieu è
Cojutepeque. S-Triunfo et Santa-

Clara, dans l'Est Le bilan exact n'a

pss été affkMitoneox communiqué IB

s'élèverait è soixante morts) mats B

doit être lourd à en juger par la mine

soucieuse du cotonai Blandon, chef

d"état-major de rarmée. tNour
avonx tait un très grand aflfart pour

cane élection, a-t-3 confié. Et nous

sommes plus vubtêrablaa. La prix que
nous payons est éM. » Des affron-

tements ont eu lieu pendant toute la

journée d» dimanche antre l'armée et

la guérilla, qui a nâné plusieurs

routes, à rsst et au nord de la capi-

tale, et qui a aussi installé des bar-

rages pour s'opposer au déplace-

ment des paysans «dés se rendant

au bureau de van tfune capitale

départementale. Dans la zone fronta-

Ora avec le Honduras, sur une pro-

fondeur moyenne de 20 kBomètrea,

aucun vota n'a pu avoir lieu. C'était

prévu. En pourcentage de population,

ce n'est pas significatif. L'armée

révolutionnaire du peuple (ERP) ins-

tallée dans les départements de

l'Est, n'est pas restée passive. On a
signalé le déplacement de plusieurs

colonnes ds guérSerx» — fortes en

moyanae d'una quarantaine
d'hommes bien armés et bien

équipés — ds chaque côté delà route

panaméricaine et delà route t*j Etto-

ral.

dans le noir

En revanche, les guérèteros des

Forces populaires de Sbémion (FPL),

dont la zone d'influence est le Chate-

wnango et la région de âiazapa, eu

nord de San Salvador, n'ont pas

engagé d'actions notables, si l'on

excepte quelques barrages, des
confiscations massives de cartes

d'identité et des routes minées.

Cette cgflarance de comportement

entre TERP et les FPL peut s'expli-

quer. Les forces populaires de libéra-'

tien sont plus attentives aux conseils

de modération venant du Nicaragua

« de Cuba. L'ERP entend apparem-

ment conserver une certaine liberté

érection. Mais les appels répétés des

dirigeants tnffirafrus de l'intérieur en

laveur d'une * intensification de la

guerre populaire » et le boycottage

cent la (fraction pofitique, en exB. du
Front Farabundo-Marti dans une
situation délicate. Sa crétfbiüté est

entamée.

On redoutait beaucoup dans la

capitale des actions terroristes du
Front métropolitain Clara-
Efisebeth-Ramsez, responsable dé
fassassinat de plusieurs députés de
l'Assemblée constituante, et en
désaccord apparent avec la (fraction

des FPL. Aucun incident n'a ati fieu,

mais la guériBa a manqué un point en
réussissant A plonger la capitale et
tout Pest du paya dans une obscurité

totale pendant la nuit de samedi A
dènanche. Une opération spectacu-

laire — et aussi une première qui a
fortement impressionné les congres-
sistes nord-américains venus obser-

ver le scrutin. San Salvador e de nou-

veau été plongé dans le noir

(firmeriche soir et c'est à la lueur des
bougies que le dépouillement a dfl

commencer.

r Pour la paix... » Un cri du cœur.

Ils étaient des méfiera, dès l'aube de
dimanche, à le lancer spontanément
pour exp&quer leur hâte. Des mBUars

dans les rues de la capitale, dans des
files d'attente étirées su- des kilomè-

tres. Des miniers dans Iss bourgades

et les villages de l'intérieur, sénés les

uns contre les autres, avec des sou-

rires d'enfant et des regards de fer-

veur. Parcourir le Salvador, dimanche
matin, c’était entrerdans unefourni»

Bère colorée, chaleureuse et cordiale.

Les petits campesmos (paysans} au
faciès iruSen avaient marché pendant

des kilomètres, ou s’entassaient

dans des camions à ridâtes. Les

jeunes filles avaient mis leur plus

belle robe. Us attendaient sagement.

Quarante sept personnes ont

été arrêtées k samedi 24 mars
à Santiago après le rétablisse-

ment, la reste, de Pétât d'ur-
gence, destiné à contenir l’am-

pleur de la huitième journée de
protestation nationale orpué-
tée ce mardi par les syndicats.

- Santiago. - « Nom sommes re-

venus au point de départ » Pour le

dirigeant démocrate chrétien,.

M. Carias Dupré, lajournée de Pro-
testa du mardi 27 mare ne différera

guère de celle du 11 mai 1983. qui

marqua le début de la première of-

fensive d’envergure contre le régime

dugénénüPmochet-Lesquatxe-vingt-
dix - sept personnes qui, selon la

commission chilienne des droits de

.

l'homme, ont succombé Tannée der-

nière à l'occasion des sept journées

nationales de protestation seraient-

elles martes pour rien ?

Les modalités de la Protesta du
27 stars ont un air de déjà vu. * Le
Chili proteste pour le Chili », dé-

clare un communiqué diffusé per le

Commandement national des tra-

vailleurs (1). « Tous les Chiliens

démocrates -, sont invités, durant la

journée, à ne pas envoyer leurs en-

fants è l’école, è n’effectuer aucun

achat et, à partir de 20 heures, à ta-

per sur (tes casseroles. Des assem-

blées devraient également se tenir

sur- les lieux de travail et dans les

universités * pour débattre d'un ap-

pel à laprive générale ». Aucun ras-

semblement n’est en principe prévu

dans la rue.

Omme Je 11 mai 1983, ce sont

les organisations syndicales qui sont

à là tète du mouvement. Les deux
principaux groupements politiques,

TAIfiaiice démocratique (qui re-

groupe la droite démocratique, les

démocrates chrétiens, les radicaux,

les soemuxdémocraecs et la majeure

partie des socialistes) et le Mouve-
ment démocratique populaire (asso-

ciant le Parti communiste. les socia-

listes « àbneydistes » et le MlR, ou
Mouvement de la gauche révolution-

naire) ont seulement - adhéré » à la

journée de protestation.

Si les partis d'opposition ont pré-

féré rester en retrait, c’est qu’fis sont

divisés. Les divergences encre TAD
et leMDP ne portent pas seulement

sur tenr. conception de la démocratie
m»« aussi sur la stratégie à da-

teur carte d’identité jaune serrée
dans leurs doigts, sa perdaient dans
cette cohus à la recherche d'une
urne, tournaient en rond, l'air un peu
perdu. Cinq cents votants par urne :

Tordinateur avait tranché. Il avait
aussi ravisé les listas. Tout était prêt.

Samedi soir, dans chaque mureripa-
fité concernée, les présidents de
tabla et leurs assesseurs avaient

prêté sarment de respecter les
réglas, et 3s las ont respectées. Mais
9 semble que le Conseil central élec-

toral ait au dernier moment semé la

confusion an regroupant plusieurs

bureaux de vote. Les urnes dîtes
nationales - réservées A toutes les

parsoma8 déplacées par la guerre -
ont été en particulier bien diffictes A
trouver par las électeurs concernés.

Les organisateurs

débordés

La déception, et rénervement, ont
gapié tes milliers d’électeurs massés
depuis l'aube devant et dans te stade
national de San Salvador. A miefi, sur

ta pelouse, une présidente de table,

accrochée A son urne submergée par
la foute, attendait encore avec déses-
poir las bulletins de vota. Ils arrivè-

rent A quatorze heures. Trop tard

pour tous ceux qui, lassés et déçus.

étaient repartis. A 100 mètres, une
fite d'attsnta exclusivement compo-
sée de jaunes femmes attendait stoï-

que, malgré l’impossfoaité de trouver

sur la Este tes noms correspondant

aux cartes d'identité. Ailleurs, des
urnes gardées par leurs trais respon-

sables mais sans aucun étectau' en
vue. Sur tes gradins du stade, des
mRfiers de personnes, dont an se
demandait ai elles attendaient leur

De notre envoyé spécial

ployer pour mettre fin à la dictature.

L'alliance démocratique est résolu-

ment opposée à la «r voie vio-

lente ».D faut, selon ses dirigeants,

intensifier la mobilisation populaire

* pacifique ». Le Parti communiste
estime, en revanche, que le peuple a

le droit de se défendre contre le

• terrorisme d'Etat • en utilisant

« toutes les formes de luttes » Le
MZR, quant à lui, préconise sans

ambiguité la * lutte armée Ces di-

vergences expliquent que TAlliance
démocratique se soit refuséejusqu’à

présent à conclure des « accords

permanents » avec le MDP, malgré
les appels pressants à l’unité lancés

par ce dentier. Seule est concevable,

pour TAD, une « convergence » sur
des

-

ponctuelles.

U rétablissement

de l'état d'urgence

H existe cependant une différence

importante entre la situation du
Chili à la veüle du 11 mai 1983 et

celle d’aujourd’hui : le mécontente-
ment a considérablement grandi, il

s’exprime désormais ouvertement, et

de plus en plus violemment. Depuis
le début de 1984, quelque cent
trente attentats à rexplosif ont été

commis contre le réseau d’électri-

cité. Le 22 mars, de nouveau, San-
tiago, Valparaiso, Vina-del-Mar et la

zone de Conception ont été plongées
dans Tobscurité A la suite du dyna-
mitage de deux tours de haute ten-

sion. La plupart de ces attentats ont
été revendiqués par le MIR et par
mm organisation quelque peu mysté-
rieuse, le Front patriotique Manuel
Rodriguez, qui affirme ne dépendre
d’aucun parti.

Selon l'organe du PC, El Siglo,

ces sabotages seraient Pœuvre de
« brigades spécialisées » aux ordres
du pouvoir : oe donner chercherait à
créer un climat de violence afin de
justifier aux yeux de Topinioa publi-

que la promulgation d'une loi anti-

terroriste particulièrement sévère...

Face à une apposition divisée, le

général Pinochet, fort du soutien de
Tannée, ne paraît guère menacé
dans l'immédiat. Ses pouvoirs sont

même sur le point de s'accroître :

tour, ou coneamplatent simplement

un spectacle désolant. «Quai dom-
mage, quel dommage... », murmurait

‘ l'observateur, consterné, du Vene-
zuela.

Des bavures identiques, quoique

moins spectaculaires, ont au Beu

aussi A San Miguel, A San Vkasm», A
Usuhrtan. Partout, on a signalé des
erreurs sur las listes, des urnes

introuvables et des bulletins an

retard. Paradontomant, H ne s'est

pas agi d'una tentative de fraude,

mais d'una volonté de trop bien faire,

et du fait que les organisateurs du
scrutin ont été débordés par

Tenthousiasme des participants. En

mars 1382, las Sah/adoriens avaient

voté sous tes baltes, par exemple A
Opale, A Gtazapa. et dans les vil-

lage* qui s'étagent sur las contre-

forts du volcan Guazapa, fief de la

guérilla. Dans es secteur, deux
bombes ont explosé samedi soir et

une coupure de courent a désagréa-

blement impressionné les habitants.

Samedi soir aussi ta guérilla a tenu

un meeting sur la routa, antre Gua-
paza et Agraferas. Des muchachos
sont venus au müau de la nuit A San-

Joaa-da lae Bores. Us ont confisqué

six cents cartes d'identité. Us ont

aussi demandé das vivres è une jaune
femme qui an tremble encore.

Dimanche, l'affluence a été moins
modeste qu’en 1982 dans cette

région. A 1Ç heures, le tiers seule-

ment des électeurs s’étaient pré-

sentés. e C'est normal, (fit un jaune

sociologue qui préside une table, tes

gens ont pour... » Au stade national

de San Salvador, tes plus mécon-
tents avaient une curieuse façon

d'exprimer leur colère : e C'était

mieux en 1982.~ »

malgré les réticences du comman-
dant en chef de la marine, Pamiral

Merino, et du commandant en chef

de l’armée de Tatr, le général Mat-
thei, la junte (2) devrait finalement

autoriser le chef de l’Etat à recourir

au plébiscite chaque fois qu'D le ju-

gera nécessaire.

On assiste par ailleurs depuis trais

mois à nn durcissement du régime.

Des manifestations organisées par

l’opposition, en particulier à Punta
Arenas et à Toccasion de la récente

journée de la femme, ont été sévère-

ment réprimées. Selon le MDP. il

existerait un plan prévoyant l'arres-

tation massive de dirigeante politi-

ques et syndicaux. On parle avec in-

sistance d’un 11 chico (un nouveau
Il septembre 1973 en miniature).

Selon des sources bien informées, le

général Pinochet aurait déclaré au
oours d’un entretien avec des chefs

d’entreprise : *» Je vais leur montrer
ce qu’est une véritable dictature mi-
litaire.-. ».

Antre fait inquiétant : la muhipU-
catioa des attentats commis per des

commandos d’extrême droite, tels

que TAcha (Alliance chilienne anti-

communiste), le MCCM (Mouve-
ment contre le canoer marxiste), le

GRAPA (groupe anti-marxiste),

TACHA a revendiqué, le 23 mars,
l’agression perpétrée trois mois plus

tût contre le dirigeant démocrate-
chrétien M. Jorge Lavandera...

Le gouvernement est en tout cas,

décidé à répondre par la force aux
« protestataires ». Après le rétablis-

sement de l’état d'urgence, l’exécu-

tif peut restreindre considérable-

ment les libertés. Des soldats et des
carabiniers en tenue de combat sont

en position depuis le week-end dans
plusieurspoàladones de Santiago.

D’un côté un régime engagé dans
une escalade répressive, de l’autre

une masse de Chiliens livrés à une
opposition sans perspectives claire-

ment déterminées : les conditions

sont réunies pour faire du 27 mars
une nouvelle journée de violences.

JACQUES DESPRÈS.

il) Le commandement national des
travail]cura (CNT) regroupe 315 syndi-
cat*.

(2) La junte des trais commandants
en chef exerce les fonctions législatives.

MARCEL MEDERGANG.

Chili

Le gouvernement est décidé à réprimer sévèrement

la journée de protestation du 27 mars

Madrid. - La mort, le 22 mars,
dans le port de Pasajes, au cours
d’un affrontement avec les forces de
Tordre, de quatre membres d’un
commando autonome anticapitaliste
(groupe dissident de PETA mili-
taire) a provoqué un tollé de protes-
tations au Pays basque, où l’on
considère que les GEO (Groupes
d’élite de la police nationale) ont agi
dâibérément pour liquider le com-
mando (le Monde daté 23-26 mars).
Les condamnations, cette fais, se

viennent pas seulement de la coali-

tion extrémiste Hcrri Batasuna,
mais aussi de la hiérarchie cathoÜ-
que. L’évêque de Saint-Sébastien,

Mgr Setien, et celui de Pampdune,
Mgr Cirante, out dit dans une lettre

pastorale, le samedi 24 mais : « On
ne peut tuer Vennemi uniquement
parce qu’il est l'ennemi. La légitime

défense de la société ne peut pas
être assurée par n’importe quels
moyens. L’émotion provoquée par
cette affaire est d'autant plus
grande que l'information reste

confuse. »

L'indignation est grande dans les

partis politiques de la région. Le
Parti nationaliste basque a déclaré,
dans on communiqué : « Le déploie-

ment desfcotes de l’ordre était dis-

proportionné : il aurait été possible

de réduire le commando sans utili-

ser les armes. » Cest évidemment
ce que soutient Ensfcadiko Estera
(nationaliste de gauche) ; « La po-
lice a de multiples moyens d’arrêter

les suspects. Ce qui s’estpassé d Pa-
sajes relève du terrorisme. »

Le prérident du gouvernement au-

tonome basque, M. Carlos Garai-

koetxea, a annoncé l’ouverture d’une
enquête sur cette affaire, décision

vivement critiquée par le délégué du
gouvernement de Madrid an Pays
basque, M. Ramon Jauregui, qui re-

proche à ML GanDcoetxM de « met-
tre systématiquement en doute le

caractère démocratique de l’action

du gouvernement central et des
forces de l’ordre ».

On redoutent Pays basque que les

socialistes n’aient décidé d’en finir

avec le terrorisme en éliminant phy-

siquement ses responsables. Une
opération semblable avait eu lieu A
Baracalda, près de Bilbao, eu fé-

vrier ; les GEO avaient littéralement

pris d’assaut un immeuble avant de
tuer un membre de TETA. On se de-

mande aussi dans les milieux politi-

ques basques si les actions des GAL
(Groupes antiterroristes de libéra-

tion) ne bénéficient pas de la « com-
plicité passive» do gouvernement
centraL

Th. M.

Portugal

APRÈS LEUR CONGRÈS NATIONAL

La situation dès sociaux-démocrates

est plus confuse que jamais

De notre envoyé spécial

Braga. - Après trois jouis de dé-

bats parfois houleux, le congrès du
Parti soctal-démocrate (PSD) s’est

achevé, le dimanche 25 man, A
Braga, sans qu’aucune décision de
fema n’ait été prise. La situation an
sein du deuxième parti politique

portugais, qui forme avec les socia-

listes factuelle coalition gouverna-
mentale, devient ainsi plus confuse

quejamais.
__

Formellement, le leader du PSD,
ML Mota Pinto, vice-premier minis-

tre et ministre de la défense, sort

vainqueur. Sa motion a été approu-
vée et sa liste pour la commission
politique a recueilli la majorité des
voix. En revanche, il est eu minorité

au conseil national, forgane 1e plus

important du parti entre deux
congrès, dont tes membres sont âus
à la proportionnelle. Sur 747 suf-

frages exprimés, M. Mota Pinto en a
reçu 363, contre 286 pour M. Mota
Amaral et 98 pour M. Rebelle
de Sousa.

M. Amaral. président du gouver-
nement régional des Açores, n’a pas
réussi, comme fl le prétendait, à se
faire nommer par les congressistes

candidat è réfection présidentielle

de 1985. La motion adoptée est res-

tée très vague à se sujet.

Accusé sot de favoriser la candi-

dature de M. Scores, soit de vouloir

lancer un militaire dans la course à
la présidence, M. Pinto s’est borné è
déclarer ; * Notre candidat, de pré-

férence civil et militant du parti,

sera annoncé le moment venu, peut-

être vers la fin de l’année. » Mais,

en dépit de cet échec. ML Amaral
garde à l'intérieur du PSD une im-

portance non négligeable. D a pris

clairement position centre la direc-

tion. D constitue une solution de re-

change, qui pourrait être confirmée

è la première occasion.

Jeune, habile et très ambitieux.

M. Rebello de Sousa était dimanche
soir le plus heureux des congres-

sistes. Avec ses 13 % des voix, il a la

possibilité de faire pencher la ba-
lance d’un côté ou de l'autre. Déjà,

M. Sousa affirme son opposition au
« Moc central » PS-PSD, qui, selon

lui, « vide le Parti social-démocrate

de son contenu Idéologique ». Mais
fl ne cache pas non plus son antipa-

thie à l’égard de M. Amaral, - un
eamste déguisé ». assurt-t-fl (c’est-

à-dire un partisan du prérident de la

République, le général Eancs).

JOSÉREBELO.

Santiago Carrillo

Le communisme malgré tout
ENTRETIENS AVEC LILLY MARCOU

“Quand je rdis ce livre issu de conversations avec Lilly

Marcou à Malaga, il me vient â l’esprit la strophe d’une

chansond’EdithPiafque j’aitoujours écoutéeavecplaisir :

“je ne regrette rien...”. S'il fallait recommencer, je n’hé-

siterais pas... le communisme est le mouvement le plus

transcendental de ce siècle, celui qui a laissé

l’empreinte la plus profonde.” 192 pages - 90 R

LES LIVRES DES PUF QUESTIONXEXT LE MOXDE
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EUROPE
Italie

L'énorme succès de la manifestation

des syndicats communistes

met M. Cran dans l'embarras

De notre correspondant

Rome. - La grande manifesta-
tion de l'après-guerre « titrait, di-

manche 25 mars, le Cornera
délia sera à propos de la manifesta-
tion qui a rassemblé la veille, &
Rome, sept cent mille personnes se-

lon les autorités, un million selon les

organisateurs. Venus de toute l'Ita-

lie, les manifestants ont afflué en
longs cortèges jusqu'à la plus grande
place de Rome, celle de San-
Giovanni, qui ne pouvait même pas

les contenir.

Quelques heures après que le Sé-

nat eut adopté les décrets-lois sur

l'indexation des salaires, à la suite

d’une âpre bataille parlementaire
menée par les communistes, la

piazza faisait entendre sa voix.

Nous ne sommes pas ici pour nous
opposer au Parlement : nous respec-

tons ses pouvoirs. Mais nous de-

mandons simplement aux parle-

mentaires qu 'ils tiennent compte de
noire volonté de Justice -, déclarait

M. f -ama, secrétaire général de la

confédération CGIL.
C'est la majorité communiste de

cette centrale syndicale qui avait ap-
pelé à la manifestation. « Nous
voici ! » titrait un numéro spécial de
L'Unita. le quotidien communiste,
que brandissait la foule. Le peuple
communiste assurément était là.

Mais il n'était pas le seul.

Bien que les autres confédérations

(C1SL et U1L) aient condamné la

manifestation et soutenu les décrets

du gouvernement, un certain nom-
bre de leurs adhérents n’en étaient

pas moins présents eux aussi : il y
avait sur la piazza San-Giovanni
une frange de l'Italie qui veut comp-
ter.

Le bipolarisme PC-DC

Les motivations des manifestants
dépassaient la simple contestation

des mesures d'austérité, et c'est

pourquoi se sont retrouvés à Rome
aussi bien certains conseils d'usine

non communistes que ceux qui se si-

tuent dans un courant ouvriériste

plus traditionnel. Pour tous, la ques-

tion des décrets-lois n'avait été

qu'un catalyseur. EDc avait révélé la

crise profonde existant entre les

confédérations et leurs adhérents.

Le malaise n'a cessé de s'expri-

mer par des grèves spontanées, des

pressions sur les directions pour que
les négociations soient suspendues et

les adhérents consultés. Cette effer-

vescence risquait de déboucher sur

le rejet par la base d'une direction

qui, à ses yeux, • se laissait piéger -

dans une négociation iripartite au
sommet limitant l'autonomie
contractuelle du syndicat. L'intelli-

gence de la direction de la CG1L est

d'avoir mesuré ce risque in extremis
et récupéré la situation en chapeau-
tant une manifestation contre les dé-

crets, qui était au départ une idées

des conseils d'usine.

La manifestation du 24 mars a eu
une cible précise : M. CraxL • Fais-

nous river, va-t-en Craxi ». - Le
consensus ne s'obtient pas par dé-

crets », « Nous avons besoin

RFA

AUX ÉLECTIONS RÉGIONALES OU BADE-WURTEMBERG

La CDU conserve la majorité absolue

les Verts progressent

Correspondance

Bonn. - Les Verts ont créé l’évé-

nement au Bade-Wurtemberg, où se

déroulaient le dimanche 25 mars les

seules élections régionales prévues

pour cette armée en Allemagne fédé-

rale. Une semaine après avoir réussi

une percée lors des élections com-
munales de Bavière. Os ont amélioré
sensiblement leur position au Parle-

ment régional de Stuttgart, où ils

étaient entrés pour la première fois

il y a quatre ans, alors que leur parti

était tout juste sur les fonts baptis-

maux. Avec 8 % des voix (contre

5,3% en 1980), ils deviennent le

troisième parti de la Dicte régionale,

devant les libéraux.

Pour le reste, ces élections domi-

nées par la personnalité du ministre-

président chrétien-démocrate,
M. Lothar Spath, ont été sans sur-

prise. La CDU a conservé sa majo-
rité absolue avec Sl,9 % des voix,

perdant certes 1.7 point par rapport

à 1980, mais conservant le même
sombre de sièges. Les libéraux, qui
avaient bâti toute leur campagne sur
l’espoir de briser le monopole du
« Grand duc lothar », sont lois du
compte puisque, avec 7,2 % des
voix, ils confirment leur recul pro-

gressif dans une région où ils avaient

encore 14,4 % des voix en 1968.

Quant au SPD, qui avait obtenu de
bons résultats aux élections munici-
pales du week-end précédent en Ba-
vière, il n'a pu faire mieux que de
maintenir ses positions avec 32,4 %
de voix (moins 0,1 %).

Traditionnellement le Bade-
Wurtemberg n'est pas favorable aux
sociaux-démocrates, qui s'y heur-

taient à une situation économique
plutôt favorable au gouvernement
sortant. Les arguments du SPD ont

également eu du mal à mordre sur

l'électorat de M. Spftth. La stature

politique du ministre-président sor-

tant sort renforcée de cette nouvelle

victoire, saluée par le chancelier

Helmut KohL luwnêmc, à la fois

comme un appui à la coalition au
pouvoir à Bonn, et comme un
• succès personnel de M. Lothar

spath.

En revanche le succès des Verts

est d'autant plus spectaculaire que

le parti n’a cessé depuis son entrée

au Bundestag, en mars 1983, de

connaître des querelles internes,

dont on aurait pu penser qu’elles las-

seraient l'électorat. Après avoir

passé accord avec le SPD en Hesse

pour soutenir le gouvernement mino-

ritaire du ministre-président Holgcr

Bdrner, ils se trouvent aujourd’hui

en position d’arbitre au sein du
conseil municipal de Munich. Rien

de tel sans doute au Bade-
Würtcmbcrg, mais Lothar Spath a

cependant reconnu que leur score

posait problème et que les grands

partis devraient bien s’interroger sur

leur Incapacité à répondre aux at-

tentes d’une partie de lajeunesse.

HENRI DE BRESSON.

DIPLOMATIE
LE SÉJOUR DE M. MITTERRAND EM CALIFORNIE

Quarante-huit heures consacrées aux industries de pointe

et à la recherche technologique

d'hommes d’Etat, pas de capo-
raux »... pouvait-on lire sur les ban-
deroles. Le malaise latent dans le

syndicat s'est transformé en action
revendicative à partir du moment où
le président du conseil a eu recours à
la méthode autoritaire des décrets
pour faire passer des mesures aux-
quelles il ne pouvait parvenir par la

négociation. Pour un pays qui vit

traditionnellement de compromis
politiques, c’était un coup difficile à
encaisser.

L'ambition de M. Craxi est de
briser le bipolarisme PC-DC de la

vie politique italienne. Mais sans
doute a-t-il voulu aller un peu vite en
besogne. Surtout. 0 a fait l’erreur de
vouloir passer en force. S'il réussis-,

sait, il gagnait une crédibilité auprès

du patronat, créait un véritable pro-

blème entre la base et la direction de
la CGIL et surtout B paralysait

toute opposition latente au sein de la

majorité.

Le PCI faisait également un pari,

car dans l’affrontement direct avec
;

les socialistes, Q risquait l'isolement.
|

Et 0 n’était pas certain que ses

troupes allaient suivre aussi massive-

ment et même entraîner des non-
communistes. Aujourd’hui, M. Ber-

linguer a beau jeu d’affirmer que
son parti mènera une opposition aux
décrets encore plus déterminée à la

Chambre des députés qu’au Sénat

Sans doute, dans un pays à longue
tradition parlementaire, ce n'est pas

une manifestation de rue qui peut
imposer une nouvelle politique. Ce
mouvement populaire a en outre ses

limites : il avait certes de multiples

visages, mais Q n’en porte pas moins
la marque d’un parti et d’un syndi-

cat dont tous là appareils avaient

été mobilisés.

S’il s'appuyait sur une majorité

solide. Ml Craxi pourrait probable-

ment prendre l’événement avec une
certaine placidité. Mais ce n’est pas
le cas : le secrétaire général de la dé-

mocratie chrétienne, M. De Mita,
vient encore de qualifier d’« exagé-
rée » et de • désinvolte » l'attitude

du gouvernement sur les décrets. Le
.

Parti républicain prend également
ses distances : U n’a jamais été d’ao-

cord, de toute façon, pour gouverner
sur les cendres du PCI. On peut se

demander enfin comment les socia-

listes, qui se veulent un parti de gau-
che, ont ressenti une manifestation

ouvertement dirigée contre leur di-

rection.

L'assemblée des deux mille délé-

gués de la C1SL (à majorité
démocrate-chrétienne) réunie à Mi-
lan pour soutenir la politique de
M. Craxi, la déclaration du prési-

dent du conseil s'affirmant préoc-

cupé par les divisions du monde ou-

vrier et prêt à chercher « des
accords les plus complets possi-

ble », suffiront-elles & surmonter la

crise ? Dans les semaines qui vien-

nent, M. Craxi devra démontrer plus

que son sens de la décision : son ha-

bileté politique.

PHILIPPE PONS.

San-Francisca - Les déclara-

tions enthousiastes d’amitié franco-'

américaine, concrétisées par l'affir-

mation d’une volonté commune de
rouvrir le dialogue Est-Ouest, ont

quelque peu occulté deux autres as-

pects du voyage entrepris par
M. François Mitterrand aux Etats-

'

Unis.

Elles ont fait passer au second

plan les divergences de comporte-

ment et d’analyse entre les deux
pays en matière de politique interna-

tionale êt de relations économiques.

M. Mitterrand s'en est à nouveau
expliqué samedi matin, avant de
quitter Washington lors de rémis-

sion « Rencontre avec la presse »

diffusée par la chaîne NBC. puis

dans l’après-midi à la télévision

d'Atlanta, étape sur la route de San-
Francïsco, où il devait passer les

journées de dimanche et lundi.

- Concernant le Liban, M. Mitter-

rand a indiqué : - « Nous partons,

parce que nous sommes en relations

amicales et . coordonnées pour une
relève par Us Libanais. Non seule-

ment avec le gouvernement mais
avec l'ensemble des factions repré-

sentatives. La France a voulu assu-

rer la continuité avec les Libanais.

Ce lundi 26 mars, M. Mitterrand devait visiter rnbersité Stanford

et celle de Berkeley et s’entretenir, dans la première, avec les présidents

de plusieurs sociétés de la SiBcon .Valley. Mardi, le président se rend à

Peorïa (Illinois), où R sera accueHE par le secrétaire & ragricnlture,

M. Jota Biock, dont U visitera rexjrfohatkm.il se rendra dans la soirée à

L'institut Carnegie-MeUo» de Pittsburg, où il prononcera es® discoins, et

s'envolera ensuite pour New-York, où 9 passera la journée du mercredi

M. etM“ Mitterrand regagneront Paris en Concorde jetufi «natte

De notre envoyé spécial

Les relations Est-Ouest

«ON NE RÉUSSITPAS UNE
NÉGOCIATION SANS
CONCESSIONS MU-

TUELLES»

A propos des relations Est-

Ouest, M. Mitterrand a déclaré

& Atianta : • Ilfaut que l'Union

soviétique sache que les pays
d’Occident sont prêts à parler

sur la base de concessions mu-
tuelles. » A rémission » Meet
the press» de la NBC, il a af-

firmé : - On ne réussit jamais
une négociation si l'on ne fait
pas de concessions. Il en faut
donc, mais il faut qu'elles
soient réciproques, et dans l’état

présent des choses, on ne sait

pas encore sur quoi pourraient
porter des concessions récipro-

ques Ilfaut bien amorcer

.

le retour à la discussion, mais il

nefaut rienfaire d’unilatiraL »

L'armée française, aujourd'hui, on
voudrait la garder sur place. Nous
n'avons pas prétendu arbitrer une
guerre civile, régler nous-mêmes le

problème. J’ai beaucoup souffert de
la perte de nos soldats. Ils remplis-
saient une grande mission ; quand
on noter a appelés au secours, il

était juste de venir. Aujourd’hui,

nouspartons avec l'accord des Liba-
nais », qui nous disent : « Ah. si

vous pouviez rester!», mais qui
comprennent nos raisons. »

A San-Francïsco, M. Mitterrand
devait aborder on autre thème de sa

visite. Curieux, voire admiratif en-

vers les capacités d’innovation, le

dynamisme industriel, que manifes-

tent les Américains, notamment sur

la côte californienne, pour le déve-

loppement des technologies nou-
velles, il a prévu de rencontrer de
nombreux universitaires, des chefs

d'entreprise, des financiers, habitués

& parier sur l'avenir.

Après avoir visité dimanche le vil-

lage solaire de Davis, près de San-
Francisco, le président de la Répu-
blique devait se rendre lundi dans la

Silicon Valley, où sont regroupés un
quart de l'industrie électronique et

près de la moitié de l’industrie des
composants.

Il s’agit de rencontrer
• les hommes qui ont réussi » dans
cette vallée, symbole du moder-

nisme industriel dont M. Mitterrand
« souhaiterait que la France s'ins-

pire ». H s’agit aussi de comprendre,

au travers des entretiens qu'il aura

Enfin
de retour

en France

dans les universités de Berkeley et

Stanford, comment les Américains
sont parvenus, dans cette région, à
une symbiose entre l'université et

l’industrie. Il s’agit enfin de s’inté-

resser au système du Venture-
capital (capital-risque), qui conduit
des groupes financiers à financer des
technologies nouvelles.

«L'arme maîtresse:

l'électronique»

•• A- cette occasion, M. Mitterrand

entend faire comprendre à ses inter-

locuteurs que la France, elle aussi, a
choisi le - risque », plutôt que
1’» immobilité », comme il l’a dît de-

vant le Congrès à Washington.
» La France n’est pas un nain à côté

de quelques géants. Elle est capable

d'affronter la. concurrence, à condi-

tion de se moderniser par la posses-

sion de l’arme maîtresse : pas
plongé son pays dans l'agitation so-

ciale et le désordre.

A travers des questions que lui

posent les journalistes américains,

on perçoit que le message com-
mence à passer, même modeste-
ment. Mats M. Mitterrand doit
aussi expliquer comment un socia-

liste peut conduire une politique de
rigueur, tellement impopulaire qu'il

ensubit lui-même les conséquences.

La rencontre

avec ML Andrew Young

Interrogé à Atlantapar la chaîne
de télévision CNN. il a déclaré
« Je mène lapolitique que j’ai te de-
voir de mener. C'est au moment où
les Français auront à choisir que
l’on verra qui est populaire, qui est

impopulaire. Les Français reconnaî-

tront que le courage de leurs diri-

geants est la meilleurefaçon de ser-

vir leurs intérêts. » La politique

économique de la France doit
« épouser la situation», a-t-il dit

pour expliquer que la gauche n’a pas
• changé » depuis mai 1981. Son ob-

jectif essentiel reste de préserver la

justice sociale • dans la pénurie
comme dans l'abondance ».

M. Mitterrrand peut tirer quelque
bénéfice de cette insistance à jné-

ACCORDS ENTRE

DES UMVERSTTÉS FRANÇAISES

ET AMÉRICAINES

A l'occasion de la visite du prési-

dent de la République, des accords
ont été signés entre des universités

américaines et des grandes écoles et

des universités françaises. Une délé-

gation, comprenant le recteur de
Paris, six présidents d’universités et

des responsables de la conférence
des grandes écoles, accompagne, en
effet, le chef de l'Etat & Berkeley.
Un accord doit être signé mercredi
28 mars avec l’université de la ville

deNew-York (NYU).
L’insertion de jeunes chercheurs

et d’enseignants, la définition
d’objectifs de recherche communs,
l’échange d’étudiants, l’organisation

de colloques, figurent dans ces
conventions. M. Pierre Dommer-
gues (1), professeur à l'université

Paris vm, responsable de cette ini-

tiative, nous a déclaré, avant son
départ, que * ces accords marquent
une étape significative dans le réé-

quilibrage de nos échanges cultu-
rels, scientifiques et techniques avec
les Etats-Unis, qui sont déficitaires,

à l'image de nos accords commer-
ciaux ». Ainsi, pour les échanges
<f£tudiaxtts, le principe de la récipro-

cité doit jouer : »Pour tout étudiant

américain accepté dans une univer-

sité française, un étudiant parisien
est admis dans une université
d'outre-Atlantique sans acquitter
les droits, qui varient entre 15 000F
et 80 000 Fpar an. »

Dès cette année, une centaine
d'étudiams français séjournent dans
ces conditions les campus de
New-York.

(I) M. Dommergues est délégué
général de la Mission imenannsiérieDe
decoordinationdeséchaagesfianco-ainé-
ricsins - Hé - de - France (MICEFA),
dont le bureau est à rAlliance française,

101,boulevard Raspsü, 75006 Paris.

senter du socialisme français une

image meilleure que celle que se

font les Américains, à expliquer et à

tenter de convaincre partout où il

. Samedi, le maire d’Atlanta, qui a
accueilli M. Mitterrand pour une vi-

site de quelques heures dans sa ville,

a largement contribué & mettre en

valeur les divergences entre les

États-Unis et la France en matière

de politique internationale. Mi An-
drew Young, ancien ambassadeur

des État-Unis & l’ONU — nommé,
puis remercié par M. Jixnmy Carter,

- a noté qu'il est plus proche sur

l’Amérique centrale des positions de
M. Mitterrand que de celles de

M. Reagan. C’est le moins qu’il pou-
* vait dire.

M. Young, Ton des chefs de file

de la communauté noire américaine,

sensible aux difficultés du tiers-

monde et adversaire de la politique

conservatrice et interventionniste de

son pays, a développé une analyse

proche de celle du -président fian-

çais, en affirmant que « tes pro-

blèmes de l'Amérique centrale, ce

sont d'abord ceux de la pauvreté ».

M. Mitterrand venait, pour sa part,

de répéter à la télévision qu’il faut

chercher forigme des troubles dans
cette région dans « la misère, l'op-

pression. les oligarchies économi-
ques».

Au cours de la même interview,

M. Mitterrand, interrogé sur le dé-

calage entre la reprise américaine et

la « récession» européenne, a rap-

pelé que l'Europe *à subi les consé-

quencesnéfastes de lapolitiqueéoo- .

nautique américaine ». • Un certain -

nombre de mesures ont quelquefois

freiné le développement de l'Eu-

rope. a-t-il dit. Cela est vrai de la

politique budgétaire, des taux d’in-

térêts, desformidables fluctuations

du dollar. Il est difficile de mener
des économies européennes dans ces

conditions.»

A Atlanta, M. Mitterrand a parti-

cipé i un banquet offert par M. An-
drew Young et ouvert sur une prière

du maire •pour ta paix et la jus-
tice». M. Mitterrand a évoqué ses

souvenirs de •petit Européen lisant

l’histoire» - Atianta a été incen-

diée par les troupes nordistes du gé-

néral Sherman pendant la guerre de
Sécession, en 1864 - et évoqué la

mémoire du pasteur Martin Luther

King, apôtre des droits civiques et

de la non-violence, assassiné, es:.

1968, S Memphis. - Lorsque Pan
choisit de défendre ses idée* et sa

fai, ce choix peut allerjusqu'au1sa-

crifice de sa vie », a dit M. Mitter-

rand, qui a déposé, au cours «Tune

cérémonie discrète, une gerbe sur la

tombe dn pasteur King, et s’est en-

tretenu avec sa veuve, M"Coretîa
King.

Samedi soir, à peine arrivé àSan-
Frandsco, M. et Mme Mitterrand

sont allés se promener à pied pen-

dant une heure et demie dans la

ville. Dimanche, 3s ont été reçus à

l’hôtel de ville par Mme Diane
Femstein. mure démocrate, proche

de M. Mandate. Réception dans un
décor hollywoodien : gigantesque

hall de la mairie — escalier à la ma-
nièredu casino de Paris — orchestre

de la «Navy » et dril** Air Face»,
chœur céleste de jeunes filles, le tout

sous une coupole bleu pâle étoilée —
et dais une atmosphère extrême-

ment chaleureuse.

Briand, Jaurès, Btunu.

M. Mitterrand a évoqué la mé-
moire de quelques grands Français

— Briand, Jaurès, Hcrriot, Blum -
dans la ville où a été signée ai 1945

la Charte des Nations Unies. Q s’est

offert le luxe de prendre son inter-

prète en flagrant défit de traduction

libre ; •Nous aimons le peuple

américain » avait dit le président

français. . « We love the United
States » a traduit l'autre. « The
amerlcan people », précisa M. Mit-

terrand. Issac Stcru était là avec son

violon. H a clos ht cérémonie en in-

terprétant laSonate de César Frank.

Le soir, le président de la Répu-
blique a invité au restaurant fran-

çais de l’hôtel où 3 réside des per-

sonnalités scientifiques, des artistes,

'des écrivains, parmi lesquels
MM. René Girard, philosophe, pro-

fesseur à Funivmité Stanford, G6-

.

tard Debreu, prix Nobel d'économie

(1983), Roger GuiHcmin, prix No-
bel de médecine (1977), Eugène
Weber, historien. Joan Baez en
était, cheveux courts, vêtue de noir,

un foulard rouge autour du cou. La
chanteuse pensait donner un bref ré-

cital à l'hôtel de ville, mais les Amé-
ricains ne le hti ont pas. dit-elle,

permis. Elle envisageait, pour l'occa-

sion, de féliciter M. Mitterrand
d’avoir permis Pabolition en France
de la peine de mort et d’avoir tenu à
M. Reagan des propos qu’elle appré-
cie sur rAmérique centrale.

JEAN-YVES LHOMEAU.

M. Giscard d*Estaûng :

il ne faut pas donner
l'aime nucléaire à la RFA

Invité le dimanche 25 mars, du
Club de la presse d’Europe 1,

M. Valéry Giscard d’Estaing a réaf-

firmé qu’a est » tour àfait hostile »

à l’idée de « donner l'arme nucléaire
à l'Allemagne fédérale [car] ce se-

rait aller contre un traité, contre la
Constitution allemande et probable-
ment prendre un risque de guerre
avec l’Union soviétique. D a précisé :

* A partir du moment où nous dé-
clarons qu'ilfaut alla1 vers une sé-

curité européenne, il faut que
j

quelqu’un puisse protéger l'Allema-
gnefédérale. Il ne peut s'agir que de
l’un des pays ayant eux-mêmes une
arme nucléaire indépendante, c’est-

à-dire sur le continent la France et

au-delà de la Manche, la Grande-
Bretagne. Jepropose dans mon livre

de faire une déclaration (...) d'in-

tention laissant une certaine marge
à l’dppréciation

(...) S’il se produisait une atta-

que sur l'Allemagne fédérale met-
tant en danger les Intérêts vitaux de
la France, date avant même que lés

frontières françaises puissent être

atteintes, ilfaudrait que l'agresseur

sache que la France a la possibilité

de décider d'utiliser son arme nu-
cléaire. »

L'ancien président de la Républi-

que a rappelé qu’l. avait approuvé
renvoi des forces françaises au Li-

ban car « dans la situation de sep-

tembre- 1982 (—). il était normal
que la communauté internationale

Joue un rôle d'apaisement, de paci-

fication tnt Liban ». Mais 3 a jugé
que « à partir du moment où ceià
redevenait un problème intérieur li-

banais, d'équilibre et d'affronte-
ment entre les tendances, u fallait

retirernosfarces ».

A propos du Tchad, M. Giscard
d’Estaing a remarqué que • nos
forces sont en train de consolider la
solution dont nous ne voulons pas
(~) A l’heure actuelle, il est indis-
pensable qu'U y ait une action poli-
tique rapide et énergique avec un
calendrier indiquant que nous
n'avons pas l'intention de laisser
durablement nos forces au Tchad
pour consolider la partition de ce
pays » a-t-il précisé.

M. CHIRAC -

POUR UN SYSTÈME

ANTHfflSSLES EUROPÉEN

M- Jacques Chirac a déclaré le

samedi 24 mars à Nogent-sur-Marne
que • l'Europe doitfaire son propre
effort de défense en négociant, thaïs

le cadre d’un traité, une nouvelle al-
liance 'européenne de défense», et

en « Imaginant notamment un sys-

tème anti-missiles européen ».

« // est indispensable, a déclaré le
président du RPR, que chaque euro-
péen, notamment les Allemands, ait

la conviction d'être défendu à ses
frontières. L'Europe doit faire des
sacrifices plus importants pour sa
défensejace à la logistique intégrée

desfarcesdupactede Varsovie. »

M. Chirac a proposé que • les

Européens, imaginent et discutent

du développement d'un système
anti-missiles européen auquel la

RFA pourrait participer, cetteforce

, n’étant pas nucléaire. Ces systèmes
anri-missiles actuellement déve-
loppés en Union soviétique et aux
Etats-Unis risquent de sanctuartser

ces deux grandes puissances et de
placer VEurope en position.
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Le débat sur la «guerre des étoiles»
(Suite de lapremièrepage, i

Ajoutons que ce refus du MAD
(le sigte retrouve 1e sens de «folie»
qu'il a toujours eu en anglais) cor-'
tespond par trop à l'évolution de
l'opinion publique américaine pour
ne pas être saisi an vol par les auto-
rités. Puisque cette opunoe rejette
l’idée du sacrifice collectif (JeMAD
n'était acceptable en fait que dans
les coaditkKis d’une supériorité amé-
ricaine écrasante) et, en consé-
quence, fait de plus en plus fis

nucléaire, profitons-en pour Fen
débarrasser pour de bon. Contracte
dit M. Keyworth, eonsrijler scienti-

fique de la Maison Blanche e* antre
partisan du nouveau programme,
« les gens ont peur, et ils ont rai-

son (—). Il est difficile d’avoir la
stabilité dans des conditions de
parité ». De IA à dire que le pro-
gramme Reagan permettra de réta-

blir la supériorité d’aman, il n’y a
qu'un pas.

Déstabilisation

Mais c'est précisément sur la
notion de Stabilité eue l’argument

f tient le zooms. Pour les partisans de
la nouvelle doctrine américaine, la

présence (Tune défense antibalisti-

que (ABM) chez la victime rend
encore plus problématique le succès

d'une première frajipe de la part de
ragresseur; celui-ci y songea donc
d'autant moins et il y aura restalûH-

sation. Certains ajoutent même
qu'un tel système, min d’empêcher
les négociations et ks accords sur la

limitation des armements, les encou-
ragera : d’une part, on pourra être

moins regardant sur la vérification,

puisque tes petites tricheries concer-

nant les armenKfits offensifs tireront

moins i conséquence face A une
défense forte. Mais on pourra aller

encore plus loin : « Si nous pouvons
réduire l'efficacité des engins inter-

continentaux, dit M. Keyworth,
nous rendons beaucoup> plus facile

une négociation sur leur réduction
et leur élimination. » Chaque camp
aura en effet intérêt A valoriser son
système défensif en réduisant le

potentiel offensif auquel 3 fait face.

Malheureusement pour cette
thèse, bien d’antres arguments peu-
vent lui être opposés. La tentation

d’une première frappe est déjà, en
fait, interdite anjouxiflnn par la

menace de représailles .dévasta-

trices, « réventnatjté d’une défense
amiinjæâks n’y changera grand-
chose. Le processus de maîtrise
négociée des armements (oms
contrat

)

subira une grave défaite
pour la simple raison que tes arme-
ments antin»imites sont as. moins
aussi difficiles A contrôler que. ks
armements offensifs et que déjà oh
traité important, raccord de 1972
limitant les systèmes ABM, devra
être abrogé ou renégocié avant tout
déploiement. Il est -vrai que la

'recherche et le développement ne
sont pas interdits par.ee traité,
lequel ne peste en outre que sur tes
missiles antimissiles, pas sur tes.
armes & énergie dirigée.

D’une manière générale, 3 faut
tenir compte de la dynamique dé
tout nouveau système d'armement
et des inégalités que celui-ci
entraîne en cours de route. L’hypo-
thèse, retenue par M. Keyworth,
d’un système ABM fonctionnant
efficacement en URSS comme aux
Etats-Unis, ne peut être que Tabou-
rissemeot d'un très long processus.

En attendant, et pour, une longue
période, 3 est beaucoup plus proba-
ble qu'une de ces

.
puissances aura

une avance sur l'autre et que ce seul

fut sera déstabilisant. Le camp qui
aura un système de défense supé-
rieur risque de se sentir tenté par
une agression, puisqu'il pourra limi-

ter les représaütes chez lui. Si cë
camp est rURSS, 3 y aurait IA tout

simplement une « catastrophe »,

observe M. Wemberger, puisque
Moscou a •une stratégie de pre-

mièrefrappé».

L'i effet gâchette »

Ce n'est pas1e 'cas des Etats-Unis,

ajoute aussitôt le' ministre améri-
' cam, mais tes dirigeants soviétiques

ne scwt pas obligés de le croire, et ils

peuvent faire en tout cascomme s’ils

n’y croyaient pas. Dans Phnmédiat,
cela veut dire qu’ils s’emploieront A
raturer un réseau ABM américain

par tut surcroît de mteilM offensifs

et aussi A faire es sorte que tes

Ogives qui parviendront malgré ce
barrage A destination fassent te plus

de dégâts possible : ce serait 1e

retour A la stratégie asticités des
années 50, dans dés conditions
Aggravées parla multiplication des.

engins et dateurs charges. N’e&t-ce

pas un peu ce que tes Américains

ont fait eux-mêmes dans les
aimées 70, avec le développement
des missiles lancés d’avions, qui
répondait entre autres au renforce-
ment des défenses anti-aériennes
soviétiques?

Ajoutons que toute contre-mesure
:
appelle .A son tour, des contre-

.
mesures i les systèmes américains de

' défense, qui seront pour une bonne
pût placés A bord d’engins spatiaux,

pourront faire l'objet d'attaques et
devront donc s’en défendre. C'est là

non seulement un aspect important
de là couse qui va s'engager, mais

' aussi' un amplificateur de r « effet
gâchette », (fit encore de « préemp-
tion'*. Ün ancien colonel de Tannée
de Tair américaine, M. Bowman,
évoque eu tenues saisissants ces
• stations 'laser sefaisantface dans
l’espace et capables de se détruireà
la vitesse de la lumière ». Pour lai,

te temps de réaction ne se chiffrera

pins en minutes, comme pour les

rasées, mais en « millisecondes ». ce
qui exclut bien évidemment toute

intervention du président américain
ou de n’importe qui. Les partisans

du système répondent que tes lasers

se sont pas des armes de destruction
massive et que l'autorité politique

a’a donc pas A intervenir — ce qui
rend du même coup leur menace

. d’emploi plus crédible. Mas c’est

tout -de même ainsi qu’une vraie

guerre pourrait commencer.

L'autre grand point de cootesta-

;
tkm est l'impact qu’aura sur la cohé-
sion de l’alnance atlantique le projet

de M Reagan. Ici les gouverne-
ments européens ont dans leur
ensemble 1e même réflexe qu’ils

avaient eu A la fin des années 60,

quand tes Etats-Unis discutaient

d’un premier réseau d'antimissiles

(di* alors Sentinelle,, puis Sauve-
garde) : ils sont contre. D'abord,
parce que tes Français et tes Britan-

niques redoutent tout ce qui pourrait

affaiblir la capacité de pénétration

de leurs forces de dissuasion — et

c’est pourquoi ils avaient fort bien
accueilli le traité ABM de 1972.
Ensuite, parce que tes Européens en
général, qui se sentent déjà nos face

A la puissance militaire soviétique,

préfèrent au fond savoir que les

Américains ne sont pas mieux lotis.

Toute accentuation du décalage
entre une forteresse Amérique et

use Europe pins quejamais vulnéra-

ble ne peut, A leurs yeux, que confir-

mer ce «-découplage'» qu'ils, redou-

tent en permanence. Eh outre, si

1’Union soviétique se
.
dotait elle

ans» d'un système de protection

efficace, l'arme nucléaire serait qua-
siment évacuée de l’équation,
mwnw fa souhaitent tes partisans de

M. Reagan, mais du même coup la

supériorité des armements classi-

ques en Europe reprendrait tout sou

poids.

«Recoupbgetoupas?

Ras du tout, répondent tes respon-

sables américains, une Amérique
enfin débarrassée . de la menace
nucléaire pourrait prendre plus de
risques pour secourir ses alliés

contre une agression, c’est même la

condition d’une dissuasion crédible

et
.
« recouplée ». A quoi certains

Européens plus contestataires rétor-

quent à leur tour : peut-être, mais
cette «prise de risques» pourrait

vous conduire A une potitique avea-

turiste et non* -entraîner dftnf nne
guerre que l'Europe sotie subirait.

On n’en sort pas—
A vrai dire tes arguments peuvent

être échangés A l'infini, mate 3$ ne
modifieront pas deux données fonda-

mentales et contradictoires :

• — Ü est Dlusoire de penser pou-
voirse protéger contre toute menace
nucléaire. U faudra vivre avec la

bombe (ou avec toute autre arme
encore plus moderne de destruction

massive), tout simplement parce

que la science ne peut pas revenir

sur la « conquête » qu’elle a donnée

à l’homme en lui permettant de
détruire la planète. Et aussi parce

que 1a notioa de protection n’évacue

pas celle de « punition », déjà pré-

sente dans toutes tes stratégies anté-

rieures et que la dissuasion avait

revalorisée.

Selon les calculs tes plus opti-

mistes gqiwft jnnfeiwiin€
i Bit

système antimissites à quatre « cou-

ches» arrêtant A chaque étape la

majeure partie des projectiles

ennemis laisserait passer un
« résidu » incompressible de
0,025 Le résultat paraît appré-

ciable, mais sur 10 000 ogives atta-

quantes,, (en gros 1e parc soviétique

stratégique actuel), cela signifie

tout de 'même l'équivalent de
250 bombes H capables de raser des
dizaines de vflles américaines. A la

limite, un agresseur décidé pourrait

recourir A ce que le sénatenr améri-

cain Nunn appelle la « stratégie de
la valise » : des bombes introduites.

en fraude sur 1e territoire-ennemi et

entreposées dans des caret..

U discoursde La Haye

Les armements antimissites ne
seront doue jamais complètement
efficaces et ils sont de toute manière

déstabüisa&ts, mais 3s seront créés

tout de même. Tout simplement
parce que révolution des sciences et

des techniques a toujours eu te pas

sur celte des idées politiques et que,

paradoxalement, la grande peur
nucléaire tant répandue par tes paci-

fistes ne peut qu'encourager tes ten-

dances A b protection, donc cette

nouvelle étape de b course. Une
étape qui est d'ailleurs déjà un (kit,

puisque tes Soviétiques travaillent

depuis de longues années déjà à do
systèmes antimissites (ils ont été tes

premiers, et jusqu’à présent les

seuls, à en déployer un autour de
Moscou dès tes année* 60) et que les

Américains ne peuvent se permettre
d’être pris de court dans ce
domaine : la plupart dc's

• colombes» américaines, comme
M. Warnke, ['ancien négociateur

SALT de M. Carter, oo l'Union des
Savants inquiets dans une récente

déclaration, préconisent on effort de
recherche et de développement sur

les ABM. Ajoutons que tes deux
superpuissances y voient, sans 1e

dire, un moyen de maintenir h pré-

pondérance de leur arsenal face A
celui des puissances montantes, de
rester « grands » au milieu des
«petits».

Cela étant, l'Europe en général et

b France en particulier sont directe-

ment mêlées au d8>at en cours. Fai-

sant écho au renouveau d’intérêt que
suscitent on peu partout dans -le

inonde les recherches spatiales (1),

M. Mitterrand a invité ses parte-

naires européens, dans son discours

du 7 février à La Haye, à « porter le

regard au-delà du nucléaire ». vers

• un futur plus proche qu’on ne le

croit ». Faut-il y voir rannonce d'un
programme réel, ou une manière élé-

gante de renvoyer au XXIe siècle

une ambition européenne impossible
’

à concrétiser aujourd’hui ? L’his-

toire le dira, mais le fait est que le

président français s’est montré,
après M. Reagan, te plus « motivé »

sur te projet. Sans docte b France
n'a-t-eOe aucun intérêt A voir tes

Deux Grands se hérisser de bar-

rières défensives, ce qui réduit

d'autant b valeur de sa force de dis-

suasion. Mais puisqu'ils 1e font de
toute façon, comment pouirafreOe
rester à l'écart? -

MCHELTATU. -

(1) Un Importaen dossier est publié à
ce sujet par le dernier numéro de Géo-
politique. b revue de l’Institut interna-

tional de géopolitique (31, quai
Anatole-France, 73007 Paris).

Jgs&t
r

.J’ai lu avec beaucoup de profit ce livre, qui

éclaire rie manière brillante bien des aspects

rie la situation actuelle. Je crois en avoir tiré

beaucoup d’enseignements.
UAXQALLO

Je suis <faccord sur fa fresque historique

dessinée par Gérard Mende», et sur l'émergence

de cet individu sans appartenance, plus difficile

à motiver pour ce qu’on appellerait les grandes causes:

c'est un fait que l’homme de 1981 n’a pas réagi

comme celui de 1936.

.JJ». CHEVÈNEMENT ^
Les Nouvelles Littéraire*

Cet essai de psychopolitique veut apporter

une lumière. Dans le fouillis des livres politiques

qui radotent ou encensent, if fait exception.

K invite à réfléchir.

JEAND&MS BR£DtN La Matin

Un livre de Mende! est toujours un évènement
Celui-ci met aussi à nu le norvdit d'un discours

ou d’une conduite, il risque fort de mécontenter

les idéologues de tous bords.

; MAUFOCC r. HASCHMO Le Monde FXptomatkfue

Ce livre a été sélectionné “Livre du mois"
par Psychologies.
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Les premiers éléments du contin-

gent français à quitter le sol liba-

nais ont embarqué dimanche
25 mars à bord du car-ferry VEste-
nt. Une trentaine de véhicules de
l’armée française — camions,
jeeps, etc. — ont embarqué à
9 h 10 (heure locale) au port de
Beyrouth, avec 250 soldats, pour la

plupart des gendarmes et des artil-

leurs.

Parallèlement, les «marsouins»
de la 9e DIMA (division d’infante-

rie de marine) ont commencé à dé-

monter leurs tentes sur les posi-

tions qu'ils occupent sur la ligne de
démarcation séparant les secteurs

est et ouest de Beyrouth, notam-

ment à la résidence des Pins, quar-

tier général des forces françaises.

Les soldats ont également entrepris

de charger des conteneurs le

matériel qui n’avait pas encore été

évacué les jours précédents. Dans
le même temps, les Français cas-

qués et vêtus de gilets pare-balles,

le fusil d’assaut Famas à l’épaule,

continuaient dimanche matin à as-

surer la sécurité du seul passage

entre les deux secteurs de la capi-

tale libanaise.

Après une accalmie dans la nuit

de samedi à dimanche, quelques

échanges de tirs ont opposé & nou-

veau, dimanche matin, l'armée li-

banaise aux milices anti-
gouvernementales chiites et à leurs

alliés dans ]e centre de Beyrouth et

dam la banlieue sud de la capitale.

VEstérel fera trois ou quatre

navettes entre le port et le large

pour éviter de rester à quai, en rai-

son de la situation dans la capitale

libanaise. Selon une source mili-

taire française, l’opération de char-

gement du car-ferry et les navettes

de ce dernier devraient durer envi-

ron trois jours. Cinq cents hommes
au moins et de nombreux véhicules

doivent embarquer i bord du car-

ferry, tandis que les autres soldats

du contingent français, fort de
1 250 hommes, embarqueront à
bord de navires de guerre qui par-

tiront également pour le sud de la

France.

L’opération est placée sous la

protection des commandos de ma-
rine (unités d’élite), dont les

100 hommes du commando TrepeL
chargé de la sécurité tant maritime
que terrestre. Une centaine
d’hommes appartenant aux com-
mandos de marine sont en outre
arrivés dernièrement en renfort à
bord du porte-avions Clemenceau
croisant au large des côtes liba-

naises pour participer à l’opération.

A Damas, un accord a été
conclu entre les représentants des
différentes parties présentes &
Beyrouth-Ouest prévoyant la prise

de contrôle par la gendarmerie et

la & brigade de l’armée libanaise

des positions conquises récemment
par le PSP à Beyrouth-Ouest. Cet
accord a été conclu lors d’une réu-

nion tenue dimanche sous le patro-

nage de M. Abdel Halim Khaci-

dam, vice-président syrien, ft

laquelle participaient M. Berri,

chef du mouvement chiite AmaL
ainsi qne la délégation sunnite
conduite par M. Seüm cl Hoss, an-
cien premier ministre. L’ancien
président Solelman Frangié, qui
avait rompu avec M. Joumblatt au
‘cours de la conférence, s’est égale-

ment rendu à Damas, oQ il a 'été

reçu par le président Hafez el As-
sad.

Avant de regagner, dimanche en
fin de soirée, Beyrouth, M. Selim
d Hoss a tenu ft souligner l'identité

des points .de vue entre sa déléga-
tion et MM. Nabih Berri et W&Lid
Joumblatt sur « la nécessité de
sauvegarder à tout prix Funité du
camp nationaliste et islamique,
qui semble faire l'objet d'un com-
plot en cette période critique ».

Pour sa part, M. Joumblatt s’en est

pris violemment, sans les nommer
toute fois, aux Mourabitouns.
« Ces officines, a-t-il dit, préten-

dent défendre les droits des forces
nationalistes et des sunnites.- alors

que. en réalité. Ils font le jeu des
services de renseignements libanais

et du parti Kataëh. » « Nous avons
décidé, a-t-il ajouté, en coopération
avec le mouvement chiite Amal. de
fermer ces officines et nous il’ac-

cepterons sous aucun prétexte leur

réouverture. » - (AFP. Reuter.)

Le secrétaire général de la ligne arabe

demande qne « certaines paissances enrepéennes »

cessent de fournir des armements à l’Iran

Des informations contradictoires

continuent d’être diffusées par Bag-

dad et Téhéran sur révolution de la

tiers aient été coulés a vriHë par

l’aviation irakienne au sud du termi-

nal pétrolier de lHe de Kharg. Un
porte-parole militaire irakien avait

annoncé, samedi, cette attaque, sans

donner des détails, notamment sur la

nationalité des navires coulés.

Dimanche, le quotidien officieux

de Bagdad, Al Thawrak, écrivait

que sillran devait lancer une nou-

velle offensive, l’Irak • attaquerait
les objectifs vitaux et stratégiques,

en particulier file de Kharg ». Au-
cune information n’indique cepen-

dant que la République islamique

soit sur le point de déclencher une
nouvelle offensive.

D’autre part, le secrétaire général

de la Ligue arabe, M. Chadli Klflû,

révèle qu’il a attiré l'attention du
préskient Mitterrand, lois d'nne ré-

cente rencontre à Paris, sur le fait

qne « certaines puissances euro-

péennes » fournissaient du matériel
militaire à l’Iran, alimentant ainsi

une guerre qui risque de dâxxicher
sur une confrontation Est-Ouest.

Dans une longue interview accordée
an directeur de l’hebdomadaire Roi
El Arab. et que celui-ci publie ce

lundi, M. KEtn précise qu’il à invité

M. Mitterrand, en sa qualité de pré-

sident de la Communauté"euro-
péenne, 2 favoriser radoptkni pàrla

CEE d’une attitude commune qui
contribuerait ft la paix dans la ré-

gion.
.......

M. ChadS Kfibi a, par aiBeurs, in-

diqué qu’il avait 1 intention de
convoquer une conférence -interna-

tionale groupant les hommes de loi

klaxniques en vue <fémettre un avis

sur le comportement de nmam Kbo-
memy dans la guerre du Golfe. « De
deux choses l'une, a poursuivi

M. FOibi, soit Phnom Khomeiny re-

fuserait le dialogue, soit U te re-

pousserait a l'opinion Islamique
mondiale arbitrera ; dans les deux
cas, le résultat nepeut être que po-

sitif. »

• Elections législatives en Iran
en avril — Quelque mille deux cents

personnes mit fait acte de candida-

ture pour les élections générales du
13 avril en Iran,' annonce l'agence

officielle IRNA. Quelque deux cent

soixante-dix députés an majlis doi-

vent être élus pour un mandat de
quatre ans. Les cinq principaux
groupes islamiques du pays ont
constitué une liste commune. —
(Reuter.)
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SELON LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME

De jeunes détenus palestiniens

sont victimes de sévices

dans une prison de Cisjordanie

De notre correspondant

Aucun élémentbiologiquem médical

nepermet encore de déterminerl'origgiedesblessures

Jérusalem. — Parmi les prisons

dlsraél. certaines ont une piètre ré-

putation. C’est le cas du centre de
détention de Farah, près de Na-
plouse (Cisjordanie), créé en
mai 1982 pour « accueillir • de
jeunes Palestiniens accusés d’avoir

pris part à des manifestatiotts vio-

lentes contre les autorités d'occupa-
tion.

S'appuyant sur des témoignages
de détenus, des représentants de la

Ligue des droits de l’homme ont gra-

vement mis en cause, dimanche
25 mars ft Jérusalem, les méthodes
des membres des services de sécu-

rité - le Shin Beth - opérant dans
la prison de Farah. M* Félicïa Lan-
ger, avocate spécialisée dans la dé-

fense des Palestiniens, a qualifié cet

établissement d’« usine pour aveux
extorqués sous la contrainte ».

La plupart des cent cinquante pri-

sonniers de Farah sont des mineurs.
Seh» M* Langer, ceux-ci subissent

des sévices et humiliations en tout

genre dans un centre d'interroga-

toires auquel ni leurs avocats ni là

Croix-Rouge internationale n’ont
accès. Tel détenu a été battu, tel au-
tre enfermé dans une cellule pleine

d'eau, tel autre encore obligé de por-

ter on sac de jure sur la tète pendant
plusieurs jours ; certains ont dû être

UN APPEL DES FAMfllES

D'OTAGES FRANÇAIS

AU PARTI DÉMOCRATIQUE

KURDE

Pris en otages le 2 décembre 1 983
par le Parti démocratique kurde
d’Irak, trois Français travaillant

dans le nord de l’Irak - Jean-
Christophe Lefas, Robert Laurent
et Yves Moy - n’ont toujours pas
été libérés, malgré les démarches du
gouvernement français. Les ravis-

seurs exigent au préalable que Paris

obtienne de Bagdad la libération

d’une soixantaine de Kurdes
condamnés à mort, et le retour dans

leurs foyers de 8000 Kurdes dé-

portés par les autorités baasistes {le

Monde des 10 janvier et 29 février).

En désespoir de cause, les familles

des détenus ont adressé au Parti dé-

mocratique kurde un appel dont

nous extrayons les passages sui-

vants:

« Vous déclarez lutter pour
établir un régime démocratique et

une réelle autonomie au Kurdistan
j

irakien. Croyez-vous vraiment libé-

rer le Kurdistan par la magie des

enlèvements d’étrangers ?

» Vous avez montré laforce et la

présence de votre parti dans le Kur-

distan irakien. Montrez à prisera

votre sens des responsabilités en li-

bérant nosfils (...) »

hospitalisés après avoir reçu coups
de bâtons et coups de poings.

• M* Langer a cité le cas d’un de
ses clients, Ahmad Chakov. dix-sept

ans, bouclé jour et nuit dans les toi-

lettes de la prison. « Après un te

I

traitement, dit-elle, U était prit i
avouer n"importe quoi » Là Ligue
avait déjft,. à plusieurs reprises, at-

tiré l'attention sur tes brutalités

commises i Farah. Les interroga-

toires, répond-on de source militaire,

sont menés aussi vite que possible et

ne durent normalement pas plus de
deux ou trais semaines. « Les irrégu-

larités. ajoute-t-on, sont l’exception

et lesfautifs sont punis. •

En 1982, un responsable de l’éta-

blissement fut l'objet d’une enquête
administrative. Un policier fut

condamné, le 6 février dernier, à six

mois de prison avec sursis après le

dépôt d’une plainte par deux anciens
détenus, enseignant aux universités

d’Al-Najah et de Bir-ZeiL Un autre
policier est actuellement jugé à Tel-
Aviv pour avoir passé à tabac un dé-
tenu. Tout en se félicitant de ces
sanctions, la Ligue des droits de
l’homme assure qu’elles n’ont pas
mis fin aux mauvais traitements.

JEAN-PIERRE LANGELUER.

Jordanie

MESURES DE SÉCURITÉ DRA-

CONIENNES POUR LA VISITE

DE LA REINE ELIZABETH H

Le groupe palestinien d’Abou
Nïdal a revendiqué, samedi 24 mars
à Damas, la responsabilité de l'at-

tentat à l’explosif commis le même
jour dans le parc à autos de l’hôtel

Intercontinental à Amman, face ft

l'ambassade des Etats-Unis, et qui a
fait deux blessés légers. Dans un
communiqué, le Conseil révolution-

naire do Fatah (branche dissidente

palestinienne, dirigée par Abou Ni-

dal) a affirmé que cette « opération

constitue une riposte aux actes de
terrorisme et de torture perpétrés

par te régimejordanien à l’encontre

des combattants palestiniens et des

nationalistes jordaniens ». L’explo-

sion à l'hôtel Intercontinental consti-

tue le sixième attentat survenu à
Amman en moins d’un an.

Celui-ci ayant eu lieu ft la veille

de l’arrivée, ce lundi 26 mars, ft Am-
man de la reine Elizabeth II. des

mesures de sécurité draconiennes

ont été prises. La visite royale a été

maintenue parce que « le gouverne-

ment britannique a confiance dans
la capacité de sécurité desforces de
l'ordre jordaniennes ». a indiqué un
diplomate britannique. - (AFP).

Les trois blessés iraniens hos-
pitalisés è Paris depuis le

12 mars vont mieux, et l'un

d’eux, soigné. ft l'hôpital Saint-

Antoine (service du professer
Serge Baux), pourrait quitter très

prochainement l'hôpital, son état

clinique s'étant nettement amé-
lioré. II semblerait en particulier

qu'aucune séquelle oculaire ne
soit plus à craindre. En revanche,

aucun élément biologpqûe ou mé-
dical nouveau ne permet actuel- -

lement de trancher quart à fori-
gine de leurs blessures.

'

Depuis leur arrivée en France,

on sait que quelques éléments
doriques plaident en faveur d'une
origine chimique. U s'agit, en par-

ticulier. de la localisation de bru-.

Uses cutanées. « Mais l'absence

constatée de graves lésions pul-

monaires ne permet pas <fenvi-

sager l'hypothèse d’un produit
comme l'ypérite», nous a dé-
claré le professeur Beux. Des
prélèvements sanguins ont été
adressés ft un centre anti-poison

parisien à la recherche de myco-
toxines. Il s'agit d’un examen dif-

ficile et relativement long : aucun
résultat n'est encore connu. Par
ailleurs, aucune perturbation bio-

logique (pava n'a été notée chez
les malades hospitalisés.

Que peut-on penser des ré-

centes informations
.
affirmant

que ces blessures seraient les

conséquences d'une explosion
survenue dans un centre pétro-

chimique iranien 7 (fe Monde du
24 mars). Compte tenu des cfifft-

euftés rencontrées par les méde-
cins pour avoir de vrais échanges
.verbaux avec les blessés (les tra-

. ductions sont assurées par les

.
services de l'ambassade d'Iran);

-le seul élément fiable reste le

-premier examen clinique fait au
début da l'hospitalisation.
H concluait à des brûlures datant
alors d'une quinzaine de jours, ce
•qui «tuait l'accident aux environs
du 1 ar mars (Je Monde du
15 mais). Or la date avancée en
ce qui concerne cette hypothéti-

que explosion est celle du 19 fé-

vrier.

Enfin, les contacts établis par
l'équipe médicale parisienne avec
les autres services hospitaliers

européens ayant pris en charge
les blessés iraniens n'ont pas,
pour l'heure, permis de conclure
quant à le véritable origine des
lésions constatées.

JEAN-YVES NAU.

Aujourd’hui les toutes dernières affaires en

Vente de fonds de commerce
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HALTE AUXMASSACRES
DE PRISONNIERS IRAKIENS

• Le massacre de plusieurs centaines de prisonnière de guerre
irakiens, enterrés vivants en décembre 1982.

• La liquidation de prisonniers irakiens choisis parmi les

militants du Parti Baas, qui sont systématiquement isolés de
leurs camarades. Une directive du Conseil suprême de défense
iranien, diffusée le 12 jufllet 1983 par te chef d'état-major de
l'armée de terre (Saiti Cherazi), précise que l'identification des
prisonniers irakiens doit être retardée au maximum, afin de
permettre de repérer les officiers et sous-offiriers baasistes et de
ne pas communiquer leurs noms à la Croix-Rouge internationale.

• La promulgation par Khomeiny, en novembre 1983, d'un
décret religieux (Fatoua) autorisant l'exécution des prisonniers de
guerre sur le champ de bataille (texte reproduit par le comité de
propagation de la foi).

• Le massacre de nombreux prisonniers Irakiens dans la nuit du
22 au 23 janvier 1984.

• Le refus de l'Iran d'appliquer les conventions de Genève
relatives au sort des prisonniers de guerre, (es entraves mises
aux missions humanitaires, les sévices sifûgés aux prisonniers
(pressions psychologiques, lavage de cerveau, torture,

conversion forcée des.prisonniers chrétiens....).

CONSTITUENT DES CHMES DE GUERRE QUE LA COMMUNAUTE
BVTERNATtONALE N'A PLUS L£ DROIT D'IGNOBER.

Nous appelons les gouvernements et les organisations

internationales :

1) A exiger le respect des conventions de Genève par l'Iran.

2) A exiger l'envoi de convnissions d'enquête internationales

pour établir la vérité sur les conditions de détention des
prisonniers irakiens en Iran.

3) A exiger que l'Iran mette fin à.sa tentativp d'invasionde l'Irak

et que le gouvernement de Téhéran se conforme aux résolutions

des Nations-unies en faveur du rétablissement de la Paix dans le

Golfe.
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PROCHE-ORIENT
Soudan

L'Égypte achemine du matériel militaire vers Khartoum
Le Caire. - La tenais entre,

«Ton côté, FÉgypte et le Sondas, et.

de Pautre, la Libye, est montée tfua
cran dimanche 25 mars après la dé-
ctskm du Caire d'acheminer du ma-
tériel militaire vers Khartoum. Os
indique en effet de-source. améri-
caine au Caire que deux avions de
transport militaires américains du
type C-5 Galaxy et 0-141 SmrHfter
sors arrivés en Egypte pour assurer

le transport <farmement autiaérica

égyptien vers le Soudan. Cette déci-

sion, qui a été doublée d’une visite

impromptue du président Hosm
Moubarak an Soudan danaachc. in-

tervient moins de <Sx jours après le

raid d*rm Tupolev TÜ-22 - selon

Khartoum et Le dure, - contre

Omdourman, au Soudan, le
16 mars.

On estime au Caire que l'inter-

vention de gras porteurs td que le

Galaxy (je phts gros avion de trans-

port militaire occidental), plutôt

que de simple» C-J30 Hercules
égyptiens, adiqûo que Psnnement
fourni au Soudan est important. H
pourrait s'agir de snsQts antiaé-

riens à longue portée Sam (defabri-

CorTespondance

.

cation soviétique) ou Hoirie (de fa-

brication américaine).

La présence de tels missiles au
Soudan - où se trouvent déjà des
farces égyptiennes, selon le jpyéâ-
deut Ncmexry — devrait servir, avec
rapport des deux radars volants

américains Awacs, patrouillant res-
'

pace aérien sur les frontières Ebyo-
'

égyptosoodanaisd, à garantir la sé-

.curité de la capitale soudanaise
contre toute nouveOe intniwm aé-
rienne libyenne du type de celle du
vendredi 16 mars. Ce raid, rappeDe-
fcon, a fait cinq morts et plusieurs

blessés. L’armée de Pair soudanaise
— qaam inexistante, faute de pièces

de rechange pour ses Mig de fabri-

catiou soviétique, — n’avaient pas
réagi, et le TU-22 agresseur était

rentré h sa base indemne, toujours

selon Khartoum.

L’importance de Paide, non seule- *

ment diplomatique, mais surtout mi-
litaire, accord» par Le Caire à
Khartoum marque l'inquiétude des
autorités égyptiennes à l'égard de la-

détérioratiou de la situation an Sou-
dan

Elle confirme d’autre part le sé-

rieux des mûtes en garde du prési-

dent Moubarak, qui avait déclaré k
l’issue du raid contre Omdourman
que l’Egypte « ne restera pas inac-

tive en cas de provocation li-

byenne ». Le chef de l'Etat égyptien
a pair ailleurs renouvelé dimanche sa
mite en garde es déclarant devant le

Parlement «nnHanaî» que « ie Sou-
dan ne se retrouvera pas seul en cas
decoup dur et que Le Cairesoutient
Khartoum avec tous les moyens à sa
disposition. -

Cette ferme mise en garde de
M. Moubarak vaut autant pour les

adversaires étrangers du régime sou-

danais (Libye) qu’intérieure (gué-
rilla séparatiste au sud), estime-t-on

au Caire. L'Egypte, rappelle-t-on,

avait soutenu, en fournissant arme-
ment et logistique, le régime du pré-

sident Nemeuy lors des tentatives

de coup d’état en juillet 1971 et juil-

let 1976. A l'issue de ce dernier

putsch avorté. Le Caire et Khar-
totxm avaient signé un accord de dé-

fense commune permettant aux
forces années égyptiennes de venir

en aide au S^uHnn en cas de danger.

ALEXANDRE BUCCIAMTL

ASIE
Chine

LA FIN DE LA VISITE DE M. NAKASONE

Pékin cherche à attirer les investisseurs japonais
Le «tertre chinois des affaires étrangères a

draast, samedi 24 «are, un bOau négatif de la qua-
trième série de discussions sino-sot«étiques qm vient

_de stacbeverà Moscou, affirmant quePURSS a évité

« tonte dtuMwria» sérieuse » sb les «trocs obsta-

cles» qm empêchent une aor—fisalion, c'est-à-dire

la présence d'importantes forces soviétiques

Pain. — « Que des centaines, des

milliers d’industrielsjaponais, vien-

nent en Chine ety investissent !» Ce
lancé par M. Deng

de sont entrevue avec

ML Nakasone, dimanche 25 mare,
sera-t-il entendu ? C’est l’une des in-

terrogations qui subsistent après la

visite du premier ministre japonais.
'

Les entretiens que ce dernier a
eus à Pékin ont permis de coufirmer

que la volonté existait au plus haut
niveau de conférer aux relations en-

tre les deux pays un caractère dura-

ble d’amitié et de stabilité. M- Deng,
décidément très en verve, a même
estimé qu’D fallait faire en sorte que

rfÎTWlt

frontières de la Chine, Rnterartua de !*URSS eu
Afghanistan et le soutien apporté à roccupation du
Cambodge par les VSefmSeos. « Tant qae ces trois

obstacles ne seront pus êtimànês, a-t-il dit, B y aura

toujours ose menace soviétique, et U ne pourra y
avoir de uomnBsatioa au véritable sens du terme. »

-(AIT.)

existant actuellement
au moins, jusqu'au

le bon
se prolonge,
XXIV* siècle-.

n n'en reste pas *rwin« que, mal-

gré ta. fréquence et ta qualité des

AFRIQUE
Tunisie

De notre correspondant

Tunis. — Les deux associations de
parents d'élèves des établissements

salaires français de Ttunâc sont in-

quiètes devant la menace d'une nou-
velle augmentation des droits desco-
larité que la réduction de la -

subvention du gouvernement risque

d’entraîner i la rentréeprochaine.

La décision de Paris de ramener
cette subvention de 14,7 rndlions de
francs A 13 nriBkxisestd'autant plus

mal comprise — et malvenue — que
de sérieuses mesures d'économie et

de gestion ont été prises ces der-

nières années et
.
que tes droits de

scolarité s'échelonnent selon

les chusses, de 900 F à 1 500 F par
an etpar enfant. • -

Les associations de parents
d’élèves, qui ont faitpart de leur mé-
contentement à un responsable de ta

direction générale des relations

culturelle» venu récemment 'k Tinua

pour examiner le problème, ont tenu

à rappeler leur attachement au prin-

cipe de ta gratuité de renseigne-

ment, d'autant qne les entants scoto-

Gufnég
INCERTITUDES SUR LATE-
NUE DU SOMMET DE
VOUA. — MJkmtros-Ghali, zm-

mstre d'Etat égyptien aux af-

faires étrangères, a déclaré, mer-
credi 21 mare, à Lagos, qu'à
défaut de rotation au conflit du
Sahara occidental, le sommet de
rOiguûsBtkn de Pumté africaine

(OUA) qui doit, en principe,

avoir lieu le 24 nui à Conakxy,

pourrait être ajourné.
M. Botttros-Ghali, ainsi que le

chef de PÊtat nigérian, le général

Buhari, se sont déclarés favora-

bles à ta réunion, avant le som-
met proprement dit, du comité de
mfre en œuvre de POUA. Le mi-

sistre égyptien a souligné qu’il

est important que le comité essaie

d'organiser te référendum pour

déterminersioui ou non le peuple
du SflHar» occidental souhaite ta

râtelle du Maroc. - Sinon, a-t-il

ajouté, Ctmakry me pourra pas
avoir lieu » (Reuter. UPL)

|
CAPEL. Le choix

le plus large

pour

les plus longs.

r

risés dans les établissements
français ne sont pas tins issus de fa-

milles nanties.

Outre les enfants français de
condition modeste qui fréquentent

ces établissements, il faut tenir

compte des enfants de couples

mixtes, dont les parents perçoivent

des salaires locaux, des jeunes Tuni-
siens de familles peu fortunées et

surtout des enfants d’émigrés de re-

tour au pays, dont les parents se
pourront acquitter tes droits de sco-

larité et qû n’auront pas ta possibi-

lité de se. réinsérer dans renseigne-

ment tunisien, soulignent les

association* de parents d'élèves, qui

déplorent aussi tes limites imposées

au rayonnement de la cnltnre fran-

çaise.

Le problème se pose dans tes

mêmes termes pour les établisse-

ments français du Maroc et d’Algé-

rie.

NBCHEL DEURÉ.

•74. toeteert *S«anopd
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UN OPPOSANT PRO-UBYEN

CONDAMNÉ

A DEUXANS DE PRISON
*

(De notre correspondant.)

Tunis. - Le tribunal correction-

nel de Tunis a condamné, jeudi

22 mare, à deux ans de prison

M. Bednr Essîd pour diffamation à
l'égard du chef de l'Etat et des

membres du gouvernement et publi-

cation de fausses nouvelles de nature

à troubler Tordre public. La sen-

tence n'étant pas immédiatement
exécutoire, M. Essîd demeure en li-

berté et a dixjours pour faire appeL

.M. Bedrir Essîd, qui est avocat,

dirige te Rassemblement nattes»]

arabe, mouvement d’opposition à
Pandience fort réduite, qui, le pins

souvent, se borne à servir de caisse

de résonance aux thèse» et aux slo-

gans du régime libyen. D'ailleurs, 1e

«ftirtwrf Knrihufî avait fait savoir of-

fidensement aux autorités, voici

quelques semaines, qu’il apprécie-

rait que soient abandonnées las

poursuites engagées contre M- Es-

sid. Celui-ci avait mis à profit tes

événements du d&ut de ramée
pour se manifester par divers tracts

et communiqués. Une soixantaine

d'avocats ont participé à ta défense

de leur confrère,
probablement plus

pur yfiHarité professionnelle que

parsympathie politique 2 l’égard de
sou mouvement.

ML D.

Ghana

Une dizaine de personnes ont été tuées

au cours d’une tentative de coup d'Etat

Une «fouine de personnes ont été

tuées vendredi 23 et samedi
24 mars, 2 Accra et dans tes envi-

rons de ta capitale ghanéenne , au
coure d’affrontements entre troupes

gouvernementales et manifestants

hostiles au régime du capitaine

Jeny RawHngs. Selon Radio-Accra,

des opérations de « nettoyage» se

poursuivaient dimanche 25 mais,

après ce qui semble être une tenta-

tive de putsch opérée vendredi soir

par des groupes armés, qui auraient

réussi i libérer une cinquantaine de
prisonniers arrêtésTocs d’une précé-

dente tentative de ienversement' du
président ghanéen. Faisant état

d’un communiqué officiel, ta radio

ghanéenne a indiqué que des

« groupes de dissidents • ont tenté

de s'infihrêr dans te pays pour • se-

mer le chaos et la confusion en at-

taquant des centres civils et mili-

taires vitaux ». Les accrochages qui

se sont produits auraient fait sept

morts parmi tes «rebelles».

L’armée a été consignée dans les

caserne», des milices populaires ont

formé des barrages routiers autour

rte ta capitale pour, empêcher ta

fuite des insurgés, a précisé Radio-

Accra. Samedi, i ta suite «Tune

opération de ratissage lancée par les

troupes gouvernementales près de
ta frontière ivoirienne, trois soldats

dissidents ont été passés par les

armes et un quatrième, qui a été

abattu an cours des affrontements,

aurait succombé à ses blessures.

Ces quatre hommes auraient parti-

cipé à ta tentative de coup d’Etat

du 19 juin dentier et 2 celle du
23 novembre 1982. Parmi eux, fi-

gure le caporal Carlos Halidu

Mozambique
• ARRESTATION DE MEM-
BRES DE L’ANC - Quatre
membres du Congrès national

africain (ANC mouvement sud-
africain anti-apartheid) ont été
arrêtés, samedi 24 mars, 2 Ma-
puto, par ta poEce mozambicaine
an cours d’opérations de perquisi-

tion effectuées 2 leur domicile.
Ces opérations fout suite 2 ta si-

gnature, te 16 mars dernier, d’un
pacte de non agression entre ta-

République sud-africaine et le

Mozambique, aux termes duquel
le gouvernement de Maputo s'est

engagé à mettre fin aux activités

des jnt&tanls de TANC opérant 2
partir de sou territoire. Four sa
part, Pretoria a pris l'engagement
de ne plus soutenir ta Résistance
nationale du Mozambique
(RNM). - (Reuter. AFP.)

Important Editeur Parisien)
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wfiawriB inédits de romans, poésie essai théâtre.
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Giwa, considéré comme Pînstiga-

fenr de ta tentative du 1 9 juin, qui

avait fait vingt-six morts. A Pépo-

que, seize personnes — dont treize

par contumace — avaient été

condamnées 2 mort pour lenr parti-

cipation 2 cette tentative de coup

d'Etat. Le ConseO provisoire de ta

défense ™»rion«ltt (PNDC) a pu-

blié, dimanche, un communiqué, af-

firmant qu'il contrôlait ta situation.

Il l'agit de ta cinquième tentative

de .coup d'Etat depuis 1e retour an

pouvoir du capitaine ierry Raw-
lings. La situation économique dé-

sastreuse que connaît depuis plu-

sieurs années le Ghana, aggravée

par l'afflux de ses nationaux

chassés, eu janvier 1983, du Nige-

ria, provoque périodiquement des

manifestations de mécontentement.

- (AFP, Reuter, AP.)

De notre correspondant

contacts politiques entre Pékin et
Tokyo, des sentiments de doute et de
méfiance subsistent de part et d'au-
tre. Du côté chinais, la hantise de
voir renaître le militarisme japonais
a beaucoup diTninné M. Nakasone a
reçu de ta part de M. Zhao Ziyasg,
le premier ministre chinois, us certi-

ficat de bonne conduite.

Les craintes japonaises sont d'une
autre nature. M. Nakasone n’y est

pas allé par quatre chemins pour les

exprimer dans le discours qu'3 a
prononcé, samedi, à ruuiverstté de
Pékin. La plus aiguë, a-t-fl indiqué,

constate à se demander si l’actuelle

politique chinoise d’ouverture vers

rétranger pour mener à bien les

« quatre modernisations » est vrai-

ment inscrite dans te long terme.

Des campagnes du type de celle me-
née i ta fin de Tannée dernière

contre la - pollution de l'esprit » ne
risquent-elles pas d’avoir un effet

contraire sur une telle politique?

Enfin, s’est interrogé M. Nakasone,
le développement de ta Chine ne

exemple pour leur engagement fi-

nancier.

Ces reproches, 2 peine voilés, du
principal dirigeant chinois devraient

en soi rassurer les industriels japo-

nais. Ne manifestent-ils pas la vo-

lonté de ta Ch»oc d’accroître l’inter-

dépendance entre les économies des

deux pays une vision à long

terme? Mata des actes concrets,

telle que la signature d’un accord

sur la protection des investisse-

ments, auront sans doute plus d’ef-

fets directs sur les décideurs japo-

nais, aujourd’hui avant tout tournés

vers ht recherche de profits rapides

en Asie du Sud-Est.

Parmi les questions internatio-

nales abordées samedi par les deux
ministres des affaires étrangères,

celle qui suscitait le plus de curiosité

était celle de Corée. A ce sujet, To-
kyo paraît, pour le moment, se can-

risque-t-fl pas d'influer sur ta sécu-

rité du Japon e£ la paix i

‘ ’

en Asie, au posnt de ca

et ta stabilité

causer de l'in-

quiétude non seulement à Tokyo,
mais dans d'antres capitales asiati-

ques ? C’était, saos te nommer, dési-

gneron dnnprrr chinmi potentiel qne
les dirigeants de Pékin n’aiment

guère voir évoquer.

Des enquêtes menées par tes so-

ciété japonaises qui fout du com-
merce avec ta Chine montrent que
de telles craintes sont largement par-

tagées par les hommes d affaires ja-

ponais. L’instabilité politique du ré-

gime chinois, l’absence (Tua système
de lois développé, ta bureaucratie,

sont tes principaux motifs avancés

par ces industriels pour expliquer

leurmanque d’empressement à envi-

sager avec la Chine des formes de
coopération économique allant au-

delà du simple échange de marchan-
dises. Les chiffres parlent «Teux-

mémes : alors. que le Japon est, de
loin, le premier partenaire commer-
cial de Pékin - le

- volume des
A-fiangftg a été de 10 milliard» de
dollars en 1983, — 3 n'existe, à ce
jour, que six sociétés mixtes sino-

japonaises es Chine représentant us
capital d’environ 20 millions de dot-

lare. M. Deng ne s’est pas privé de
faire remarquer 2 M. Nakasone
qu'en ta madère 1e Japon figurait

loin derrière les Etats-Unis, cités en

pour l'essentiel, tes vues ae æotu.
D’où l'insistance mise à souligner la

nécessité de l’ouverture d’un dialo-

gue prioritairement entre tes deux
Corée et le silence fait sur un éven-

tuel élargissement des conversions,

dans une phase ultérieure, 2 d’autres

pays intéressés.

La vigueur avec laquelle Pékin

soutient la proposition nord-
coréenne de pourparlers à trois (les

deux Cotées et tes Etats-Unis), dont

le but premier serait d'obtenir le dé-

part des troupes américaines de ta

pfeiinmle, u sans doute refroidi les

ardeurs du Japon à jouer un rôle

trop actif. M. Nakasone a également

clairement repoussé tes services de
Pékin en vue d’une amélioration des

contacts politiques et économiques
entre Tokyo et Pyongyang, indi-

quant seulement qu’une telle aide

pourrait être utile pour le règlement

de problèmes humanitaires.

Trois mois après la visite de
M. Hu Yaobang au Japon, 1e séjour

de M. Nakasone 2 Pékin a confirmé
l’excellence des relations person-

nelles entre tes dirigeants des deux
grands pays asiatiques et leur vo-

lonté politique de faire disparaître

tes obstacles qui se dressent encore

sur ta voie du renforcement de leurs

relations. Mais elle a montré aussi

de quel pends pesaient sur leur com-
portement tes systèmes et les amitiés

respectifs de chacun des deux parte-

naires

MANUEL LUCBERT.

“11m des romans les plus

étonnants nul aient vu lejour

enAllemagne, voireen Europe,
Honnie Êo nnotto"UUVUK) tu tyiflrf fr i|

JmtvLoüIs de Rambures

LEMONDE

-—ni rHKTOII

SANS FIN

\
l'édition \ f

\ MONDIAL)
> K
H

464 pages N f -

79 F
- §

Stock



Page 8 - LE MONDE - Mardi 27 mars 1984 • as

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

Les Verts insistent su? leur refus

de le défense nucléaire
Les Verts ont ré nui.

Samedi 24 et dimanche
25 mars, à Draveil (Essonne),
leur conseil national inter-

régional. qui devait établir la

liste complète et définitive des
candidats écologistes aux élec-

tions européennes. En fait, la

réunion a permis seulement de
classer les premiers groupes de

candidats, qui avaient été dési-

gnés lors de la précédente
assemblée du conseil, à Orléans

t/e Monde du 7 mars). Parmi
les quatre candidats qui figu-

raient en tête de cette première

série, c'est M. Didier Anger qui

a obtenu le pins de voix pour
occuper le rang de chef de file

de la liste.

Venu de la tendance « confédéra-

tion - (qui, avec la tendance
- parti » a formé les Verts).
M. Didier Anger a etc l'un des prin-

cipaux animateurs de l'opposition à

la centrale nucléaire de Ramanville
et au centre de retraitement de La
Hague, dans la Manche. Il a été, à

ce titre, candidat auc élections légis-

latives de mars 1978 et juin I9SI

dans cette partie du département, où
les écologistes obtiennent depuis

quelques années, de bons scores
(10,04 % à Cherbourg aux élections

municipales de mars 1933).
M. Anger avait participé à la cam-
pagne d’Europe-Ecologie en 1979,

puis aux diverses tentatives d’unifi-

cation des écologistes qui avaient

suivi. Réservé vis-à-vis des Amis de
la Terre et de leur chef de file,

M. Brice Lalonde. il avait aussi, à
plusieurs reprises, marqué ses dis-

tances par rapport à La tendance
favorable à la création d’un parti, et

il avait finalement rejoint, avec
l'ensemble de la région Basse-
Normandie. en mai 1983. ce qu'on
avait appelé la ‘troisième compo-
sante». favorable à une organisation

de type fédératif.

M. Anger a bénéficié, auprès des
délégués, de cette image de militant

-de terrain*, dans des luttes qui

avaient un caractère exemplaire
pour les écologistes et qui ont eu un
retentissemeni national. Les trois

autres «éligibles- qui avaient été

désignés à Orléans n'avaient pas les

mêmes atouts. M. Yves Cochet,
placé au deuxième rang, a pu souf-

frir. paradoxalement, du rôle de
pointe qu'il avait joué dans la créa-

tion de la confédération, puis dans
celle de l'organisation unifiée.

M” Solange Fernex (troisième)

avait contre elle d'avoir déjà conduit
la liste écologiste en 1979; les Verts,

qui dès janvier dernier avaient

écarté de leur liste M. Lalonde, sont

résolument hostiles â toute affirma-

tion d'un leadership. Enfin. M. Jean
Briêre (quatrième) s’était peut-être

trop porté en avant, dans les luttes

internes du mouvement, pour
recueillir les sympathies qui lui

auraient permis d’accéder à la pre-

mière place.

Les Verts ont décidé de diviser en
trois périodes de vingt mois la durée
des quatre mandats qu'ils pourraient
exercer à l'Assemblée européenne,
s'ils obtenaient S % des voix, et de
prévoir une rotation pour exercer ces

mandats. Les huit candidats sui-

vants sur la liste sont donc, eux
aussi, des élus virtuels, qui. lorsqu'ils

ne siégeront pas à Strasbourg feront

fonction d'attachés parlementaires

des titulaires des sièges. Il s'agit,

dans l’ordre, de M. Bernard Devou-
coux (Auvergne). Mmes Ginette

Skandrani (Alsace), .Andrée Buch-
man (Alsace), MM. Alain Tredez
(Nord). René Commandeur
( Rhône-Alpes). Jacques Doucet
(Languedoc-Roussillon), Guy Mari-
mot ( Provence-Alpes-Côte d'Azur)
et Bruno Boissière. membre du
bureau des écologistes européens à

Bruxelles.

Les écologistes entendent mener
une campagne différente de celle

des autres partis. Cette différence se

marquera, selon les Verts, dans le

programme, sur lequel les délégués

ont travaillé à Draveil et qui met
l'accent presque exclusivement sur

les thèmes européens. Les écolo-

gistes français doivent d'ailleurs par-

ticiper les 31 mars et 1
er avril au

congrès des écologistes européens 1

qui se réunira â Liège en Belgique

pour coordonner les campagnes des
différents mouvements. Partisans

d'une Europe qui donne toute leur

place aux régions, particulièrement

à l'Assemblée européenne, où ils

proposent que soit instituée une
représentation régionale, les Verts

insisteront, aussi, sur leur refus de la

défense nucléaire.

Après avoir écarté diverses propo-
sitions d'alliance qui leur étaient

faites soit par le PSU, soit par le

Mouvement de libération des
femmes, les Verts entendent ouvrir

leur liste à des personnalités exté-

rieures à l’écologisme, comme
M. André Laudouze. dominicain,

animateur du Mouvement pour le

désarmement, la paix et la liberté,

ou M“ Claude Richard-Mollard,
qui avait animé la campagne de
M. Roger Garaudy autour du livre

de celui-ci Appel aux vivants en

1980. Les Verts comptent aussi sur
la présence, aux dernières places

-symboliques» de leur liste, de
chercheurs comme MM. Serge Mos-
covici, Serge Karsenty et Yves Le
Gall.

La liste des écologistes sera

constituée définitivement lors de la

prochaine réunion de leur conseil

national, les 14 et 15 avril.

P. J.

Les sociaSistes cherchent à reprendre l'offensive
La réunion de la convention nationale du

PS, les 24 et 25 mars à Alfortville, a donné le

point de départ de la campagne européenne

des socialistes, qui ont aussi, à l'occasion de
cette convention, définitivement adopté leur

liste — dont 1e chef de file est M. Lionel

Jospin, premier secrétaire du parti — et le

manifeste européen rédigé en vne de
l'échéance du 17 juin.

Confrontés à une opposition qui, comme le

PC n'entend situer les élections européennes
que sur le terrain des enjeux nationaux, les

socialistes, semblent, à l'Issue de cette conven-
tion. vouloir porter le fer contre la droite su-
son propre terrain : si l'enjeu du 17 juin reste,

avant tout, l'Europe, ils entendent, eu insis-

tant su les liens * indissolubles » entre les

réalités nationales et l’Europe, valoriser la

politique du gouvernement et attaquer, à
travers b liste - Veii-Hersant -, la droite
nationale. Les élections européennes sont
replacées su le terrain de l'affrontement
gauche-droite, plus propice à la mobilisation

que celui de la seule construction européenne.

Ainsi les socialistes se sont-ils indignés
que l'opposition tente d'annexer le thème des
libertés, M. Jean-Pierre Cot affirmant que la

gauche -n’a pas oublié» les votes de la droite

au Parlement de Strasbourg et saura tes

rappeler le moment venu. Ainsi ont-ils

souligné la nécessité de parler, avec « fierté »,

pendant la campagne, de l’action de la gauche

en matière économique et sociale.

A ceux qui estiment que la priorité essen-

tielle des socialistes doit être la bataille

économique, M. Popenen a répondu que le

succès de la manifestation laïque du 25 avril,

est aussi important : * La politique ne se

découpe pas eu rondelles (...) Ce n’est pas eu

délaissant un secteur du front qu’on progresse

ailleurs, a-t-il lancé. Tout se tient. Si, i cette

occasion (._) nous redynamisons les forces de

la gauche, cela vaudra aussi pour le combat
économique et pour la campagne des élections

européennes.»

M. Jospin a longuement exposé tes ambi-

tions de la France socialiste pour l'Europe. 11

a aussi attaqué â plusieurs reprises l'opposi-

tion sur ses divergences internes et ses contra-

dictions, souligné la réalité dn programme des

socialistes pour la Communauté, insisté sur la

stature internationale de M. François Mitter-

rand. En somme, le premier secrétaire du PS
a voulu donner la première illustration dn
slogan choisi par te parti pour la campagne

européenne: -la volonté de la France, me
chance pour l’Europe ».

La Este adoptée définitivement a subi, par

rapport à celle proposée par le comité direc-

teur des 10 et 11 mars ( le Monde dn
13 mars), quelques modifications significa-

tives d'une volonté de réparer des « injus-

tices » personnelles ou régionales. M. Jacques

Moreau, notamment, député européen sortant,

retrouve la Este une position d'éEgibte

(en 24' position). De même, tes départements

(TOntre-mer ont désormais, en la personne de

M. Jean CntsoL un représentant susceptible

d'être étu (en 22* position).

Enfin, le manifeste européen a été quelque

peu modifié. A propos de l'élargissement de la

CEE, les socialistes précisent que rentrée de

l'Espagne et dn Portugal dans k Marché
commun devrait se faire -par étapes* et

avec des garanties ».

A propos de la défense et de la sécurité. 1e

manifeste précise que «la France maintient

son effort national de défense qui constitue en
lui-même une contribution à la sécurité de
l’Europe».

JEAN-LOUIS ANDRJËANL

Jospin : il n'y aura pas d'Europe «ultra-libérale»
Plusieurs intervenants ont

affirmé, lors de la convention
d'Alfortville, leur volonté de ne pas

séparer la valorisation de l'action de
la majorité, -à l'intérieur des fron-

tières. du débat sur l'Europe. Pour
les membres du PS - le combat pour

te socialisme et le combat pour
l'Europe ne font qu’un -. dans la

mesure où, comme l'a rappelé
M. Jacques Huntzinger. membre du
secrétariat national chargé des rela-

tions internationales, l'Europe est

- le creuset du socialisme, le creuset

des libertés ».

M. Roland Dumas, ministre

chargé des affaires européennes, a

donné le ton de plusieurs interven-

tions en affirmant : - Si l'on veut

faire de cette confrontation (...) une
campagne sur la politique économi-
que. la politique sociale, la politi-

que de l'école, la défense des
libertés, et attaquer le gouverne-:

ment, disons-nous tous que nous
répondrons -présents- à cette pro-

vocation et que nous serons là où on
nous donnera rendez-vous. »

M. Dumas a continué, à propos des

libertés : • Je commence à en avoir

assez de ces attaques perfides, hon-

teuses. basses, contre le pouvoir de
la gauche, contre ces prétendues

menaces qui pèseraient sur les

libertés. - Enumérant ensuite les

domaines où, selon lui, l'opposition a

injustement attaqué la gauche à

propos des libertés, M. Dumas a

lancé, déclenchant un tonnerre
d'applaudissements : • Voilà
qu'aujourd’hui nous porterions

atteinte à la liberté d’enseignement.

Je trouve que nos camarades laï-

ques ont été bien patients devant ies

insultes. •

Même vivacité chez M. Marcel
Debarge, membre du secrétariat PS,
qui trouve - ahurissant - que la

droite - essaye de récupérer le

concept de liberté - et a exhorté les

socialistes à mener une campagne
-offensive-, à mettre en avant - la

conquête de nouveaux espaces de
liberté, comme nous l’avons fait en
France Ainsi M. Huntzinger a-t-il

dénoncé • ceux qui parlent de la

liberté [qui] sont ceux-là même qui
ne peuvent se satisfaire de l'alter-

nance. ceux qui ont semé les fer-

ments de l’intolérance (... ) ceux qui
radicalisent le débat politique», et

souligné : - la droite reste la droite,

qu’elle soit conservatrice, autori-

taire. extrémiste ».

la figure de proue

De b même façon, à propos de la

politique économique et sociale.

M. Huntzinger a affirmé ; -Les
socialistes sont tes mieux armés
pour lutter contre la crise. Voilà

l’argument essentiel de la campa-
gne -, Pour sa part. M“ Christiane

Mora, membre du secrétariat natio-

nal du PS. a souligné ; > les autres

pays ont les mêmes difficultés. Ils

ne feront pas l'économie des solu-

tions que nous menons patiemment
en œuvre depuis deux ans ». avant

d'appeler les socialistes à faire cam-
pagne en parlant - de l’Europe, et.

avec fierté, de ce que nous faisons
en France ».

De son côté, M. Jospin a affirmé :

- L’enjeu des élections européennes

ne sera pas véritablement le débat

intérieur (...) ce n'est pas parce

qu'il y aurait cinq parlementaires
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de moins ou cinq parlementaires de
plus au Parlement européen a
l’issue du 17 juin que nos change-

rions en quoi que ce soit notre poli-

tique économique et sociale. »

» Croyez-vous, a poursuivi
M. Jospin, que M. Chirac, que
M. Giscard d’Estaing. que
M. Barre, que Af. Malaud. que
M. Poniatowski ou M. Hersant
aient désormais confié le rôle de
chef de l'opposition à M"* Veil ?

Mais non (...) eux-mêmes s’en

cachent à peine (...) ils veulent en

faire lafigure de proue d'un navire

sur lequel ils entendent bien rester

en maîtres. Quand viendra le

moment des enjeux nationaux, en
1986 ou en 1988, croyez-vous alors

qu’ils songeront à Mme Veil et

croyez-vous qu’ils seront sur la

même liste ? »

M. Jospin a estimé que la liste

commune de l'opposition cherche à
- utiliser le prestige supposé de
M* Veil. dont tifaut (...) rappeler

que, s’il s’est cristallisé autour (...)

de la loi sur l'interruption volon-

taire de grossesse, elle n’a pu le

faire que grâce aux voix de la gau-
che, quand elle était Insultée par un
certain nombre de ceux qui sont

maintenant sur sa liste ».

Ironisant sur les contradictions de
l'opposition en matière européenne,

M. Jospin a affirmé que les socia-

sans croire à l’Europe, c'est un peu
difficile - (...) (1).

A propos de la construction de
PEurope, le premier secrétaire du
PS, a affirmé : « L'Europe, c’est

d’abord une culture (...) c'est une
terre de liberté et de démocratie

(...) c'est une zone de prospérité

relative (...) c'est un espace de paix

(...) mais, dans les années 70. c'est

la paralysie, l’engourdissement, la

bureaucratie, la dilution des
grandes idées, qui se sont emparés
de [la] Communauté (...) il faudra
dire que l’enjeu, c’est le risque mor-
tel du déclin (...) que l’enjeu, c’est

la préservation de ce modèle euro-

péen. » •Hotre objectif, a poursuivi

M. Jospin, est (_.) que l'Europe

existe et se préserve dans sa diver-

sité politique (...) Il n’y aura pas
d’Europe (...) fondée sur les doc-
trines ultra-libérales en vogue à
droite. L’Europe sera organisée ou
neserapas. *

• Si la Communauté, a ajouté

M. Jospin, reste une zone où se
développe le chômage, où s'amplifie
le marasme régional, ou entrent en
déclin une série d’industries, elle

cessera d’intéresser nos peuples et

se mourra progressivement. C’est

pourquoi nous devons‘continuer à
nous battre autour de nos concep-
tions pour que l’on opère en Europe
une véritable relance économique,
pour que s’y développe cet espace
social européen qui fera que la

listes se battront pendant la campa- massé des gens pourra se sentir

gne • programme contre pro-
gramme... si, en face, U y a un
programme !».

Le premier secrétaire du PS a,

aussi, souligné que M. François Mit-
terrand, devant le Congrès améri-

cain n'avait - pas [été] accueilli

comme un marginal ou comme un
usurpateur, comme on dit à droite,

mais comme (...) le représentant

authentique d’un grand pays et

d’une grande démocratie l En
l’écoutant au Capitole, j'étais fier

de voir mon pays représenté par cet

homme. »

M. Jospin a seulement fait allu-

sion à la liste du PC pour affirmer
»faire une campagne européenne

identifiée au destin de la Commu-
nauté »

Puis M. Jospin a appelé à - aller

vers une Europe des travail-
leurs (...) une Europe des
jeunes (...) une Europe de la

science (...) une Europe de la

culture (...) une Europe de la vie».

. J.-L. A.

(1) M. Roland Dumas a fait allusion

A ht liste du PC en parlant de -ceux qui
appartiennent à la majorité de gouwr-
nement et qui peuvent trouver là une
occasion dé refaire un peu du terrain
perdu, en daubant sur le dos de ceux
avec lesquels ils sont censés prendre des
responsabilités pour la France

Les 81 candidats socialistes
La liste définitive du PS pour les

élections européennes a été adoptée
à l’unanimité de la convention natio-

nale, moins neuf abstentions et une
voix contre, celle d’un représentant

du Gard dont la Fédération proteste

contre le procédure d'élaboration de
la liste et le fait qu'elle n’ait aucun
représentant parmi tes 81 noms
retenus (1) qui sont:

Lionel Jospin, Nicole Pery (•),
Jean-Pierre Cot, Gisèle Char-
zat (*), Max Gallo, Roger Fajar-

die (•), Bernard Thareau (*),
Didier Motchane ("), Alain Bom-
bant (*), Yvette Fuillet (*), Léon
Fatous, Jean-Paul Bachy, Henry
Saby (*),Georges Sutra (•),
Marie-Claude Vayssade (*), Jean
Besse. Charles-Emile Loo (•),
Colette Gadioux, Louis Eyr&uà (•),
Marie-Noelle- Lienemann, Jean-
Marie Alexandre, Jean CntsoL Mar-
tine Buron, Jacques Moreau (•),

Louis Chopier, André Sousî,
Charles Wendling, Didier Migaud,
Marc Dotez,- Marie-Thérèse Mutin,
Pierre Mauger, Paule Duport,
Roland Marchesin, Marie Bas»»,
Gérard Fuchs (*), André Billardon,

Michel Françaix, Jean-Yves
Autexier, Alain Claeys, Pierre Lalu-
mière (*), Philippe Lentchener,
Dominique Robert, Jean Motroni,
Patrick Veil, Janine Parent, Marie-
Jacqueline Desouches (*), Jean-Luc
Goneau, Marie Pierrot, Jacques

Delhy, Josette Robert, Alfred
Recours, Marie-Jo Denys, Jean-
Claude Fruteau, Jean-Claude Fre-
ooo, Jacques Auxtette, José Esca-
'nez, Michel Labonne, Dinah
Caodron, Christian Odoux, Claude
Frifcscb. Renée Soum, Yves Jambe),
Rubens Crémieux, Josette Soulier,
Gisèle Stievenard, Philippe Lau-
rette, Gilbert Le Bris. Michel
Vignal, Marie-Arlette Carlotti,
Hélène Lesavouroux, Marc Mignot,
Charles Josselin, Raoul Cartraud.
NoSl Josèphe, Louis Longequeue.
Philippe Madrelle, Michel Pezct.
Maurice Pourcfaon, Alex Raymond,
Walter Amsaltezn, Jacques Piettc.

(1) Les parlementaires européens
sortants sont signalés par un astérisque.

• Le prix Louise-IVeiss à
M. Alain Poker. - M. Alain Poher,
président du Sénat, a reçu à Stras-

bourg samedi 24 mars le prix 1984
de la Fondation Louise-Weiss, en
récompense de sbn action en faveur

de t'Enrope. il a notamment
dénoncé les Etats qui ont tendance i
privilégier leurs intérêts particuliers,

ajoutant : « Mieux vaudrait adopter
une attitude commune et offensive.

Il serait souhaitable d’adopter la

règle de la majoritépour la plupart

des décisions et restaurer les méco-
nismes institutionnels vidés* -»
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Non», jeunes citoyens Français,

|
respectueux des lois de la République, de ses institutions et d’une alternance que nous acceptons

pleinement, refusons qu’une gauche à la mémoire trop courte vienne donner des leçons de tolérance et de liberté.

Cette gauche affirme que « la liberté est le bien de tous , les Français et d’abord de ceux qui... » Tous les hommes seraient libres, mais

certains seraientdonc piuslîbres que d’autres ?

Non, Messieurs de la gauche, la liberté n’a pas de préférence. Elle est celle de tous les Français « sans distinction de race, de religion ou de

croyance».

Vous voulez rétablir la vérité ? Nous venons la rappeler. |

_ i — — i
. .

• -
.

~ " . . < « » • i » i • i _
I vous vouiez reiapur ia renie z nom vcmM» x • »

;

• Vous que la « droite » a utilisé « ... la torture, conduit et exalté les guerres coloniales, provoqué à Paris la mort de dizaines de

manifestants». •

Faut-il rappeler que, du 2 au 12 avril 1947, le plus grand massacre de la décolonisation a été perpétré à Madagascar ? Paul RAMADIER était

pr&ident du Conseil. U était socialiste. ... .

Faut-iî rappeler qu’à l'automne 1947 des hommes de gauche faisaient tirer sur les ouvriers. Jules MOCH était ministre de l'intérieur. 11 était

socialiste. * :
.< .t

*
-*

*

-

Faut-il rappeler qu’en 1957 on torturait en Algérie ? Guy MOLLET était président du Conseil. U était socialiste.

• Vous affirmez que la loi * Sécurité et Liberté » présentait une menace pour nos libertés.

Mais quelle est la liberté d’un pays qui a peur parce qu’on démoralise sa police, parce qu’on ne punit pas ceux qui se mettent hors la loi ?

Et que dire de la libération des terroristes d’Action directe un jour d’été 1981 ?

• Vous affirmez que « la droite a muselé les radios privées, a laissé l’argent dominer la presse écrite, a fait régner l’ordre politique dans le

service public de rinfonnatipn». . . , ,

La droite, depuis vingt-cinq ans, a-t-*ile jamais menacé le pluralisme de la presse ? L’existence du Monde, du Matin, de l Humamte, du

Provençal, de la Dépêche du Midi... constitue autant de preuves éclatantes du contraire.

Faut-il rappeler que le Parti communiste a imposé « ses . journalistes dans les principales radios et télévisions ?

Faut-il rappeler que les principaux responsables de la télévision et de la radio nationales sont des hommes du pouvoir ?

• Vous affirmez que la droite ne devrait pas donner de leçons de tolérance. Alors, ne lui en donnez pas non pins !

Le bulldozer de Vitiy était de gauche. Les immigrés s’en souviennent -,

La liberté de l’enseiRnement et la participation de l’Etat au financement de l’école privée sont approuvées par trois Français sur quatre. Le

CNALet la gauche sV» seraient-ils soudés sans l’intervention massive et pacifique de parents déterminés... et bien souvent de gauc e

.

• Vous affirmez que la droite ne devrait pas condamner la Révolution française pour ses excès et ses aberrations.

Ne condamnez pas alors cette histoire de France, celle de Saint Louis et d’Henri IV, de Poincaré et de De Gaulle, en prenant prétexté de leurs

excès pour oublier leur grandeur.

Et cessez d’assimiler la droite à quelques factieux d’une autre époque !

• Vous vous affirmez les fils de la Révolution française. Nous aussi.

Mais nous sommes encore les fils de la France, respectueux de la République et combattants de la liberté.

Nous sommes du côté de la Résistance. De celle qui débuta un 18 juin 1940 à Londres et non a 1 aube d un 22 juin 1941 sur un front

soudainement ouvert à l’est.
. u

Nous sommes aux côtés de ceux qui, avec Malraux ou Mauriac, avec I^clerc ou de Lattre, étaient français avant d être de droite ou de gauche.

Et c’est la France entière qui jamais n’oubliera le martyre des déportés non plus que les bourreaux et leurs complices.

1 Qui, la France est un pays pluraliste et démocratique. |

Et ses diversités sont sa richesse.
. . ,

_ „ . ,

Mais nous n’accepterons jamais qu’un parti quel qu’il soit manipule le suffrage universel
.

Nous n’accepterons jamais que le président de la République laisse ses ministres défiler dans la rue contre les decisions de autorité

N^T^Lpterousjamais qu’un ministre de la République représente « la France socialiste > avant de la représenter tout entière.

Nous de ceux qui croient que la droite et la gauche ont commis des erreurs.

Nous sommes de ceux qui pensent que la gauche comme la droite peuvent porter atteinte aux libertés.

Nous sommes de ceux qui resteront toujours vigilants quelle que soit la couleur du drapeau au pouvoir.

Parce que le nôtre a trois couleurs et n’en aura jamais une seule.

Parce que nous sommes les héritiers de quinze siècles d’histoire.

Parce que nous avons vingt ans, et que l’avenir nous appartient.

« Dialogue et Vérités »

.... (Association Loi 1901)

wsSHÈÊKBaammmmam
COLUW3 22 sms) ; Sopht. DUCSEST inponsti». xxccxMn Pans.

, r ,tahn _ financée oar des emprunts. Nous devons les rembourser. Aidez-nous en adhérant à l'association s Dialogue et Vérités»

2̂ ^^^e.^ 1MBOULOGN£. Membre actif : 30 francs ou plus, membres bienfaiteurs : 750 francs ou plus, membres fondateurs : 500 F.
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES M. GISCARD D'ESTAING AU « CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1

Le PS : pas de test national
(Suite de la premièrepage. )

En d’autres termes, ceux qui

seraient tentés d’émettre un vote de
protestation perdraient leur temps.
Les socialistes tentent, donc, de pla-

cer le débat sur le terrain européen,
avec un argument clé : - De quelle

Europe avons-nous héritée ? »

La question vise d’abord
M. Valéry Giscard d’Estaing et

M“ Simone Veil, comptables, à des

titres différents, d’une situation que
M. Mitterrand peut se targuer
d’avoir, en quelque sorte, mise à nu.

Là où ses prédécesseurs avaient

choisi le compromis (coûteux),

alors possible, avec la Grande-
Bretagne, le président de la Républi-

que a pris le risque d’une crise, mais

abouti & un clivage - neuf contre un
- flatteur pour la France. A cela,

M“ Veil, qui, ancienne présidente

de l’Assemblée européenne, ne
s’était pas privée d’exprimer ses

désaccords avec la politique euro-

péenne de M. Giscard d’Estaing, et

qui connaît la réalité des problèmes

que doit surmonter la Communauté,
a répondu que l’on ne doit pas hési-

ter, éventuellement, à faire condam-
ner la Grande-Bretagne par la Cour
de justice européenne.

Quant à l’ancien chef de FEtat, il

se borne à opposer l’impression de
« sortie de crise », qu’avait donnée
le sommet de Dublin, en 1980, et

l’impression d’enlisement que l’opt-

nion peut retenir de Bruxelles.

L’angle d’attaque adopté par les

socialistes vise, aussi, M. Jacques

Chirac, qui avait critiqué - et de
quelle façon ! - la politique giscar-

dienne vis-à-vis de l’Europe et qui.

S’étant rallié à une construction

européenne élargie jusqu’à la

défense, doit répondre de son évolu-

tion devant des électeurs qui n'ont

pas tous oublié de Gaulle.

Le président du RPR le sait bien,

et il choisit vis-à-vis de la Grande-
Bretagne, une position inspirée par
le souvenir des diatribes du général

contre ce partenaire impossible.

M. Chirac se voit, alors, rappeler à
l'ordre par M. Giscard d’Estaing,

son partenaire indirect à travers la

liste Veil, qui souligne le caractère

irréaliste d’une mise à l’écart du
Roayaume-Uni, fût-elle provisoire.

Dans le même temps, l’ancien pre-

mier ministre, attentif à son
audience parmi les agriculteurs,

n’hésite pas à contredire son nou-
veau parti pris européen en s'ali-

gnant sur la position de la FNSEA
face au problème des excédents lai-

tiers.

Les socialistes, s’ils sont seuls

contre tous, ne manquent pas pour
autant d’arguments. Ainsi M. Jospin

a-t-il beau jeu de qualifier
d’« improvisation » le projet de
défense européenne défendu par
M. Chirac, qui parait vouloir faire

revivre un rêve européen, mis à mal
par les aléas de l’Europe réelle. Les
socialistes proposent, précisément,

d’en rester ou d’en revenir aux réa-

lités et de se déterminer par rapport

à la politique que conduit M. Mit-
terrand, politique que l'opposition a
du mal, au-delà des réactions émo-
tionnelles que peut provoquer le che-

minement chaotique de la construc-

tion européenne, à mettre en
accusation.

PATRICK JARREAU.

—Propos et débats

M. Léotard :

j'ai été bête et discipliné

M. François Léotard, Invité dimanche 25 mars de la radio CVS.
s'est déclaré e convaincu» qu'H y aura une seconde liste de ropposi-

tion pour les élections européennes car, selon lui, ela confusion qui a
présidé i la constitution de la liste unique fait maintenant qu'H y a
maintenant un malaise» dans l'opinion de Fopposition. (Savoir qui

pilotera cette seconde liste, dans quelles conditions eHa se fera, c'est

une autre affaire m. a-t-il ajouté. Le secrétaire générai du PR a affirmé :

«En l'espace de quelques semaines, la Este dite unique a dû des
choses tout à fait différentes [sur les thèmes européens les plus

importants].

On est en train de se moquer d’une certaine manière des Fran-
çais. Il y a là quelque chose qui ne doit pas durer. (~) J’ai été bête et

discipliné pendant plusieurs semâmes. J'ai désormais l’intention de
l'être un peu moins en Osant ce que je ressens face au malaise de
Topinion de l'opposition. »

M. Marchais : un enjeu primordial

M. Georges Marchais, qui ouvrait dimanche à Nice la campagne
du PCF pour les élections européennes, a affirmé que * l'enjeu primor-

dial du scrutin du 17 juin sera national : ce sera, en effet, la première
consultation poEtique nationale depuis la victoire de la gauche en
1981 : le résultat pèsera donc d’un grand poids pour la réussite ou
pour l'échec de la politiquede changement ».

Pour le secrétaire général du PCF. qui s'exprimait lors d'un mee-
ting rassemblant plus de quatre mille personnes à l'occasion de la fêta

annuelle de l’hebdomadaire communiste le Patriote, e l'Europe

actuelle, des treize millions de chômeurs, de la croissance zéro, des
abandons industriels, de la baisse du pouvoir d’achat, de la soumis-
sion au dollar, est un échec ». * Ce bilan n'a rien de surprenant
puisqu'il est inscrit dans les contradictions des principes du traité de
Rome ». a affirmé le secrétaire général du PCF. Soulignant la volonté

de son parti d> inventer du neuf pour l'Europe ». M. Marchais a pré-

sentéquatre objectifs : e une relance économique européenne centrée

sur le maintien des emplois existants, la création d'emplois nou-
veaux i...); aller vers les trente-cinq heures hebdomadaires sans eBtm-

nution de salaire harmoniser dans le sens du progrès les divers

mécanismes de protection sociale » ; établir des « coopérations nou-
velles. réformer le système bancaire européen, utifiserptos largement

la monnaie européenne, l'ÉCU. pour résister plus efficacement eux
pressions du dollar » ; enfin, assurer c l'indépendance et la sécurité de
la France, qui doit disposer totalement et souverainement de sa capa-

cité de défense, de la força de dissuasion ».

La v«lle, à Ivry (Val-de-Marne), devant une assemblée de quel-

que sept cent secrétaires de cellules du PCF, M. Marchais avait

déclaré «comprendre te déception et le mécontentement » qui

s'expriment « de plus en plus souvent » à régard de la politique éco-

nomique et sociale du gouvernement

M. Juppé (RPR) : un enjeu national

M. Alain Juppé, deuxième adjoint au maire de Paris, invité du
«Grand-Jury RTL-te Monde», dimanche 25 mars a estimé qu'3 fallait

esimultanément se mettre en position de force et reprendre le dialo-

gue avec Moscou». Il a souhaité que l’Europe envisage le problème de
sa propre sécurité en étudiant notamment c/e concept de sa protec-

tion assurée par des systèmes d'armes antimissiles».

A propos du Marché commun, il a affirmé : «Nous avons lâché

face à l'intransigeance britannique et nous n'avons rien obtenu en
compensation puisque l’accord budgétaire n'a pas pu se faire. Si

l'Angleterre n'accepte pas la règle du jeu communautaire, ü but
qu'elle sa mette en marge des règles de la politique agricole com-
mune. » Il a estimé qu'il n'y avait à ce sujet pas de divergences entre

le RPR et M— Simone Veil. puisque celle-ci a déclaré : *On ne peut

pas envisager une Europe à deux vitesses, si ce n’est pour certaines

activités particulières», ajoutant : «Cela nous satisfait pleinement. »

M. Juppé a estimé, à propos du scrutin du 17 juin : «L'aqjeu

européen et l'enjeu national de cette élection sont à mettre au même
niveau», ajoutant : «Nous allons développer quatre priorités : VEurope

politique, la stratégie industrielle, la défense ettEurope de la vie quo-

tidienne.»

Répondant â M. Léotard, radjoint au maire de Paris a déclaré :

« Une deuxième liste de l'opposition n'est ni souhaitable ré néces-

saire. U faut rassurer les Français sur notre capacité à nous unir. Le
malaise de l'opposition existe peut-être dans certains appareils parti-

sans. mais pas dans la masse de l'opinion publique.»

COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES
sur papier Hford Cibachrome ou sur film
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«Il n'y aura plus d'autre

expérience socialiste en France»
Invité dimanche 25 mars du

« Club de la presse » d’Europe 1,

M. Valéry Giscard d’Estaing a
affirmé que, si1 existe - au milieu *

de la société, qui reste - diverse ».

« un groupe centrai de plus en plus
nombreux qui. sur beaucoup de
sujets, a une position commune à
deux Français sur trois, cela ne veut

pas dire que sur tous les sujets on
trouvera une majorité des deux
tien. Ce serait tout à fait irréaliste.

Cela signifie qu’il faut traiter les

sujets en partant de ce qui est com-
mun à deux Français sur trois.

C’est une attitude Si vous partez de
points d’accord, vous pouvez abou-

tir à des solutions, si vous partez de
points de division, vous créez des
antagonismes ».

L’ancien chef de l’Etat a précisé

qull n’envisage pas qu’une élection

présidentielle puisse se décider anx
deux tiers mais qu’elle peut cepen-

dant se décider « dans une attitude

qui consiste à rassembler les idées

et les projets d'une large majorité ».

• Mon objectif, a-t-il expliqué, est

que dans l'apris-socialisme il y ait

un grand élan parmi les Françaises

et les Français pour remettre la

France en marche avec le soutien de

deux Français sur trois. » M. Gis-

card d’Estaing a jugé que • nous ne
sommes plus dans la crise interna-

tionale » que « nous sommes
dans la crise au socialisme fran-

çais ». Ainsi, selon lui, « la seule

façon de sortir de la crise, c’est de

faire ce que font les pays libéraux

qui sortent de la crise, c'est-à-dire

de libérer les forces créatrices de
l’économie française. » Après avoir

souligné qo’îl « se place sur le ter-

rain des proposition, des idées et

non pas du découpage politique de
la France -.-l’ancien président de la

République a souhaité que -s'ins-

taure enfin dans l'opposition un
véritable débat d’idées parce que le

problème pour elle, ce n'est pas seu-

lement l'union, c’est l’accord ».

« Pour mol, a-t-il déclaré, l’UDF et

par la

bretTc

Et les articles de O. Motchane,
J.P. Lalande, G. Malandaln,
P. Rolte. G. Toutaln, B. Tha-
reau, P. Joffroy, E. Gulbert-
SledztewsW, J.P. Garnier.

le RPR, ce sont les deux rails du
redémarrage de la France. Il faut
que les deux rails soient en para-
Utile pour qu’il puisse y avoir le

redémarrage de la France dans de
bonnes conditions, et pour cela il

faut qu'ily ait un accord. Un accord
sur les objectifs et un accord sur les

propositions ». . « L’union, a-t-il

ajouté, c’est pour gagner, l’accord,

c’est pour gouverner. Pour gagner,

Ü suffit, en France, hélas I a’être

contre. (...) Mais le lendemain
matin, il faut un accord pour agir,

et agjr, c’est plus difficile. Il faut
donc que cet accord soit préparépar
des contacts entre les hommes et

la définition d’un certain nom-
rorientations et de propositions

(...) // faut marquer quelques
orientations fondamentales, sept,

huit, dix. mais qui aient un sens
concret »

M. Giscard d’Estaing s’est à nou-
veau déclaré convaincu qu’« en
mars 1986 aura lieu normalement
l’alternance ». Il a expliqué :

« L'opposition {devenue majorité]

définira sa politique et la conduira.
Ilfaudra donc que leprésident de la

République se détermine par rap-
port à une politique différente de la

sienne ». M. Giscard d’Estaing est

persuadé que « c’est la dernière
expérience socialiste en France » et
qu'm il n’y en aura plus d’autre ».

Selon lui, « ily aura des alternances

à l'intérieur d’une société qui choi-

sira de mettre pbts ou moins
l’accent sur telle ou telle orienta-

tion, sur telle ou telle mesure. Je
prends Je pari, a-t-il dît, que dans
vingt ans plus personne ne propo-
sera le socialisme centralisateur et

bureaucratique dont nous aurons
nous-mêmes vécu la dernière expé-
rience en France ».

M. Giscard. d’Estaing a d’autre

part affirmé que â en 1978 la gau-
che avait gagné, 3 aurait nommé
M. François Mitterrand premier
ministre.

A propos de l’Europe, l’ancien

président de la République a
affirmé : « Le plus grave, ce n’est

pas tellement les difficultés, que.
j’espère, on résoudra, mais c’est le

fait qu’il n*y a plus aucun grand
pépjeL m ü a «(jouté: m Le point qui
me parait préoccupant actuelle-

ment. c’est que nous ne savons pas
ce qui a été dit à Bruxelles. (... ) Il

faut nous présenter la répartition de
la charge qui sera supportée par les

contribuables des différents pays si

l’on allègeta participation briiami-.

que. » a aussi précisé qu’H est

opposé à une - mise en congé tempo-
raire de la Grande-Bretagne •, qui
aurait -les mimes inconvénients

qu’un départ ». Interrogé sur le

point de savoir quelle serait son atti-

tude si M. Léotard animait une
seconde liste d’opposition aux élec-

tions européennes. M. Giscard
d’Estaing a répondu qu*3 continuera
à soutenir la liste unique formée par
k RPR et l’UDF.

UN GRAND MENSUEL
POUR TOUTE LA GAUCHE

IN» JJ -AVRH.- EN KIOSOUB
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Du 10 au 12 avril 1984
Sirtès organise un stage de 3 jours

Préparation
des hommes -

à l'automatisation
de la production
• Directeurs d'usines
CheEs de projets d'automatisation

• Directeurs de production
• Directeurs de personnel

Voici ce que vous apporte ce stage
- Les différentes formes
d'automatisation.

- Les grandes questions sociales

liées â l'automatisation.

- Les relations :

• Maintenance/Fabrication

• Méthodes/Maintenance
- L'organisation interne à la

fabrication : des cas et témoignages
d'industriels

- L'élaboration d'un plan social.

Renseignements, Inscription ; (1) 808.90.88, 91-56.

arnes

RF.IMAIILT
Automation

Tour Vendôme
204, Rond-Poini
du Pont de Sèvres
F-92516 BOULOGNE
Télex Sirtès 203788

Les valses-hésitations
d'un auteur à succès
cDans ma retraite du val de.

Loire, je aérai l’homme le plus

populaire de France» : c'est en
ces termes que M. Valéry Gis-

card d’Estaing avait, le 30 avril

1981 (c'est-à-dire entre les deux
tours de l'élection présidentielle),

envisagé sa défaite et la suite de
sa « carrière ». Qu!en est-il

aujourd'hui ? L’ancien présidant

n'est ni à la retraita, ni populaire.

Qu'B n’ait pas envia de pren-

dre sa retraite n'est plus^à
démontrer. Bien qu'il se veuille

hors de l’actualité, loin de la

epoEtique poütidenae» et bran-

ché sur l'avenir, il n'a pratique-

ment pas laissé passer un jour,

depuis le lancement de son livre

deux Français sur tirets, sans
prendre la parole et commenter
l’actualité.

Quant à sa cote de popularité,

elle resta stable, mais basse.

L'homme «le plus populaire» de
la vie politique reste M. Michel

Rocard: parai les chefs de file de
I"opposition. M" Veil, et désor-

mais MM. Chirac et Barra devan-
cent M. Giscard d’Estaing. Si ce
dernier a connu et s'il peut

.

connaître encore, à la faveur
d'une émission de télévision, par
exemple, un regain d’intérêt, sa
cote reste globalement au même
niveau qu’en juillet 1981. c'est-

à-dire au lendemain de sa
détete.

Cette situation peu favorable

s'explique par la nécessité où ae
trouve M. Giscard d'Eatamg
d'improviser, avec un bonheur
variable, ta «fonction» d'ancien

president voulant jouer un rôle

dans la vie politique. Or dans
Fesprit du constituant de 1958.
l'ancien chef de l'Etat devenait
un sage siégeant comme tel au
Conseil constitutionnel, et non
un acteur. M. Giscard cfEstaing

se veut acteur, en se prévalant

des protections dues ausage. -

Il y a là une première difficulté.

La seconde vient, banalement,

de ce que l'on ne peut échapper
à son propre passé qu'avec l’aide

du temps. Or aujourd'hui, trois

ans à peine après sà défaite. E a
du mal à faire admettre qu'H
pourrait réaliser en six ans d'un
nouveau mandat oe qu’H n'a pu
accomplir pendant les sept ans
où il a exercé tous les pouvoirs,

qui s'agisse de la tfiévision ou
des relations avec Israël.
Conscfent de ce handicap,
M. Giscard cfEstaing répond que
ce qui était ïmpossfote hier est

possible aujourd'hui, perce que
les eeprits ont évolué.

On touche là l'une des ques-
tions centrales de la vie publique
— le jeu politique peut-il et doit-il

être un décalque du jeu social -
et sa variante actuelle : antre
trop et pas assez de politique, où
se situe le seuil qui détermine
fadhésion ou la lassitude des
citoyens 7

M. Giscard d’Estacng a fait

siennes les analyses socio-
culturelles de le COFREMCA. Il

est donc à la recherche des posi-

tions qui expriment le mieux les

aspirations de ce egroupe cen-
tral», représentant «deux Fran-
çais sur trois ». dont il décelait

l'existence dans e Démocratie
française».

S‘agit-il d'une attitude 7
C'est, ni plus ni moins, du prag-
matisme. Ou te recherche d'une
« majorité d'idées » chère à
M. Edgar Faure. Bref, il n'y a rien

là que de très banal. S'agit-il

d’une stratégie politique 7 La
démarche est alors plus origi-

nale. Mais elle a été vainement
tentée de 1974 à 1981.' Elle

était ainsi exprimée : «te France
aspire à être gouvernée au cen-
tre». Au centre, c'est-à-dire en
rejetant aux extrêmes le RPR

cfun côté, le PC et une partie du

PS (le «sodafisme étatique») de
- rautre; l’objectif à long terme
étant de créer les conditions

d’une alternance fermée eux libé-

raux d'une part, aux sociaux-

démocrates de l'autre.

Or dans rimméefiat. ce (Se-

cours a manifestement toi temps
de retard sur l’état de l'opinion

dans l'opposition. GeJte-ci s'est

radteelisée; au point que tel ou

tel des partenaires — rivaux de
M. Giscard cfEstaing - suggère

que l'ancien chef de l'Etat, qui

fut rhomme d'un esodaEsme
rampant ». n'est pas le mieux

quaüfté pour vaincre tes socia-

Bstes. Vouloir rassembler deux
Français sur trois, n'est-ce-pas è.

coup sûr composer avec une par-

tie du camp adverse ?

Pour rattraper carte opinion,

M. Giscard d'Estamg a donc
durci ses positions : le présidant

de ta République n'est plus quaft-

fié pour représenter l'unité des
Français, avait-il dit fai 1983:
avant de rejeter aux oubliettes,

plus récemment, la social-

démocrmie.

Comment durcir son projet

politique tout en conservant son
projet social 7 La tâche est à oe
point délicate que M. Giscard

cfEstaing est conduit à nuancer
son propos sinon &faire marche-
amère. Un jour il répudie l'idéal

•octet-démocrate, quitta à passer
pour ultra-libéral, un autre jour 9

veut corriger te Kbérafema par
aune conscience sociale ». Un
jour fl disqualifie M. Mitterrand,

un autre il e respecte la fonc-

tion».

Cette valse hésitation n'est

sans doute pas de nature è lui

permettre de prendre la tète,

comme H le souhaite, de l’oppo-

sition. Il a cependant quelques
atouts. U peut à l'occasion se
prévaloir de son image d’homme
d’Etat : ainsi lorsqu'à s’opposa è
T e irréalisme » des propositions

de M. Chêne sur l'Europe (mettre

la Grande-Bretagne en congé de
Commimaifté). H peut ans» tirer

avantage de ce que M. Chirac,

s'il a le' vent en poupe, ne
comrûle pas — pas encore —
tout le terrain de l'apposition ;

tandis que M. Baria, soucieux
d'éviter tes coups en se gardant
de l'action; joue trop la distance
pour ne pas perdra quelques
points. •

Encore faudrait-il que M. Gis-

card (fEstaing dessine une stra-

tégie. Prendre ouvertement la

tête de l'UDF 7 Ce serait la cas-
ser an l'état actuel du rapport

dee forces. Reste alors te PR.
C'est peu pour un présidentiable,

face à la puissante machine RPR.
Jouer 1986 ? Ce serait logique,

puisque l'ancien président de la

République affame que les Fran-
çais mettront

-

fin' à l'expérience
socialiste tara du prochain scrutin
législatif. Qu’aurait-ii fait en
1978 si te gauche avait gagné 7

U aurait nommé, M. Mitterrand
premier ministre. Que devrait
faire M. Mitterrand si l'opposition

gagnait en 1986 ? Nommer
M. Giscard d’Estaing? Tout
laisse penser que l'ancien chef de
l'Etatjoue aussi cette carteJà.

Et si l'une et l'autre tactique
(présidentiable ou parlementaire)
échoue ou se révèle impossible, il

lui restera la dimension interna-
tionale : qui ne voit que M. Gis-
card d’Estaing pense à lui-même
lorsqu'il envisage l’élection du
président du conseil européen au
suffrage universel ? Dans l’immé-
diat, M. Giscard d’Estaing
savoure les joies d'un auteur à
succès. En attendant mieux.

J.-M. COLOMBANL
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Décèsde M. Edouard Chanet

.
ancien député Ai Rhône

M. Edouard Charret, ancien
député da Rhône, est mort dans la

suit de vendredi 23 au samedi
24 mars à son domicile de Caluire.

[Né à Tara» le 12 juillet 1905, Lyon-
nais depuis 1933, M. Charret, représen-
tant en produits phai imcmrîq>»»g a
débuté sa carrière poEtique à la Libéra»
don, après avoir participé à la Résis-
tance. Après avoir été éfa oonseiOer
génénl de Lyon en 1949, il fat fiu
dépoté.du Rhône je 27 jotn 1951 sous
l’étiquette RPF.

Depuis cette date KL Charret «égara
flMÛmmtiit 2 l'Assemblée

jwqo’ea 1973. Fidèle aux partis gaul-
listes successifs, il quittera PUDR, et

son groupe à TAssemblée, en 1972 après
que son nom eut été mBléà Fefftüre des

« policiers proxénètes » ; entende
comme témoin, fl n’avait jamais .été

Incnlpé.

Lot» dee élections législatives de
1973, M. Charret se présentera, comme
candidat indépendant, mais il .sera

bantt ; r
fl a consacré «es dernières années

à la vie associative de la Crtàx4tatH8C-]



M. Robert Badinter ne considère
P* flu’aprfis la suppression de la
Conr de sûreté de l’Etat et rabaB-
tira de la peine de mort sa misstra
est accomplie. La réforme de la
détention provisoire qu’il prépare
répond & la même préoccupation,
voire à la infime idée fi™ : renfor-
cer les libertés nuUvïdaéUes et
faire de la France une vitrine dans
ce domaïne-

Sor le principe, cette réforme
annoncée an cours d’ire «Grand
Jury RTL-le Atonie» a été bien
accueillie. Mais son efficacité fu-
ture est mise en doute Peut-on at-
tendre une diwûgm iên de la déten-
tion provisoire du débat
contradictoire que le' gardé des
sceaux veut instaures- entre l’avocat
et le parquet, dans le cabinet du

d’instruction, aussitôt après
ition ? Les avis sont par-

La réforme de la détention provisoire
ks cas litigieux, des peines corres-
pondant au temps déjà passé, en

,
détention provisoire.

A cette siruatû» inadmissible, 3
«“te théoriquement deux sortes
de remèdes : sent mettre mains de
délinquants en prison, soit les juger
]dns vite. Si M. Badinter n’a re»
tmw que la première solution, c'est

réussir. « Le seul fait cCavoir à
motiver les ordonnances de mise
en détention autrement qu’en utili-
sant. comme aujourd’hui, desfor-
mules stéréotypées nous incitera
sûrement à réfléchir», confie un
magistrat.

Officiellement, les avocats ap-
prouvent cette réforme qui rea-

- qu'elle
uechouç, tant est grand le poids
des habitudes. \Jn ancien bâtonnier
de Paris résume ainsi le. sentknent
de ses confrères : « En tout cos, ça
ne peut pas faire de maL. ».

On « habeas corpus »

si personne ne me que
la cote d’alerte est atteinte.

52 % des personnes actuellement
incarcérées attendent, depuis de
longues années parfois, d^étre ju-
gées. Le principe de 2a présomp-
tion d'innocence est ainsi bafoue.
Incertains de leur sort, les pré-
venus sent toujours plus, remuants
que les condamnée. Les incidents
qui éclatent périodiquement dame
les maisons d'arrêt le montrent.
Suitout, ks tribunaux ont la mau-
vaise habitude de prononcer, dam

que la seconde est coûteuse, D fan- ; force h» 'droits de la défense,
drait accroître lesmoyens dont dis- 1»,plupart redoutent qu'elle
posent les magistrats que l'ins-

truction du dossier soit plus rapide.
Cela ne signifie pas seulement aug-
menter leur nombre. Il serait ne-
cessaire qu’ils soient tous & leur
peste. A Paris, par exemple,- sur
quatre-vingtrtxuis juges cnnstruc-
thm - théoriquement en fractions,
dix-neuf sont détachés au ministère
de la justice ou dqpf un cabinet
nrimitaM.
D faudrait ensuite les décharger

des taches annexes et paperassières
qui se leur permettent ni a eux si

aux greffiers de se consacrer & l’es-

sentiel ; renquête éDe-mfime. Très
rares sont les juges d'instruction
qui bénéficient de l'aide d’une dac-
tylo, même & temps partiel.

Ge : scepticisme serait moins ré-
pandu s’il existait nue alternative

crédible à l’emprisonnement.
M. Badinter a certes dit et répété
que le .contrôle judiciaire était
cette solation miracle mais, -sur le
terrain, oeta n'est pas si simple.

Le contrôle judiciaire coiutfate à
imposer

.
certaines obligations à un

ïZTZZ ^
, „ inculpé au lien de l’envoyer en pri- 3»™» personne

Un antre moyen, radjcal cchu-lA. »» : * pointer • A ta gendarmerie ;
voir présenter i

rmet de condamner plus vite les ne us rwmtnHw» ,-nmar-t «m. ^ défense devant n

. _70% DES DÉTENUS
LYONNAIS

SONT DES PRÉVENUS
(De notre correspondant

régional.)

Lyon. — Les avocats lyonnais

viennent de s'inquiéter A nou-
veau de la e situation dégra-
dants

s

des établissements pé-
nitartâaârœ locaux, eau raison

de leur surpeuplements, la bâ-
tonnier de l’ordre des avocats
du barreau de Lyon, M1 Armand
Guiraud, a indiqué que 750 dé-
tenus sur 1 113 étaient empri-

*sonnés sous le régime de la dé-
tention provisoire, soit un
pourcentage de 70 96 de ht po-
pulation pénale largement«râé-
rieur à ta moyenne nationale, ta
plupart des dossiers lyonnais

sont bloqués : aménagement
des prisons, notamment en ma-
tière cTéqufeemawt» extérieurs,

construction d'un centre de
sein4mL Quant aux peines

dites de substitution, efies ne
sont prononcées qù*axception-

neüamentparles tribunaux.

permet de condamner plus
délinquants. Il consiste â ks juger
sans instruction préalable. Cest ta

procédure des flagrants délits, qui:

a été utilisée à plein lorsque ta kü
«sécurité et liberté» était eu vi-

gueur mais qui ne facilite pas
l’examen des dossiers. Combien de-

prévenus rat ainsi été condamnés
sans preuves suffisantes ! En réac-

tion, M. Badinter s’est attaché &
réduire le nombre de ces «compa-
rarions immédiates». Résultat: les

affaires confiées aux juges d’ins-

truction ont augmenté, à Paris en
particulier. D’où un-surcroît de tra-

vail et des délais plus longs. Dans
certains petits tribunaux, en revan-
che, ta procédure des «flags» fa-

çon Badinter n’est pas utilisée au-
tant que tes textes le petmettenL
Trop d’affaires simples viennent
encore surcharger tes cabinets des
juges d'instruction.

Sans doute y a-t-fl là matière à
réflexion, même si le garde des
sceaux entend privilégier un antre
remède: le débat contradictoire de-
vant le magistrat instructeur; Beau-
coup de ceux-ci doutent de Feffica-
exté de cette fonmtfe; » Ou ne met
pas quelqu’un en prison par plai-

sir. affirme fun d'eux,
- mais parce

qu’il n’y a pas. dautm solution.»
La plupart jugent cette procédure
beaucoup trop kurde. Encore un
peu. plus de travail en pexxpectiveu.

Une minorité seulement estime
que cette réforme a des çh«wqk de

BIBLIOGRAPHIE

« Les Républiques des avocats »

de Jean-Louis DEBRÉ .

Les avocats du dix-ueuvifane siè-

cle n’ont pas UKtjaurs été tels que
Daamîer les a dépeints. Tous
n’étaient pas ridicules, faussement
savants, procéduriers pour le plaisir

et âpres au gain. Le barreau, spéda-
lemeat cefru de Paris, fut une pépi-

nière d’hommes d’Etat : Ledrtt-

Roflin, Jules Grévy, Odflon Barrot,

GambettiL- Le livre que Jean-Louis
Debré consacre à ces svocau.dn siè-

cle passé montre ta pan qu'ils pri-

rent dans Fesser des idées libérales

et l'avènement de ta République.
Reflets de ta bourgeoisie montante,
Os mirent leur éloquence au service

de leur convictioa. Le barreau était,

â cette époqnç, un foyer d'agitation

politique, qne Napoléon et
Louis XVm. en paxticalier, tentè-

rent vainement de taire taire.

Journalistes et avocats faisaient

alors cause commune contre
Charles X qui essayait de résister

an développement des idées Ebé-
rates. Le barreau sot exploiter les

procès de presse pour en foire de
grand* procès politiques. En 1832,
lorsque Victor Hugo, poursuivi pour
sa pièce Le roi s'amuse, jugée icono-

claste, c’est Odflon Barrot qui le

défend. L'avocat et l'écrivain font

assaut d’âoquence, raconte Jean-

Louis Debré, devant un public
« venu proclamer sa réprobation

devant l’attitude de pouvoir ».

* Devant ce conflit qui les

dépasse », ks juges finissent par se
déclarer incompétents.

.

On comptera en 1881 jusqu'à ceat.

cinquante-trois avocats A ta Cham-
bre, une influence qui se maintien-

dra; jusqu'en 1936, date A laquelle

elle déclinera au profit des ensei-

gnants notamment. Le barreau ne fit

pas ta République. Les avocats
n’étaient pas tous partisans du «pro-
grès». Mus ils marquèrent cette

époque-deleur empreinte.

.Et aujourd*bni ? Jean-Louis
Debré, qui est juge d'instruction, à
Paris et fut élevé dans le sérail poli-

. tique, serait bien placé pour répon-

dre. Mais il se borne A remarquer
qu'alms « la politique française
avait inc idéal. la France une âme ».

Son livre, qm est le deuxième d’une
série consacrée A la justice an dix-

neuvième siède (le précédent livre

de ML Debré portait sur tes magis-

trats), se veux strictement histori-

que, A charge pour le lecteur de
méditer sur une époque où le prési-

dent de ta République, le ministre

de l'intérieur, le garde des sceaux,

sont avocats, mais où ta nie de l'Uni-

versité. siège de rENA, a remplacé
les palais de justice comme pépi-

nière d'hommes publics. — B.LG,

tir Jean-Louis Debré, les Répuàtt-
“î des avocats. Librairie académique
*“ 382 pages. 100 F.

HEURE D'ÉTÉA LA SUISSE
De notre correspondant

Bene. — Dernier carré ékré-
hetftira. Ire séfarade haliftasls hs
petit tanrerei de La Fbrctaz, dre

s

Ire Alpre rendofsw, perabtewt à
Ipnnr rapacbcuwt le reste de
PEnepe et à taire la Bhpe à]
Wnart d’été. AdMriPM comme
ta s—atnr Mite, pore ks six

prtxWctears de fait de cette poifn&*

de chalets encore Mte ta «dge, ta
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J--C.B.

ne pas reprendre contact avec ses
complices; ne pas tenter de revoir
sa victime pour éviter «Tévcntaclics
pressions, etc. Pour, s’assurer que
l’inculpé remplit bien ce contrat, il

faut, des contrôleurs judiciaires,
donc de l'argent. Et, avec 1,1 % du
budget de l’Etat, M. Badinter en
manque. - • -

En Haute-Savoie, par exemple,
M. Marcel Lemonde, juge d'ins-

truction A Annecy, a frappé A
toutes les portes avant d'obtenir ré-
cemment des crédits' tout juste suf-

fisants pour rémunérer trots contrô-

leurs pour tout le département. Les
choses se mettent en place, non
.sans mal en place. M. Gérard Me-
nant, juge a instruction i Tbonoo-
ks-Bains, raconte que tarsque ses

collègues et lui ont pensé installer

A Bonneville, dans d'anciens
wagons-lits, un centre d'héberge-

ment provisoire pour les délin-

quants placés sous contrôle judi-

ciaire, ils se sont heurtés &
l'hostilité des riverains, hostilité qui
risque de faire capoter le projet.

C'est ce genre de difficultés
concrètes que M. Badinter risque

de rencontrer dans ks juridictions.

Les certitudes du garde des
sceaux le poussent A préparer acti-

vement tin .projet qui sera déposé
au Parlement dans quelques se-

maines. B y est d’autant plus atta-

ché qu'fl en fait une question de
principe Le nom donné au d&at
qui sera' instauré dans les cabinets
d’instruction est révélateur de son
ambition: une audience d’habeas
corpus. Forgée par les Britanni-

ques, cette expression signifie

qu’une personne arrêtée doit pou-
voir présenter immédiatement sa
défense devant un juge du siège on
être relâchée.

M. Badinter avoue souffrir de
l'étonnement de certains juristes

étrangers lorsqu’ils apprennent
qu'eu France un juge d'instruction

peut aussi facilement disposer de
la liberté d’un individu. Très sou-

cieux de l'image de la France judi-

ciaire dans le monde, il compte sur
ce projet pour peaufiner encore
cette image.

BERTRAND LE GENDRE

Les féministes entrent au CNRS
Tout finit par arriver! Les

chercheuses féministes et les fé-
ministes chercheuses ont eu gain
de cause et sont enfin reconnues
par cette grande Institution
qu'est le CNRS (Centre national
de la recherche scientifique) :

M"* Yvette Roudy, ministre des
droits de la femme, et M. Mau-
rice Gode lier, directeur scientifi-

que, chef du département des
sciences de rhomme et de la so-
ciété au CNRS, viennent d'an-
noncer le financement de trente-
six projets de * recherches sur
tas femmes et recherchas fémi-
nistes».

Au CdUoque national sur la re-
cherche, organisé du 13 au
16 janvier 1982, les féministes
s’étaient tait entendre. Ne sou-
haitant pas en rester IA, elles

avaient organisé leur propre col-

loque à Toulouse, fin 1982.
C’est alors que le CNRS a déridé
de lancer, avec le ministère des
droits de la femme, une s action

thématique programmée s (ATP),

permettant de donner à Affé-

rentes équipes de recherche les

moyens de travailler pendant
plusieurs années sur un thème
déterminé, chaque équipe se
consacrant à une tranche du pro-

gramme d'ensemble. Celui-ci

tourne autour de trois axas :

1) Concepts ex problémati-

ques : débat sur la construction

da ta différence des sexes ; pou-
voir des femmes ; reproduction ;

2) Femmes, Etat, choit et so-

ciété ;

3)

Mouvement des femmes,
pratique des femmes.

Cent quarante dossiers ont
été étudiés par un comité scienti-

fique. qui n'en a retenu que
trente-six. Cette ATP s'étalera

sur quatre ans. et son finance-

ment sera assuré chaque armée
par le CNRS pour la somme
d*1 million de francs et par le mi-
nistère des droits de la femme
pour 250 000 francs. H est pos-
sible que le

.
ministère de l'indus-

trie et de ta recherche y participe

également.

La prise en compta féministe

dans lia recherche est l’une des
originalités de i'initiativa.

ML Maurice Godefer en a intro-

duit une autre en élargissant

rappel d'offres aux associations,

aux groupes de femmes menant
déjà des travaux dans ce do-
maine depuis quelques aînées.

s La recherche n‘ast pas réservée

à un groupe tflnmUactuafs ». a-

t-flsou&gné.

L'action du CNRS s'arrêtera-

t-elle à cette ATP 7 c Non f ». a

promis M. Godetier, ai annon-
çant, la mise en place, le mois
prochain, d'un c programme m-
tardiscîpünaim de recherches sur
la tachnotogio, le travail, l'emploi
et les modes de vie» fPtKTTEM)-
Un programme ambitieux, auquel
participeront côte A côte ingé-

nieurs, psychologues, soriolo-

•’gues. e L'étude des effets des
nouvelles technologies dans les

rapports hommes-femmes y
trouvera sa juste place», a af-

firmé M. Godetier.

Ch. Ch.

VAfrique, la brousse, lestions^, rêtvimposable?Pasdu
tout. Si vous avezentreU et29 ans, VTA vous offre selon les

périodes de FaméeApourun séjour de 14 à éOjours une réduc-

tion d’environ 60% sur ses vols réguliers, en dusse économique,

vers laplupart de ses destinations en Afrique!*

Déplus, lesparentsdesplusjeunespeutrerti être rassurés,
heurs enfants voyageront en toute sécuritégrâce au personnel

(JTA. Sivous êtes comme un lion en cage à ridée de découvrir

le rêveencoreunefais!
Les ivyagesforment lajeunesse, UTAy apensépour vous.

(*) Pour les conditions

d’application de ces tarifs

et des autres possibilités, re?r~

sâgnarvous auprès de UTA ou

de votre agence de voyages.

NOS PASSAGERS SONTNOS HOTES.
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LE DÉBAT SUR L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ

Penses de-manière très réservée

aux décisions gouvernementales
Le Comité national de renseigne-

ment catholique a Tait connaître, sa-

medi 24 mars. - ses appréciations et

scs jugements, ses critiques et ses
refus • sur les projets du gouverne-
ment concernant l'école privée. Sa
déclaration, adoptée à la quasi-
unanimité (38 voix pour, une contre
et une abstention), prend la forme
d'un inventaire - le chanoine Paul
Guiberteau ne récuse pas le terme -
des points d'accord et des points de
désaccord. Le texte tient la balance
égale entre les uns et les autres.

Du côté des - convergences » : la

reconnaissance des moyens d'une vé-

ritable liberté de l’enseignement, le

libre choix des parents, le finance-

ment des classes privées sous contrat

P
ar référence au financement de
enseignement public, l’autonomie

des établissements, la liberté du pro-

jet éducatif les mesures sociales

pour les maîtres, le maintien de la

notion de contrat. Du côté des mo-
tifs de refus : l'absence de ta notion

explicite de caractère propre, la part

excessive de la puissance publique
dans la gestion des E1P, les

contraintes administratives de toutes

sortes, et surtout, les limites à l'ini-

tiative privée dans la gestion des
maîtres ainsi que la crainte d'une
dynamique de titularisation des en-

seignants sous contrat.

Le « parlement • de renseigne-

ment catholique précise qu'il ne
s'agit - ni d'un accord ni d’un com-
promis Un compromis, dit le Père
Guiberteau, - signifierait qu'il y a
eu des concessions sur des choses
essentielles, ce qui n’est pas le cas

Le • refus du tout ou rien • ne
mécontentera vraisemblablement
pas le gouvernement Si tant est

«

Le Comité national de ren-

seignement catholique a
adopté, le samedi 24 mais, la

déclaration suivante à propos
des décisions gouvernementales

sur l'avenir de renseignement
privé :

- Le Comité national tient à pré-

ciser que ces dispositions, arrêtées

par le gouvernement ne résultent ni

d'un accord ni d'un compromis avec

l'enseignement catholique, même si

les rencontres avec le ministère ont

permis certaines modifications par

rapport aux propositions initiales.

» Face à ces décisions gouverne-

mentales, le Comité national de l'en-

seignement catholique fait connaître

ses appréciations et ses jugements,

ses critiques et ses refus.

» Malgré l'ambiguïté de certains

textes, il prend acte de convergences

sur les moyens d'une véritable li-

berté de l'enseignement exigés par
un large consensus populaire ;

» - La liberté de choix des pa-

rents en ce qui concerne l’établissc-

M. GISCARD D'ESTAING: ren-

seignement public doit être

décentralisé.

Invité, dimanche 25 mars, du
« Club » de la presse d'Europe 1,

M. Valéry Giscard d'Estaing a indi-

qué que l’éducation est - le pro-

blème central de [sesj proposi-

tions ». « Il faut, a-t-il souligné,

qu’il puisse y avoir une comparai-

son. c’est-à-dire que l'on doit faire

pour les écoles la décentralisation

que l’on a faite pour l’administra-

tion. .Autrefois, on appelait l'école

publique l’école communale ;

qu'elle redevienne l’école commu-
nale. El. après tout, les collèges et

les lycées seront beaucoup mieux
gérés par les autorités départemen-
tales ou par les autorités des

grandes villes (...) que par une ad-

ministration qui doit actuellement

gérer un million de personnes (...).

Je suis pour la décentralisation du
système éducatif, pour la création

de nouvelles instances de décision à
la tête des établissements et pour
que le recrutement du personnel

éducatifsoit, lui aussi, décentralisé

(... ). Je ne propose pas du tout de
faire disparaître un enseignement

public. Je dis aue l’enseignement

public doit être décentralisé. •

o Une déclaration de M. Juppé
(RPR). - M. Alain Juppé (RPR),
adjoint au maire de Paris, invité du
«Grand Jury-RTL-/e Monde*, di-
manche 25 mais, a déclaré : - Il y a
une distinction fameuse, qui n'est

pas de moi mais de Marx, entre les
libertés formelles et les libertés

réelles. Nous sommes attachés à la

liberté de choix réelle et non pas
formelle, c'est-à-dire au maintien
des dispositions qui étaient prévues
par les lois Debré et Guermeur qui
avaient clos la querelle scolaire.

qn'il veuille - et les évêques avec loi

— atteindre - un point d’équilibre ».

comme l’avait annoncé M. Pierre

Mauroy, une déclaration à tonalité

triomphaliste des responsables de
l'enseignement catholique l’aurait

mis dans l'embarras. Le désarroi des
amis de M. Poperen et de M. Lai-

goel en aurait été confirmé, justifié

et attisé. De quoi compliquer encore

U tâche des partisans de la concilia-

tion.

Attendre le 11 avri

Au demeurant, assure le Père
Guiberteau, « il n’y a pas de quoi
triompher Ce ne sont pas les élé-

ments les plus durs du Comité natio-

nal de l’enseignement catholique qui
le démentiront. Le FNOGEC (qui

fédère les organismes de gestion),

l’UNAPEC (qui se charge de la for-

mation des maîtres), n’ont d'yeux
que pour les pièges que leur réserve-

rait le gouvernement. Le syndicat
CFTC a certes voté la déclaration

car, confiait un membre du Comité,
- ses responsables sont capables
d'apprécier où est leur intérêt ».

Mais le secrétaire généra! du SNEC
CFTC n'avait pas, samedi soir, l’hu-

meur à la jubilation. La situation est

particulièrement difficile ponr ce
syndicat. Scs militants sont parmi
les plus ardents à défendre l’ensei-

gnement privé dans ses retranche-
ments. Sont-ils prêts pour autant à
bloquer une évolution qui leur ap-
porte des avantages sociaux ?

Paysage inversé chez les parents

d'élèves. Le président de rUNA-
PEL. M. Pierre Daniel, rassuré sur

»

ment auquel ils confient leurs en-

fants;

» - La prise en charge des dé-

penses de fonctionnement des
classes sous contrat d'association,

par référence aux modalités rete-

nues pour le financement des dé-

penses de fonctionnement des
classes correspondantes de l'ensei-

gnement public ;

» - L’autonomie de gestion édu-
cative, administrative et financière

des établissements d’enseignement
privé sous contrat ;

» - ^ liberté de l'élaboration et

de la mise en ouvre des projets édu-
catifs des établissements sous
contrat exprimant un genre d’éduca-
tion proposé au choix libre des pa-

rents, des enseignants et des autres

per- sonncls ;

• — Le principe d’un statut des
maîtres contractuels de droit public

et d’un plan de « reclassement • des

maîtres actuellement rémunérés
comme auxiliaires.

• » Il constate que sont main-
tenus, conformément à la législation

actuelle ;

» - Le caractère contractuel des

liens qui unissent les établissements

privés et l’Etat ;

• - Le choix libre du chef d’éta-

blissement par l’autorité privée res-

ponsable ;

» - Les mesures sociales de car-

rière et de formation des enseignants
sous contrat.

» IL NE PEUT ACCEPTER :

» - La disparition de toute base
législative explicite à la notion de
caractère propre et au respect de
celui-ci par les enseignants;

» - Des contraintes administra-

tives imposées aux établissements
privés qui tendraient à limiter leur

adaptation et leur développement;

» — La part excessive dévolue
aux personnes morales de droit pu-
blic dans le conseil d’administration

des établissements d’intérêt public;

• - Des risques tTextension de
l’objet propre des EIP qui est seule-

ment de gérer les deniers publics.

» IL S’OPPOSERA ABSOLU-
MENT, comme il l’a déjà affirmé le

15 janvier 1984 :

• - A toute gestion des maîtres

qui ne respecterait pas l’initiative

privée dans la constitution des

équipes éducatives et qui ne pren-

drait pas également en compte les

projets éducatifs comme les choix et

priorités des personnels enseignants;

» - A toute mesure qui ne garan-

tirait pas les moyens d’une forma-

tion spécifique initiale et continue

des enseignants;

» - A toute dynamique de titula-

risation des enseignants des etablis-

sements publics sous contrat.

» Le Comité national en appelle

aux responsables de l'Etat, afin que

soient retenus ces requêtes et ces

refus, et qu’ainsi il soit mis fin à une

querelle archaïque par une véritable

reconnaissance, aux côtés de rensei-

gnement public, de l'initiative privée

en matière d’éducation.»

la liberté de choix des parents, reste

préoccupé par un statut des maîtres

qui pourrait, â ses yeux, anéantir les

efTets de cette liberté. Mais il se ré-

jouit - du chemin parcouru depuis

deux ans ». Sa modération est ce-

pendant mise à rude épreuve par

une opposition au sein de l'appareil

de TUNAPEL. A Paris et à Ver-

sailles, notamment, des parents, qui

ne sont pas dépourvus d'arrière-

pensées politiques, lui mènent la vie

dure. Sa réélection de président en
mai prochain ne devrait pas en être

compromise. Mais la perspective de
sa succession dans un an en excite

déjà plus d’un. Ceux-là mêmes qui

inclineraient à ne pas trop attendre
pour organiser une grande manifes-
tation nationale.

Cette arme « ultime ». le Comité
national l'écarte pour l'instant. 11 lui

suffit d’avoir présent à l'esprit que
« le gouvernement sait bien que
nous sommes un poids dans l’opi-

nion ». Il compte mettre à profit la

période qui le sépare du 11 avril,

date prévue pour l’adoption du pro-

jet de loi par le conseil des ministres,

pour infléchir encore les textes en
préparation. Les responsables de

l'enseignement catholique souhai-
tent même que la discussion sur le

décret, annoncé pour régler le sort

des maîtres, commence sans tarder.

Après le 1 1 avril, a prévenu le cha-
noine Guiberteau, au vu du projet

de loi, • nous définirons notre stra-

tégie ».

A ce moment, les parlementaires
siégeront. On verra peut-être alors

se dessiner des divergences d’intérêt

entre l’opposition politique, hostile à
tout compromis, et les dirigeants de
l'enseignement catholique, qui me-
surent le risque de tout perdre à vou-

loir tout gagner. 11 paraît que
M. Jacques Biarrot, secrétaire géné-
ral de l'association parlementaire
pour la liberté de l'enseignement,

n'était pas opposé à ce que rensei-

gnement catholique prenne, samedi,
une position nuancée. Partage des
tâcha entre alliés dans la défense

d'une même cause, ou constatation,

avec le Père Guiberteau, que si « un
compromis entre les forces politi-

ques est impossible, des conver-

gences. au moins, s’imposent dans
laii population

CHARLES VIAL

Le PS ne veut pas être « forcé »

La Convention nationale du PS,
réunie à Alforvüle les 24 et 25 mars
{lire par ailleurs) . n'a pu faire tota-

lement abstraction du problème de
l'école privée. Les décisions gouver-
nemental]es sont perçues par de nom-
breux militants du PS comme un
recul sur ce qu'ils jugent être une
des «valeurs» constitutives de la

gauche et suscitent, dans les rangs
du parti, une mobilisation dont
l’ampleur conforte certains respon-
sables dans leurs convictions, et en
surprend d'autres.

La Fédération de Lot-et-Garonne,
dont les militants se jugent
» trahis », a refusé de voter le quitus
à la direction nationale du parti.

D’autres délégués départementaux
sont venus, à la tribune de la conven-
tion, souligner le mécontentement
de leurs militants.

Pour leur part, MM. Lionel Jos-
pin et Jean Poperen, respectivement
premier secrétaire et numéro deux
du PS, ont adressé au gouvernement
ce qui apparaît comme une mise en
garde.

« Il n'est peut être pas nécessaire

(... I de nous créer à nous-mêmes ou
à ceux qui nous soutiennent, des
problèmes quand rien ne nous y
force », a déclaré M. Jospin dans
son discours de clôture. « J'trtds
préconisé (... ) une démarche un peu

plus prudente, mais puisque nous

avons choisifinalement celle-ci (-.)

le parti est aussi bon juge que

d'autres, et je souhaite donc
qu’avant que des propositions soient

faites en s’inscrivant, bien sûr. dans

la démarche qui est celle du gouver-

nement. on écouie ce parti et qu’on

n’aîl pas la tentation de le forcer

(...) Puisque, après tout, il n'est

question d’obliger personne, puis-

que. après tout, c'est à l'issue de

plusieurs années qu’un choix sera

laissé, que rien donc n'est déter-

miné, je pense au minimum (...)

que ce choix doit être laissé à

d'autres, au moins jusqu'à cette

période, de façon à ce qu'aucune

porte ne soit ouverte pour les uns et

ferméepour les autres. *

Dès l’ouverture de la convention.

M. Jean Poperen avait rappelé
» l’émotion » qu'ont suscitée, dans

le parti et - autour du parti », les

propositions de M. Savary. - Nul
n’imagine, a déclaré M. Poperen,

que le débat puisse se conclure sans

l’intervention de la représentation

nationale. •

La convention a enfin adopté à
l’unanimité une motion appelant à
la mobilisation pour la manifesta-

tion organisée le 25 avril par le

comité national d’action laïque.

EN BREF
Une « énorme fraude »

dans un centra de douanes

Une - énorme affaire defraude -

a été découverte au centre de dé-

douanement de La Chapelle à Paris,

révèle l'hebdomadaire le Point dans

son numéro daté 26 mars-

1

er avril.

Entre 1979 et 1982, un inspecteur
central des douanes, aujourd’hui à la

retraite, M. Pierre Mattéi, aurait dé-

livré des certificats de dédouane-
ment non conformes à la marchan-
dise réellement importée.

« Une bonne vingtaine de sociétés,

spécialisées dans l’importation de
jouets, de textiles et de bijoux -,

écrit le Point, auraient bénéficié de
ces - largesses ». Par exemple, la so-

ciété Jalinetex, dirigée par M. David
Birenc, faisait croire que les textiles

qu’elle importait provenaient d’Ita-

lie alors qu'ils étaient originaires

d'Asie du Sud-Est.

La fraude porterait sur « plu-
sieurs milliards de centimes », es-

time le Point. Une demi-douzaine de
personnes auraient déjà été incul-

pées ou seraient » en passe de
l'être ». Le secrétariat d'Etat au
budget a confirmé qu'une enquête
avait été ouverte à la suite de
fraudes constatées au centre de la

Chapelle.

Deux condamnations

pour un stock d'armes

de NRA
Le tribunal correctionnel du

Havre a condamné, le 21 mars, Mi-
chael Mac Donald, vingt-six ans. ac-

cusé de trafic d’armes, et Alain Fri-

let, un journaliste français de
vingt-sept ans, ancien correspondant
du quotidien Libération à Belfast, à
un an d’emprisonnement ferme cha-

cun. Les deux hommes étaient dé-

tenus au Havre depuis huit mois
pour trafic d'armes en faveur de
l'Armée républicaine irlandaise

(IRA) (te Monde du 17 mars).

Michael Mac Donald a en outre

été condamné à cinq ans d’interdic-

tion de séjour en France et à une
amende de 61 660 francs au profit

des douanes. Cette somme corres-

pond à la valeur des armes achetées

en Belgique et découvertes dans une

cache dissimulée sous la remorque
d'uN camion irlandais : vingt-huit

armes de poing, douze mille cartou-

ches, cent chargeurs de kalatchni-

kov. 8 kilos d’explosifs et des détona-

teurs. Michael Mac Donald a

toujours déclaré avoir agi seul. Alain

Frilet. sympathisant déclaré de là

cause irlandaisejiie sa participation

à ce trafic d’armes.
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Jean-Paul II, Marie

et l'Union Soviétique

Conformément au souhait du
pape, les évêques du monde entier
ont lu, samedi 24 et dimanche 25 un
acte de consécration et d’offrande à
la Vierge Marie.

A Rome, deux cent mille per-
sonnes ont envahi dès 10 heures du
matin la place Saint-Pierre. Age-
nouillé près de la statue de Notre-
Dame de Fatima, amenée spéciale-

ment la veille du Portugal.
Jean-Paul II a prononcé l’acte d’of-

frande, demandant à la Vierge Ma-
rie de délivrer le monde des dangers
et des maux modernes : « la guerre
nucléaire ». « l’avortement », » l’in-

justice sociale ex internationale » et
• la disparition de la morale ».

• Illumine de manière spéciale, a
demandé le pape, les peuples dont
tu attends que nous te les consa-
crions et te les confions. - Selon cer-

tains ecclésiastiques, cette phrase
faisait référence à l’Union soviéti-

que.

Hold-up sans précédent

enltaEe
Rome. - Un hold-up sans précé-

dent en Italie a été commis dan? la

nuit de samedi 24 à dimanche
25 mars au siège d’une société des
environs de Rome spécialisée dans le

dépôt et le transport de valeurs et

d’objets précieux, la Brink’s Secur-
mark. Pour qui permettra de retrou-
ver le butin — 35 milliard); de lires

(soit 175 millions de francs) - a été
promise une prime de 2,5 milliards

délires.

Pris par surprise, les gardiens mit
été neutralisés et contraints à dé-
brancher le signal d’alarme ainsi que
le circuit de télévision intérieur. Puis
les bandits ont pénétré dans les

chambres blindées : de 4 heures à
6 h 30 du matin, ils ont entassé les

paquets de billets en petites cou-
pures dans des sacs en plastique. Ils

sont partis en laissant derrière eux
un carton portant l’étoOe à cinq
branches des Brigades rouges.

La police estime que te vol a né-
cessité plusieurs mois de minutieuse
préparation, les bandits ayant dé-
montré une parfaite connaissance
des lieux. La revendication des B.R.
semble peu crédible aux enquêteurs,
du fait, notamment, que le rituel de
l’appel téléphonique n’a pas été res-
pecté. — (Cotresp )

Incidents au Pays basque
Des incidents ont éclaté pendant

une manifestation de protestation,

organisée le 24 mars, à Biarritz,

après l'assassinat, la veille, par le

GAL (Groupe antiterroriste de libé-

ration) d'un basque espagnol ins-
tallé dans les Pyrénées-Atlantiques
(le Monde daté 25-26 mars). Des
groupes de jeunes gens se sont
heurtés aux forces de l’ordre, renver-
sant des voitures dans leur fuite et
brisant b vitrine d'un magasin.

Un Basque espagnol, demandeur de
l'asile politique en France, M. Jésus
Ciganda Zaratca. âgé de vingt-trois

ans, a été interpellé et écroué.

La maire et le curé

manifestent contre

l'« immaculée

conception »

Les habitants de Puylaurens
(Tarn) ont manifesté, dimanche
25 mars, devant le domaine de
l’Immaculée-ConceptiOD installé

dans la localité depuis onze ans (le

Monde daté 12 et 13 février). A
l’appel du Comité de défense du
quartier, ils protestaient contre cette
communauté dont « le zèle intem-
pestifet les provocations ont depuis
longtemps dépassé les bornes du to-
lérable ».

Le maire de la commune,
M. Louis Fournes (PS) , et te curé
de la panasse, l’abbé Jean-Marie
Barthe, marchaient en tête du dé-
filé. Les manifestants ont barré la

route menant au domaine de
rimmaculée-conception, pour inter-

dire l'accès aux cars de pèlerins
venus célébrer, dimanche, la fête de
l'Annonciation. On ne reproche pas
au directeur de b communauté,
M. Victor Lefèvre, ses dévotions à b
Vierge Marie mais des lettres d’in-

formations qui mettent en cause b
plupart des habitants du village.

Au cours d’une conférence de
presse improvisée, M. Lefèvre a
réaffirmé : « Oui. la Vierge me
parle. C’est elle qui m’a ordonné de
créer cette fondation. Il n'est donc
pas question de lui désobéir, de
quitter Puylaurens.

La lycéenne disparue

est retrouvée assassinée

Le corps de b lycéenne de Villo-

fontaine (Isère), Anne Loras, dix-

sept ans, disparue depuis le 20 mars,
a été retrouvé, dimanche 25 mao,
dans un fourré à Saint-
Maurice-de-Gourdans (Ab) . Le ca-
davre porte de profondes blessures à
b tête : les enquêteurs pensent
qu'elles sont dues à un objet conton-

dant, pierre ou gourdin. L’assassin,

qui a transporté le corps à un endroit

fréquenté seulement par quelques
pêcheurs, semble connaître parfaite-

ment la région. Les premières
constatations n'ont pas permis de dé-

terminer si b jeune fille a été violée.

Réanimation « in utero »

Un bébé, victime avant sa nais-

sance d’une crise cardiaque, a été

réanimé grâce à des massages prati-

qués à travers le ventre de sa mère
et a, depuis, été mis au monde en
bonne santé, annonce le British Me-
dical JournaL

L'intervention a été réussie par
des médecins de fhôpital King's

College, à Londres, spécialisés en

embryologie. Ds s’étaient aperçus de
b défaillance cardiaque du fœtus au
coure d’une tranfuston sanguine ef-

fectuée sur b mère, à son cinquième
mois de grossesse.

L’enfant, un {garçon, est né avant
terme (huit mois), par césarienne.

- (AFP).

français, en raison de son - renom
international », se devait « plus que
tout autre de respecter avec scru-
pules les régies de l'honnêteté fis-
cale ». Il était reproché au prévenu
d’avoir dissimulé, en quatre ans,
1 200 000 francs de revenus et
d’avoir ainsi fait subir au Trésor un
préjudice de 320 000 francs.

Une nécropole gauloise

dans la Loire

Une importante nécropole gau-

loise, antérieure à b conquête ro-

maine, a été découverte à Feurs

(Loire), à l’occasion de forages ef-

fectués avant b construction d’un

immeuble. A ce jour, cinquante-huit

tombes datant du début de b se-

conde moitié du premier siècle avant

Jésus-Christ ont été repérées et

fouillées. On a mis au jour des céra-

miques, des vases et des restes hu-
mains résultant d'incinérations vrai-

semblablement pratiquées ailleurs

que sur ce site - connu sous le nom
de Forum Segusiavorum (en souve-

nir de b tribu des Ségusiaves), - où
ont déjà été découverts des vestiges

gallo-romains.

-I

WM DE L'INSTITUT MIMUQUEDEHWIS WpÆÆlxoe
"COLlX)OUb LABERTHONNIERE"

Un fort volume de 305 pages. 68 F franco de port

PUBUOATÏONS JUDICIAIRES

D*nn jugement rendu le 22 juin
1983 par b 3r Chambre du Tribunal
de Grande Instance de Paris, U a été
littéralement extrait :

« Le Tribunal...

» Dit qu'eu déposant le 1 1 septembre
1979 & ITNPI sous le numéro 527 463 b
marque « LIBERTY STORE », en
créant une chaîne de magasins de
confection sous cette enseigne et en
commercialisant des vêtements sous
cette dénomination, b Société DAVID
DISTRIBUTION et ta Société SUR-
PLUS AMÉRICAIN SCHELL ont
oonifflif des actes de contrefaçon de b
marque LIBERTY déposée par b So-
ciété LIBERTY and Co Limited le

22 février 1978 en renouvellement de
dépôts antérieurs remontant à 1893 et

actuellement enregistrée à l'INPi sons
le numéro 1 042 217 ;

• Prononce la nullité du dépôt de b
marque LIBERTY STORE elTeclué le

11 septembre 1979 par b Société DA-
VIDDISTRIBUTION à l’INPL sous le

numéro 527 463 ;

» Interdit aux Sociétés DAVID DIS-
TRIBUTION et SURPLUS AMERI-
CAIN SCHELL de continuer à faire

nsage de b dénomination LIBERTY
STORE à titre d'enseigne sous astreinte

et de continuer à commercialiser des vê-

tements sous cette dénomination sous

astreinte définitive

» Condamne les Sociétés DAVID
DISTRIBUTION et SURPLUS AME-
RICAIN SCHELL m solidum avec b
Société IMMÉDIAT, leur agence de
publicité, à payer à b Société LI-

BERTY b somme de ISO 000 F & titre

de dommages-intérêts ;

Pour extrait conforme
Marcel SFEZ -

Avocat à b Cour
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Sursis an appel
• r-ï* x* P»tor

pour la restaurateur

Charles Barrier
• aü rx*

La cour d’appel d’Orléans a ré- <r«o*» rt *
formé partiellement, le 23 mars, le -•s»:

jugement du tribunal de Tours qui .

avait condamné le 28 novem- .
-
eartr» *>

bre 1983, pour fraude fiscale. - iSTKM

M. Charles Barrier. restaurateur à
- ç»v

Tours, à six mois de prison et ."rïX- die

30 000 francs d’amende. La cour a ...,

porté à deux ans b peine de prison. -.-•.r

mais Ta assortie du sursis. En revan- ..-s ssxxv**

che, elle a confirmé le montant de .J-’ « T r r

l’amende. -su

L’arrêt relève que M. Barrier, l’un : rb*
des plus grands chefs de cuisine
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BILAN DÜ FILM ETHNOGRAPHIQUE

L’épopée amérindienne d’Arthur Tjimntlip

Lejury teKnt eftnosikpHipw, «gufaé par Jeu Roucfa an Musée de
raoamie, a attribue le prix Nanook (en hommage an célèbre film de Robert
*“"*7)» ** eï*4 à Tsakarramae of tbe Amazon, de YoshBcmni
lUulMBhi (Japon), et à Qumctères cUaob, d’Alain Founrier(Fraace). Le
Ftix da patrimame, créé à rhritiatfre da ministère de la culture, » été
déctnié à Je sais aê dans ia truffe, de Fethnologue cinéaste Jean Artaud. Lamrifatttiwi s’est achnfc Je 24 mm à la QaênnthèQw française de
CkaSot avec la projection des trois volets de AJ£nràvtattum d’Artbur
Lamothe (Canada).

VARIETES

Arthur Lamothe, cinéaste
français fixé an Québec, tourne
depuis 1973 une série de films

intitulée «Chronique des Indien»? du
nord-est du Québec» dont Mémoire
battante, le plus récent, est
probablement le spécimen achevé.
L’auteur a rassemblé des éléments
tournés 2 différents moments, et
principalement en 1974. U creuse un
thème désormais familier à tous
ceux qui mit suivi l'ouvré d’un John
Marshall ou d’on Pierre Perrault, la

lente dégradation d’une culture
indigène nourrie d'autres valeurs,

d’une antre vision du monde, mais
coupée de ses racines. Militant Am*
Pâme, Arthur Lamothe adore-
mettre cartes sur table et, pour
mieux authentifier sa démange, il

intervient faù-mème encours- de récit

et parle directement au public de
rïntérieur d’un bureanooofonable.

Cette volonté de ne pas tricher sur
l’enjeu, et en même temps de
remonter aux sources, va culminer
dans le moment fort du second volet

de cette mini-trilogie : Mathieu
André, on Indien Montagnais ami
du cinéaste, ht sur une omoplate de
caribou (renne du Canada) passé
légèrement & la flamme le trajet

suivi par tes troupeaux de caribous.
Ensuite, .accompagné d’Arthur
Lamothe et de son opérateur Jérôme
del Santo, Mathieu André part
relever tes traces du troupeau et le

rejoint dans un froid polaire
(-50 degrés)-. Us voient et filment
la soudaine apparition, au lieu
prévu, des animaux qui se divisent

en deux groupes, toujours comme
prévu, sans prêter plus grande
attention à leurs suiveurs. Ici la

performance physique, jointe à une
sorte de don de divination, devient le

film.

LOUIS MARCORELLES.

PMCJEAN-CABIN ET ROMY-
SOlNElpER. - Fondé tm 19*1, sarm Ule de Luds de FM* et i Ffaltla.

. tiw de joannHstzs féminines des arts et
du yçteete^ tejrta Jean-GaMn a été
atiriMé^ pew 19*4, à François Guet,
Mftej cette an£«, tes dames du
.GaU*», fd tiennent kar qnrtier

LVwotCkbtfat Bota-

Rencontre

Patrick Moraz ou les espaces de synthèse
fl ut suisse et il habite à Lon-

dres,
ü a du studios d'enregis-

trement dans tous lu grands
lieux de passaas, il est pianiste

et ü s’investit dans la recherche
électronique : Patrick Moraz a
donné son premier" concert en
France le 25 mars.

Patrick Moraz a toujours eu
plusieurs aventures. Ainsi au
moment de l’explosion du ci-

néma suisse, il signe la musique
de la Salamandre et du Miùeu
du monde, d* Alain Tanner, de
Vfnmtaüon, de Claude Goretta,

tout en jouant avec Chick Corea
avec qui il enregistre deux al-

bums. Puis Moraz forme en
Grande-Bretagne l'ensemble Re-
fuge® avec Brian Davison et Lee
Jadaon, deux membres de Nice,

avant de rejoindre ce dernier

groupe et de participer à une
première tournée américaine.

Moraz a toujours été attiré

par les musiques populaires du
monde. D va profiter des en-

tractes laissés par les activités de
Nice pour commencer une série

de voyages en Afrique et au Bré-

siL Q entreprend des recherches

approfondies sur les rythmes
dans le Nordeste du Brésil et en-

registre avec seize des meilleura

spécialistes de la percussion

afro-brésilienne. Parallèlement,

il travaille beaucoup sur la mu-
sique électronique, s’entoure des

premiers prototypes de synthéti-

seurs « polyphoniques » avec la

collaboration de Robert Moog, le

père des synthétiseurs en per-

Toumées américaines

Avec Nice, Patrick Moraz fera

de nouvelles tournées .améri-

caines dont celle du bi-

centenaire, enregistrera un al-

bum ( Coing for the one) avant

de rejoindre les Moody Blues

avec qui il travaille depuis six

ans. Avec ce groupe légendaire il

revient d’une tournée en Aus-

tralie et repartira en avril pour
une longue tournée américaine.

* Les Moody Blues, dit Patrick

Moraz, c’est mon • day-job ».

Cela me permet de mener à côté

des aventures plus risquées » et

aussi des performances d'impro-

visation sur piano, clavier élec-

tronique ex percussion synthéti-

que enregistrées en direct par la

télévision suisse romande (Fu-

tureMemoriu I etU)

Le duo avec Bill Bruford, le

batteur de King Grimson est né
durant le dernier été : dévelop-

per sous la forme d'une conver-
sation one musique spontanée,
intimiste, faite de cris et de chu-
chotements, retrouver »îni»i une
liberté qui n’existe pins dnna tes

grands gronpes de rock
condamnés & reproduire fidèle-

ment sur scène le son de leurs

albums. Avec Bill Bruford, on
nient lu mains nues. On fait du
trapèze sans filet. L’urgence ut
dans la communication qui s’in-

vente à chaud. Tous les coups
sontpermis. »

Juste après leur tournée dans
un circuit de clubs américains,

Moraz et Bruford ont restitué

dans un album (Musicfor piano
and drums, distribué par Poly-

dor) le dialogue détendu qu'Us
poursuivent aujourd'hui sur le

continent européen puisqu'ils

viennent de donner un concert

dimanche soir au Rock nYoll

Circua de la rue Cacmartin et

jouent oe lundi soir à Bruxelles.

A son retour à Londres, Pa-

trick Moraz fera quelques retou-

ches à l'enregistrement de Time
Code, un disque qu’il a lui-

même composé et joué avec la

participation du chanteur an-

glais John MeBurnice.

CLAUDE FLÉOUTER.

MUSIQUE

Miguel Ëstrella sur les routes de Lozère
(Suite de la premièrepage)

François Pagès ne Ta pas gâté
pour une reprisa de contact : le cen-
tre d'action éducative et sociale de
Chambon-te-Châtemi. où desjaunes,
français, vietnamiens et maghrébins,
an situation difficile; souvent profon-
dément perturbés. viennentdetenter

de se réinsérer dans ta société en
apprenant un métier. Le cadra est
beau, fécoteest surun piton, comme
une ritadede, domine montagnes et

forêts. ..
—

-- .

Dans le réfectoire où nous avons
déjeuné avec les élèves et les.anima-
teurs, Robert Rigai, facteur de Mont-
pellier. qui «pente infatigablement

les routes du Festival méditerranéen,
a monté le piano. Les cinquante pen-
sionnaires entourer? EstreHa. Ils

n'ont jamais entendu ‘de musique
classique, ela musique est ans awwn-
runs difficile mais passkmnanta. EBo
nous aide è vivrean société etnon en
mdrvhkia&stes, car d n'y a pas de
musique sans quelqu'un qui la fait et

quelqu’un qui récoute. Pas besoin de
dfctiamaîre pour ta comprendra. 9

suffit d’ouvrir son cour. C'est pour
cela que nous sommes venus jouer

pour vous. Noua sommes tous un
peu fous : nous voudrions inonder dé
musique lémonde ontièr.»

Las Petits PrUodes de Bach sont

écoutés avec une grande attention;

puis on s'applique à défit* le carac-

tère d'une «demanda (de ta Suite

anglaise en ia omnrl : «C'est doue
régulier, transparent comme une oau
calme. » Mais l'attention se lasse, ta

ffl casse avec ta Sonate en ut mineur
de Mozart, trop cfiatactiquo et trop

difficile è saisir pour on esprit neuf.

Un à im, les apprentis s'en vont. Une
quinzaine demeurant. Ils ne sont pas
bavards, mais Miguel les reprend au.

cœur avec une merveOteuse méonga.
d'après une mélodiedp Juki Cedron;

Chanson sans été, suc un poème
d'exil de JuBo Cortazar. •

Aux sons delà cabrons

Nous repartons sur les routes

désertas de la Margeride. EstreHa est

bouleversé par cette rencontra : eJe
ne peux m'enlever la vision de vous

ces jeunes. Os paraissaient fermés,

indifférents, presque agressifs, et

puis, après le concert. Bs m'ont
essaSS de questions : «Qui sont tes

parants? Estes que tu t’entends

bien- avec eux? Est-ce qu'as t'ont

forcé è faire de la musique? Aimes-
tu le piano? Y a-t-fl une grande

concurrence dans ton métier?» On
sentait que toutes cas demandes
concernaient directement leur situa-

tion persomete. »

Jean-Marc PBâhofe, notre chauf-

feur eL photographe du Festival,,

raconte avec humour ses débuta

dans la Lozère : sOn était vraiment

perdus et setds. Las portes se refer-

maient Las gens se méfiaient des
* «amateurs culturels» parisiens qui

débarquent pour prendra la pose
dans ta nature et e/an vont rapide-

ment On a tenu bon. Peu i peu.
cinq, dix personnes sont venues é
noeveOSes. espuis tout le monde.»

Arrêt, à Grandrieu, juste pour

embrasser «tante Berthe» et les

pensionnairesdu foyer de 'personnes

âgées. L'an passé, on avait fait ta

fêta avec Miguel, on avait dansé la

bourrée aux sons de ta cabratte, on
était même un peu gris, ma» le buf-

fet était au profit de Musîque-
Espërance^. Les plus casaniers de la

commune, ceux qu'on ne voit nulle

part,' étalent sortis de leur tanière.

Cétastine Fags, autacr de ce petit

miracle, n'en revient toqjours pas. Et
Miguel était reparti avec des pots ds
confiture de myrtilles pour ses
enfants I

.
Lé soir à Mande, après uns îrafi-

gestion de tournants plus vicieux les

isis que leS autres, c'est presque un
concert onfinrira. Le Festival métfi-

terranéen. jusqu’ici, a toujours
contourné la « grande ville »

(12000 habitants], mats comment

cette fois ta privar d*EstreHa et résis-

ter à l'appel de ceux qui, tels Danielle

Daussin-Charpantier ou Jean-Louis

Datpuech. défendent le droit è la

culture' de oe chef-fieu du départe-

ment le plus pauvre de France?
Après ta merveilleuse Maison consu-

laire. sauvés du pic des démoBsseurs
par l'installation d’un centra da
métiers d'art iraefitianneta, c'est la

ravissante chapelle baroque des

Pénitents, transformée an un musée
refigieux original et nrif, qu'inaugura

cette soirée.

Le lendemain, nous montons sur

le causse rie Sauvstemo, qui rappelle

è Miguel celui. du Lanac, où 3 était

Tan passé : s Tu ne peux pas savoir

ta formidable impression que c'était ;

jouer la nuit sous le def étoilé.devant

vingt mêle paysans; on avait dressé

un mur de bottas da fom-damère le

piano. Je suis sûr que la musique
peut changer la vie de /humanité:

elle apporta l'amitié et la fraternité

dans ce monde où B y a tant de
choses moches : h racisme. la dicta-

ture, etc. Avec Musique-Espérance,

noua voulons, sans aucune apparte-

nance poétique, lutter pour les droits

de Thomme, où qu'Us soient baftxiés,

au Chtt, en Pologne, en Afrique du
Suit car la musique Bbim et rend i
nomme sa dignité (21 ». Tout cela

dit avec simpfidté et profondeur,

sans ostentation, sans se composer
un personnage è la manière d'un

àOn veut nous fairejouer un r6h,

poursuit EsxnBa, nous mettre àpart:
ta télévision''nous présente comme
des vedettes, voire des idoles. Mais

non ; ta don
.
que nous avons reçu,

nous devons le mettre an valeur par

un travaB rude et rigoureux, unique-

ment pour commonquer. Je ne veux

pas être séparédes gens. C'est pour

cela queraiAit troispans dansmon
existance : les concerts pour gagner

m» via. les animations et les voûtées,

ourles plaças, dans les prisons, dans

les écoles, et bientôt, /espèce, des

centras de formation de /aunes

artistes où Ton apprendre comment
tiare chantar te musique et pas sim-

plement i éviter les fausses notes.

Je passerai ata mois en Argentine,
sans quoi je mourrais dTnanition, et

six mois an Europe. Quand on n’a

plus ses radnes, on ne peut aimer

l'univers. »
H a ' neigé ta nuit dernière ; de la

corniche des Cévennes, on embrasse

un paysage admirable, I*Aigoual ôtin-

ceBe sous le soleil retrouvé. Au Pom-
pidou (mais oui!), nous dégringolons

dans tas profondeurs ds ta VaNée
française, où les

;
Sarrasins ont été

tenus en échec, et plus tard les dra-

gons de Louis XIV par des camisards

bien déterminés. Une vallée étroite

où coule une limpide rivière è truites;

déjà le mimosa sauvage est en fleurai

Chez les camisards

Nous courons au temple de
Sainte-Croix, blanc, dépouillé de tout

ornement; sur te mur du fond, ta

chaire élevée du pasteur, et c'est

tout. Robert Rigai est déjà là depuis

deux heures; mécontent hier, à
Mende, de ta dureté du piano, cha-
huté par les voyages, les différences

de température et d'htankflté, H vient

de piquer tous marteaux et ta sono-
rité est idéale.

Soixante gosses de toutes les

communes envàonnames entourent

Miguel qui joue tas première notes du
Se Canto, repris è pleine voix par

tous. «Est-ce que quelqu'un joue du
piano ?» Va pour J'ai du bon tabac et

une version simplifiée de THymne à la

jim que les enfants accompagnant
doucement. Le climat est créé et

EstreHa chante ta bonheur sans
ombre de ta Sonate en fa majeur
(op. 10 m 2), de Beethoven. «Je vais

vous appnendre une chanson de mon
pays» : ta nostalgie de la guitare, ta

rythme souple et fou emplissent
l’austère temple camisard, avant
quelques Préludes de Bach comme
une prière. tÇa vous a plu, les

enfants?» a Où-N», répondent-ils

en une longue mélodie ravie...

Entracte.
.
Miguel, épuisé, va dor-

mir un moment dans la' maison de
Marie-Claude et Michel Monod,
maire de Sainte-Croix et président du
Parc national des Cévennes, une
admirable demeure moderne au flanc

de la vallée, qui épouse le moindre
repli de terrain de ses mure en pierre

de pays jetant des lueurs de feu sous
ta sombre brasÜlement dos tauzes.

Table ouverte : tas artisans de cette

extraordinaire explosion de musique
en Lozère arrivent un è un, ravis de
se retrouver, notamment Marie
Huguet, ta rayonnante responsable

des foyers ruraux, Claude Bessa. de
la Fédération des oeuvres laïques, la

petite équipe du Festival méditerra-

néen. Daniel Bizéen, Geneviève
Limouzy, Pascal Gobin, Jean-
Maro-Johsnesen. François Pagès, qui

a fait dans la journée le rallye Mande-
Saün-de-Giraud- Sainte-Croix pour'

s'occuper de sa ferme, d’autres têtes

connues.

Retour au temple archiptain ï ta

population du village (cent cinquante

habitants! a triplé. EstreHa parle,

joue, et son coeur déborde. U a trouvé

le contact, la nota bleue : Bach coule

avec Rmpkfité, une lumière humaine,

une hunéfité, comme chez Lipatti;

Beethoven resptenefit de joie trans-

cendante, d'ivresse de la vie, puisées

au cœur de l'épreuve. Pris 3 s'efface

devant tes jeunes collègues qu'B a
entraînés dans cette aventure ; la

pianiste Jacqueline Bourgèa-
Maunoury et ta violoniste Jean-
Michel Denis. Une sonate de Mozart,

des préludes de Chopin, les Danses

roumaines de Bartok, interprétés

avec fougue et lyrisme, font crépiter

les apptourissements. Le public insa-

tiable, réclame encore è EstreHa la

musique de son pays : un tango qu’il

frit sourdre comme un préstigrtateur

de ta Habanera, de Ravel, ta sublime

Chanson sans été...

La fête ne peut finir ainsi : dans la

belle salle paroissiale, construite de
leurs mains avec leur pasteur par les

descendants des camisards, on fait

griller des saucisses, tas mamans ont

préparé des montagnes de gâteaux.

les paysans nous parient de leur vie

Apre dans ce pays qu’Bs empêchent
de mourir. Mais ce soir une étoile

(une estreUaJ s’est posée sir ce vil-

lage de Lozère. A tous la vie a paru

plus jaütesame et bette, l'espoir n'est

pas mort, comme l’a dit une petite

fBle du pays en un poème : « Ecoute
ton pàmo-fee/Ses sons te rendant

fou de joie/Renonce i la
guerre/Ecoute ta musique/Le cœur
heureux/Le cœur comblé/A tout

jamais. »

JACQUES LONCHAMPT.

(2) CfJ/itrique pour l’espérance.

entretiens avec Jean Lacouture (Ed.

Cana 1983. 308 p„ 72 F).

THEATRE

«PRÉJUGÉS ET PASSIONS», d’après Diderot

Les femmes sont-elles si méchantes ?

Peut-être parce que son bien-aimé
ne hri parle pas de mariage, une
femme se hasarde, pour tâter 1e ter-

rain, à lui dire qu'elle ne ressent,

pour lui, plus grand-chose : Q ne
lui manque plus lorsqu'il n'est pas
là, elle n’est {dus émue lorsqu’il la

toochc.

A son étonnement, cet homme loi

répond qu’elle lui ôte un poids. D
n’osait pas loi avouer, en effet, quH
a cessé, lui aussi, d’aimer. Tout
s’arrange donc, et ils resteront bons

Seulement, lui, en disant cela, est

sincère, tandis qu’elle ne l'était pas.

Elle décide de se venger. Elle
engage une prostituée, jeune, belle,

très attachante, qui va provoquer, en
lui cachant sa situation, l’amant

refroidi et qui résisterai ses désirs.

La suite des choses se passe

comme la vengeresse l’avait prévu ;

obsédé par la personne de cette

jeune die, l’homme réponse. La
femme délaissée révèle alors an nou-
vel épotzx qu’il partage la vie d’une

prostituée.

Comment ne pas avouer que ce
récit, fort bien construit et noué, de
Diderot, a quelque chose de déplai-

sant-? Le portrait de la femme qui se

venge est fait d’un trait brutal, sans

indulgence, et même sans une réelle

intelligence des aventures de sa
conscience. L’emploi de la jeune
prostituée manifeste, chez Diderot,

one rouerie, tue perversité, un appel
aux instincts troubles du lecteur, et

0 n’est pas surprenant que Robert
Bresson ait fait, de cette histoire, un
film, les Dames du bois de Boulo-
gne, car, quel que soit son art

suprême. Bresson est * le diable,

probablement » de notre cinéma.

D est vrai que la qualité d’esprit
et de coeur de Diderot apparaît aux
dernières pages. L’homme ainsi

manipulé ne se laisse pas abattra par
la vengeance : il prend sa jeune
épouse dans ses bras, il lui dit que
hii aussi menait une vie désastreuse,

dont elle Ta sauvé, et qu’elle a su lui

faire connaître le bonheur d'un
amour fidèle, d'un mariage comblé,
quH n’avait, josqu’akxs, pas cru

possible. Mais, là encore, Diderot
nous gène un peu, dans sa façon
d'accorder à l’homme une présence
d'esprit et une cordialité qu’Q sem-
ble confisquer résolument anx
femmes de son récit

S'ajoute à notre méfiance Peffet

étrange de désinvolture que produit,

comme très souvent chez Diderot,

l'éclat, le brûlant d’une écriture trop

élégante, trop coulée, trop aristocra-

tique. Maïs tous ces sentiments
confus, ccs préventions, ces
malaises, ces questionnements
qu’éveille la lecture de Diderot sont

emportés comme l'écume par
l'envergure du grand auteur, par la

présence si vivante, si actuelle, de
cette voix, par cette intelligence

mouvementée qui jette sur tout ses

lumières. Il y a un plaisir trop vif,

simplement, à écouter cet homme-
là.

Deux excellents animateurs de
théâtre, pas suspects du tout de
misogynie ni de retape glauque du
public, Agathe et Alain Alexis, por-

tent à la scène ce récit de Diderot,

sous 1e titré Préjugés" et passions.

dans une adaptation d’Elisabeth

Rouanet-Barthes. Leur mise en
scène, dans un rien de décor char-

mant, est claire, dynamique, avec

des moments de poésie songeuse,

très beaux. Les acteurs, Frédérique
Pierson, Catherine Rougelin,
Andréa Retz-Rouyet, Agathe
Alexis, Jean-Marie Blin, Gérald
Châtelain, jouent bien, chacun fai-

sant sourdre avec beaucoup de
finesse, de franchise, telle ou telle

âme singulière.

H faut aller voir cette pièce, dont

la fréquentation est sans doute han-
dicapée par la situation du Théâtre
de ta Plaine, où elle se joue : dans un
ooôn de ville sans personnalité, entre
boulevard extérieur et périphérique.

Mais, lieu aussi bon qu’un antre, à
trois pas du métro Porte-de-Ver-

sailtes.

MICHEL COURNOT.

* Théâtre de la Plaine. 20 h 30,

jusqu’au 8 avriL

NOTES

Rock

LESDOCS
A L’ELDORADO

Verve et mordant

Nés à Rouen, où 1e mande du
rock a le regard constamment
tourné vers l'Angleterre, les Dogs
sont sans doute te plus anglais des
groupes français.

Us étaient trois, ils sont quatre
(depuis 1981). En six ans d’exis-

tence et trois albums, leur carrière

s’est appuyée sur une tradition de la

route généralement boudée par les

formations de l'Hexagone. A force

de roder inspiration et technique
devant 1e public, ils ont acquis une
maîtrise percutante de la prise

directe, ils ont appris à être diserts

et précis. Ds se sont soudés. Dans le

même temps, 1e style s'est affiné,

affirmé : un rock nerveux, teinté de
rythm’n Mues qui trouve ses racines

dans TAmérique des 60, la

mélodie pop et les compositions
expéditives.

L'accent est posé sur tes guitares

qui mitraillent les thèmes et qui tri-

cotent inlassablement, un riff à
l’endroit, on riff à l’envers, un éche-

veau de notes cinglantes et pointues.

La voix pressante et sensuelle a de
Fétoffe, chante sans décalage les

textes en anglais. Les crocs acérés et

la morgue en réserve, ces chiens-là

ont du mordant et de la verve, com-
posant des morceaux à hauteur de
classiques qu'ils enregistrent sa rot

fioriture avec Fart consommé de
l’instantané.

ALAIN WAIS.
* Eldorado, lundi 26 mars, à

20 heures. Discographie chez CBS.

Cinéma

«LE LÉOPARD»
de Jean-Claude Sussfeld

Pauline à l’œuvre.

Cela fait penser au Magnifique
de Philippe de Broca, par le rapport
humoristique de l'imaginaire et du
récL Et à African Queen de John
Hustan, par tes péripéties et les dan-
gers que vit, an Zimbabwe, un cou-
ple réuni sons l’effet du hasard. Lui,
le commandant Lartigue, ex-agent
des services secrets, accomplit une
mission difficile. Elle, Pauline Fitz-

gerald (!), romancière d’aventures

et d’espionnage, entreprend la même
enquête sans savoir à quoi elle

s’expose.'

Claude Brasseur, baroudeur
barbu, manque de beau tangage et
de bonnes manières. Cela choque
Dominique Lavanant, célibataire

revêche, mais elle perd peu à peu ses

principes et ses préjugés au contact

do ce casse-cou avec lequel elle se
sauve en camion brinquebalant,
manque de se noyer dans les rapides

dhute rivière, chevauche des autru-
ches.

Tous deux jouent è la fois la fan-

taisie, l’énergie et une espèce de
marivaudage où Lavanant — sortant

de ses rôle habituels — remporte en
sentimentalité. La mise en scène tire

un peu trop vers te spectaculaire,

mais 3 y a quelques intermèdes poé-

tiques retournant 1e mythe du héros
inventé par Pauline vers une vérité

plus déconcertante.

JACQUES SICUER.
Voir les cxchuîvités.

« SECONDE CHANCE *

de John Herzfeld

Le couple

d’avant le déluge

_

Croirait-on que 1e temps passe si

vite et que les phénomènes sociaux
ne durent qu’une saison ? Depuis
leur réunion dans Grease (1978), où
ils évoquaient frénétiquement Fige
du rock pour des enfants et des ado-
lescents pâmés de joie, John Tra-
voha et Olivia Newton-John ont pris

un sérieux coup de démodé.

Dans Second Chance, lui est bien
meilleur comédien, elle beaucoup
moins belle fille, et, encore qull y
ait de la musique dans ce film, 1e

courant ne passe plus entre les deux
partenaires. U est vrai qu’on leur a
collé sur le dos un scénario qui se
traîne en vain, à la remorque d’un
« fantastique rose > jadis illustré à
Hollywood par Ma femme est une
sorcière de René Clair.

John, inventeur farfelu com-
promis avec des gangsters, et Olivia,
employée de banque détournant
l’argent d’un hold-up, ne sont rien de
moins que le couple qui doit se mon-
trer exemplaire afin que Dieu ne
déchaîne pas un nouveau déluge sur
la Terre. Cette niaiserie comporte
quelques effets spéciaux amusants
et un suspens final étiré comme du
chewing-gum. Si elle est ttesijnéft
aux enfants, pauvres d’eux !

J. S.

Voir ks fihnf nouveaux.



LEO FERRE
AU THEATRE DES CHAMPS ELYSEES

3 CONCERTS EXCEPTIONNELS

VENDREDI 6 AVRIL - 20H30 L0C3FN™™“^
SAMEDI 7 AVRIL - 16 H ET 20 H 30 IICS1

SALLE- GAVEAU 2C'H2i?

MERCREDI 2S MARS

Jean-Pierre Walfez directic

STRAVINSKY ; APOll ON MUSAGETê
BON . OOP POUR ORCHESTRE
HAYDN : SYMPHONIE N SS .LA REINE»

Location : Salle Gaveau

OWOŒSTOM-
;

• et Agences
DEPrR\5 “
jiPS r. TV i.iVJ. \r 'fVAVA L7

.POUR UES SALUES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

3 nominations Oscars Hollywood 84
Meilleur Film

"Notre coup de foudre du début de

l'année.. . Ce portrait de génération est

une merveille... Un film comme on aime

en voir tous les jours."

Constance Ponütoœto (FIGARO MADAME)

"C'est le dernier coup de nostalgie que

s'est offert le Nouveau Monde. Un coup de

génie.

... un petit dief-d 'ouvre pittoresque,

modeste et pathétique."

FnsvVSvier Besbert UE NOUVEL 08SEHVATHJR)

"Dialogues incisifs, acteurs en pleine

euphorie, excellente écriture : Kasdan a du

talent et, surtout, il sait boucler une his-

toire : la fin est une jolie réussite."

Rançois Forestier (L’EXPRESS)

COPAINS D’ABORD
(THEBIGCHID

Un film de LAWRENCE KASDAN
IfetfinuciurWXKMlMtlH MHIXIIIM

LUNA Films invite les lectews

du Monde à une projection

exceptionnelle en avant-première

du film de GEORGES ROUQUIER

théâtre
LES SPECTACLES

NOUVEAUX
TÊTE DE FAUNE - Lacunaire

(544-57-34). 18 fa 30.

LE DRAP DE SABLE - Laccraalre
(544-57-34, 22 h 30.

Les salles subventionnées

SALLE FAVAKT (2964)6-1 1), 19 h 30 :

la Damotselle élue ; Didon a Enée.

CHAILLOT (727-81-15), Grand Payer,
20 h 30 : Rendez-von» de poésie avec
Valérie Novarina.

PETIT OOËON (325-70-32), 16 h : Un
chai dans le cerisier.

' BEAUBOURG (277-12-33), Débats :

21 fa : Tolstoï : théâtre et pédagogie -
Gsocm-Aaiaiatka : 18 h 30 : l'Ecole

de Vienne (Schsnberg). - fTnfaie
Vidéo : 12 fa 30 â 21 fa 30 ;

Festival de
MantbRiard; Nouveaux films BPI :

Une Hé : Bah ; 19 h : Faits dira»; -
Théâtre-Danse : 15 ta : A Fécole oc ap-
prends. aussiâ vivre«semble.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261-
19-83), Concerts, 18 ta 30 : C. Ludwig.
F. Tülard, L. Lorcia (Wagner, Liszt,

Beethoven) ; â 20 b 30 : Des» Ranki
(Beethoven, Bartok, Brahms).

CARRE SILVIA-MONFORT (531-

28-34), Musique : 20 fa 30 : Ensemble
musique oblique (A. Féran, Villa
Lobas. De Falla. Stnvinsky).

Les autres salles

ARTS-HEBERTOT (387-23-23).
18 h 30 : La difficulté d’être.

BASTILLE (357-42-14). 19 h 30 : Celle
qui ment.

COMÊDIE-CAUMARTIN (74243-41),
21 h : Reviens dormir à l'Elysée.

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11).
20 b 30 : les Marchands de gloire.

DÉCHARGEURS (2364)002). 19 h :

Gide 84 ;
20 h 30: Gertrad, morte cet

après-midi ; 22 h 30 : le Dentier Film.

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 b 30 et
22 h 30 : Extravagances (Cm Pfa. Genty.
Th. Manarf).

LA FORGE (371-71-89), 20 b 30 : la De-
moiselle de Tacna.

GALERIE 55 (32663-51). 20 h 30 :

Wbo’s afraid of Virginia Woolf?
BUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la

Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ;

21 h 30; les Cerises ranges.

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 b 15 : Six
boires au pins tard. — Petite salle.

18 b 30 : Pique et pique et follet drame.

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61),
20 fa 30 : Labiche de poche ; 22 fa ; Enfan-
tines.

MARAIS (2784)3-53). 20 fa 30 ; Le ni»
meurt.

NOUVEAUTÉS (77062-76), 20 fa 30 :

rEulonrJouOC*

PALAIS-ROYAL (297-59-81). Rencon-
tres. 20 h 30 : François-I" le magnifique.

PARCDE LA VILLfc.n ts.sou» chapiteau
(241-31-63), 20 fa 30 : On a tans les joun
cent ans.

POCHE (548-92-97), 20 h 30 : PEKra de
Brecht - Mally Btoom.

SAINT-GEORGES (8786347), 21 h :

Théâtre de Bouvard.
THÉÂTRE AUTOURVIL (3734764),

21 h, sam. : Ven amarriez vous.

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2).
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous
on fait où on uns dit de faire.

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606-
0748), 21 ta : Fils de botte on les sei-

gnems de Montmartre.

THÉÂTRE DE PARIS, Pacte aaflr

20 h 30 ; Rayon femmes fortes.

THÉÂTRE 347 (874-28-34), 20 b ; Dam
Juan.

TOURTOUR (8876248), 20 h 30 : les
Elles et les Eux.

TROIS SUR QUATRE (327-09-16).
20 h 15 ; Acteur™ est acteur», en acteur;
22 fa: A/BU.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35). 20 fa 45 : Le
boa voit rouge ; 22 h : le Président.

CAFÉ DE LA GARE (278-5261), 20 h :

Chant d’épandage.

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), I :

20 h 15 : Tiens voilà deux bondira ;

21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 :

Orties de secours ; Il : 20 h 15 : Dien
m’tripue ; 21 h 30 : le Chromosome cha-
touilleux ; 22 h 30 : Fais voir un cupidoo.

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa :

Je veux fitre pingouin ; 22 fa 15 : Atten-
tion belles-mères méchantes.

POINT-VIRGULE (278674)3), 18 b :

Britanmeus; 20 h 15 : les Surgelés;
21 h 30 : le Ticket ; 22 h 30 : Moi je cra-

que, met parents raquent.

PROLOGUE (575-33-15), R) fa 30: Auto-
mobüocratie ; Petite suite pour femme
sokt

Les concerts

SALLE PLEYEL. 20 fa 30 : Orchestre des

concerts Colonne, dîr. P. Dcrraux (Dvo-
rak. Liszt, Stravinski).

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES,
20 b 30 : S. Bisiiop, Knvacevic.

RADIO-FRANCE. Grand AwBtorimn,
18 b 30 et 20 fa 30 ; Cycle Bcousmanque

(Chrericnaot, Zancri. Mkm. Henry).

LUCERNAIRE, 19 h 45 : M.-L, Char-

nu, P. Hommage (Beethoven, Schu-

mann, Fauré—).

CENTRE BOSENDORDER, 20 fa 30 ;

M. Lttisada (Chopin).

ATHÉNÉE, 20 h 30 : E Podks, J. Marefa-

wioslri (Vivaldi, Hacndd. Rowiiri...).

RANELACH, 20 fa 30 : Th. Httflkl

(Haydn, Beethoven. Schubert)

.

CITÉ INTERNATIONALE. Grand Théâ-

tre, 20 h 30 : C. Murin (Bach, Albexôz,

deFalbu.).

Jazz, pop, rock,folk

A. DËJAZET (88767-34). 20 fa 30 î

Y. MiMBI
fAïf

CASINO DE PARIS (874-26-22}, 20 fa :

Paris Brune.

CAVEAU DE LA HUCHETIÉ <329
65-05). 21 h 30 : M. Samy.

DUNGE5 (584-724)0), 20 II 30 : P. Pfenz

Group.

ELDORADO (208-18-76). 20 h : Les
Dogs :k27 à20 fa : Chaüca

MEMPHIS MELQDY (32960-73).

23 b ; Wortfay et A Sande»; mardi :

dément. Céleste. Wortby.

^BL^Mondeïfrformatîons SpectadesBjm 28126 20 M
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NEW MORN1NG (£23-5141), 21 h 30 :

L. Brouta.
PETIT JOURNAL (326-28-59). â 21 h :

NewJaaBandar.
PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b :

New Badnd Swing Macfame.
SAVOY (277-86-88), 21 h : Zooi Flris-

cfaer. Ml Bcrtaux, Ch. Schneider. L. Ben-
hamou.T. Rabcsao.

STUDIO BERTRAND (783-99-16)
20 h 30 :Transadantie.

Enrét parisienne

CHOISY-LE-ROL Th. P-Eluard
89-79), 20 h 30 : la Pote de fat

bière.

NANTERRE, Th. des Auafin
18-81),20 h : Terre étrangère.

VINCENNES, TU. a Sureau (374-
81-16), 21 h : Quand j'avais cinq tu, je
m'aimé.

cinéma
laBm mutais (*) rat Interdits aux

mutaide traira ma. (**) ara —isa de dfat-

La Cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

Relâche.

BEAUBOURG (278-35-67)

15 fa : rAigle noir, de CL Brown ; 17 b.

Jean Lods : U Vie (Ton fleura : fat Seine ;

FAmiante, de J. Vïgo ; 19 h 15, John
Walcrs : Ptolycsier.

Les exclusivités

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua.
va) ; Denfeit 14- (3214161).

ANOS AMOURS (Fr.) : Berfitz, » (742-

60-33); Quintette, S- (633-79-38);
Olympe Baiwc, 8* (561-1060) ; Parnas-

siens. 14- (329-83-11).

L’ASCENSEUR (HolL) (•), Va :

Genge-V.» (5624146). - VJ. : Rex 2»

(236-83-93) ; Paranxmnt Montparnraac.
14* (32990-10).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A, vX) : Capri, » (508-
1169).

BÀD BOYS (A, (*), Va : Paramonm
City, 9 (56245-76) ; VJ. : Paramoum
Opéra, 9* (74256-31) ; Msxévflle, 9*

(770-7266) ; Pmnunount Montparnasse,
14* (32990-10).

UE BAL (Ft.-Il) : Forum Orient Express,
1- (23342-26) ; UGC Opéra, 2* (261-

50-32) ; Studio de In Harpe. 5* (634-

25-52); Ambassade, 8* (359-194)8);
PnroassiMtt, 14* (329-83-11) ; 14 Juillet

Beangrenefle, 15* (575-79-79).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert
(H. sp.), 14* (32141-01).

LA BIBLE (Fr.) : Action Rira garnie. 5*

(3544762).

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGC Biarritz.

8* (7236923) ; Montparnasse Patbé,
14- (320-12-06).

CARMEN (Eqt) : (va) : Chncfaes, 6*

(633-10-82) ; Studio de l’Etoile. 17*

(38043-05).

CARMEN (Fraaco-it.) : Gaumont-Halles,
I- (29749-70) ; Berlitz. 2- (74260-33) ;

Richelieu, 2> (233-56-70) ; Vendôme, 2

«

(74297-52) ; St-Gennain Hucbette. 5>

(63363-20) ; Bretagne. 6> (22257-97) ;

Hantefenffle. 6* (633-7938) ; Pagode, 7*

(705-12-15) ; Le Paris, 8* (35953-99) ;

Gaumont Champs-Elysées, 8" (359
0467) ; Kinopanorama, 15* (306-
50-50) ; Gambetta, 20* (636-1096).

LES CAVALIERS DE L’ORAGE
(Franco-Yougoslave) ; Berlitz. 2

?

(742-
60-33) ; UGC Rotonde, 6* (6334)8-22) ;

Ambassade, 8* (3591908) ; UGC Go-
bdira. 13* (336-2344) ; Gaumont Sud,
14* (327-84-50) ; Gaumont Convention,
15* (82842-27) ; Gambeon 20* (636-

1096).

COMME SI C'ETAIT HIER (Belge) :

Le Matais, 4* (27847-86)

.

US COMPÈRES (Fr.) : Capri, 2> (508-

1169) ;George V.ÿ-(5624146).
LES COPAINS D’ABORD (A, va) :

Gaumont Halles. 1» (2974970) ; UGC
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rotonde, 6*

(633-08-223 ; UGC Odéon, 6* (325-
71-08); UGC Champs-Elysées, 18*

(35912-15); 14 JmDet BratiDe, 11*
(357-90-81). - VJ. ; Lumière, 9 (246-

4907) ; Gaumont Convention. 15* (828-
42-27).

CHRISTINE (v.a) : Escsrial (Hsp), 13*

(707-28-04) ; VJ. ; Parie Ciné % 10»,

(770-21-71).

DEAD ZONE (A^ ta) : Ganmontr
Halles. 1- (2974970) ; OtîKyPalace, S*

(354-07-76) ; Paramaunt Odéon, 6*

(3255983) ; Marigmm. » (3599282) ;

Pubücis CfaamiH-Elyséea, 8* (720-
76-23); ParnasM». 14* (32983-11);
VX : Richelieu, 2* (23356-70) ; Para-

mount Opéra. 9 (742-56-31); Mué-
vifle, 9* (770-7286); Parammmt Ga-
laxie, 13* (580-18413) ; fafiraaar, 14»

(3208952) ; Mistral, 14* (5395243) ;

Ganmont Convention. 15* (82842-27) ;

Patbé Cliehy, 18* (522464)1) ; Gam-
betta, 20- (636-1096).

US DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Boul-A., vX) : Impérial PUhé.
2* (742-72-52).

MVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272-

63-32} ; Ctaocbes.6* (633-1082).

DON CAMILLO (II, vf) : Rex, 2» (236-

8393) ; UGC Mnifaeuf, » (225-1945).

L’EDUCATION DERUA (AngL, va) :

Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC
Marbeuf, 8* (225-1845).

EMMANUELLE IV (**) : Marigcan, 8»

(3599282) ; George V, 8* (5624146) ;

Français, 9* (770-33-88) ; Mttévffle. 9*

(770-7286); Montparnasse Psitt, 14*

(320-124)6).

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Olympic
Luxembourg, 6» (63397-77).

L’ENFER DE LA VIOLENCE (A)
(••)^ Va : FUramount Odéon, 6* (329
5983) ; Pnramotuu-City. 8* (562-

45-76) ; George V, 8* (5624146) ; Er-
mitage, 8* (35915-71). VJ. : UGC
Opéra. 2* (261-50-32) ; Raramouuz Ma-
rivaux, 2* (2968040) ; StrLazare Pas-
qu ier, 8* (387-3543) ; Paramoant
Opéra, 9* (742-56-31) ; Max Lindar, 9
(770404)4) ; Paramonm Bastille, 11*
(3497917); FUramount Galaxie. 13*

(580-18-03) ; Fauvette, 13* (331-
60-74) ; Paramaunt Orléans, 14* (540-

4591) ; Paramoant Montparnasse, 14*

(32990-10) ; Convention StOmrtes. 15-

(57933-00) ; Paramoum Maillot, 17*

(758-24-24) ; Patbé Wepfcr, 19 (522-
464)1) ; Paramonm Montmartre. 18*

(606-34-25) ; Secrétan, 19* (241-7799).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramnmt-
Marivaux, 2* (2968040) ; Etysées Lin-
coln, 8- (35936-14).

ETVOGUELENAVIRE Ol, v.a) : Stu-
dio de la Harpe, 5* (634-25-52) ; Elysées
Lincoln, 8* (35936-14).

L’ETINCELLE (PT.) : UGC MarbcuL »
-.(225-1845).

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Fa-
ram, 1* (297-5974) ;Ricfadicu, 2* (239
56-70) ; Paramonm Marivaux, > (296-
80-40} ; Paramoant Odéon, 6*

(325-5983) ; Paramonm: Mercury. »
(5697590) ;Marigmm, 8*<3S99282) ;
StrLazare PasqurayS’0 (38743543)'; Pa-
ismount Opéra, 9 (74956-31),; Para-
mnmt ButiUe, 12? (3497917); Na-
tions, 12* (343-04-67) ; Paramoant
Galaxie, 13- (580-184)3) ; Paramoum
GobeBas. 13* (707-12-28) ; Paramonm
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Para-
moum Orléans, 14* (5404591) ; Monr-
namos, 14* (327-5937) ; Convention St-

Cfaaries. 15* (5793900); Passy, 1»
(2886934); Paramoum Maillot. 17*

(758-24-24) ; Paramoum Montmartre,
18* (606-34-25) ; Patbé Œcfay. 19 (529
464)1).

LA FEMME FLAMBÉE (AIL) (•*)
(v.o.) : Gaumont Halles, 1** (297-
4970) ; Quintette, 5* (6397938) ; Ely-
têts Lincoln, » (35936-14) ; Ambas-
sade, 8* (3591908); Parnastiens,

.
14*

(320-30-19) ; - (VX) : Richelieu, 2*

(233-56-70) ; Français, 9 (770-3388) ;

Nation, 12* (34904-67) ; Ganmont Sud,
14* (327-84-50) ; MompanKtk, 14* (327-
5937).

FRERES DE SANG (A. va) (*) : > Art
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H. gp.).

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Norman-
die, 8* (35941-18) ; UGC Boukranl, 9*

(246-6644).

GORKY PARE (A.) (va) : Paramonm
Odéon, 6* (325-5983) ; Publias Champs
Elysées, 8* (720-76-23) ; Parnssriera, 14*

(320-30-19) - (VJ.) : Paramoant
Opéra, 9* (74956-31).

GWENDOUNE (Fr.) : PubBds Mafr
gnon. 8* (3598197) ; Paramount Mont-
parnasse, 14* (32990-10).

JACQUES MESRINE (Fr.) («) ; Holly-
wood Boulevard, 9* (770-1041).

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) ; Mar-

beut 8* (225-1845).

LE JOLI CXEUR (Fr.) : Bergère, 9* (770-
77-58).

LE JOUR D’APRES (A.) (vJ.) : Rivxdi

Beaubourg, 4* (272-6332) ; Paramoum
Montmartre, 18* (606-34-25).

LAISSE BETON (Fr.) : Rkhdkn, 2-

(23956-70): Logo*. 5* (25442-34) ;

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ambassade.

8* (359194»),

LE LEOPARD (Fr-) = > (236-

8993) ; Ciné Beaubourg. 3* (271-

5936) ; UGC Odéon. 6* (325-714») ;

UGC Montparnasse, 6* (544-14-27;

UGC Normandie. 8- (359*1-18) ; UGC
Boulevard. 9* (2466644; UGC Gare de

Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gobetins,

13* (336-2344) ; UGC Convention. 13*

(82920-64) ; Mistral. 14* (5395243) ;

Marat, 16* (651-9975) ; Patbé Oicfay,

18> (522464)1) ; Tourelles, 20* (364-

5198).

VOCAL HERO (A. va) : Forma, 1'

(297-5974) ; 14 JnBIet Parnasse, 6*

(326-584») ; George V. 8* (5624146) ;

Marignu, 8* (3599282) ; 14 JnÔtat

BastffleTlI* (3579081); 14 Juillet

BeaugreneBe, 15* (575-7979) ; . (yj.) :

Français. 9* (770-33-88) ; Montpermase

Patbé. 14* (320-1906).

LOUISIANE (Fr.) : Murbeaf, 8* (229
1845).

LE TF7*»» NOIR (Jap^ va) : Movica,

1- (2604399).

LE MARGINAL (Fr.) : Hofiywood Bottio-

vard, 9* (770-1041).

MEGAVIXENS (A, VA) (••), > : Ait

Beaubourg, 4* (278-34-15).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit, va) : Forum Orient Ex-

nresa, 1- (23342-26) ; 14 Juillet Racine,

6* (326-1968) ; 14 JuiQct Parnasse, 6*

(326-584») ; George V. 8* (5624146) ;

Lumière. 9* (246-49417) ; 14 Jufflat Bas-

tille, 11* (3579081) ; 14 JuBkt Bcau-

grendte. 15* (5797979).

PLANETE DES FEMMES (Fr.) Le Ma-
rais, 4* (27847-86).

PRÉNOM CARMEN (IV.) : Studio des

UituSnca, S* (354-3919):
~

REBELOTE (Fr., raision concert) : Es-

pace Gaîté, 14* (327-9594).

LE RETOUR DU JEDI (A-. ta. vJ.) ;

Calypso. 17> (38080-11): (vX) Paris

loBira bowling. 19 (6066498).

LE ROI DES SINGES (Ou vX) : Ma-
raia, 4* (278-47-86).

LEROULEAU COMPRESSEUR ET LE
VIOLON (Sov„ va) : Caamna, 6* (544-

2880).

RUE BARBARE (Fr.) f) : Gaîté Boule-

vard. 9* (2396796). .

RUE CASES-NÉGSES (Fr.) ; Épie de
- - Bois. S* (337-5747); Saim-Amhttrâe,

U- (7008916).

RUSTYJAMES (À* va.) :Forum Orient

Express, 1* (2334926) ; Hantefeniflu,

fi*(6397938) ; George V, 8* (562-

4146) ; vX : Mo ;pamnwe Pufaé. 14*

(320-1906).

SCARFACE (A. va) () : Forum Orient

Express. 1«* (2334226) ; Qurntetie. 5-

(6397938); anay Palace, 5* (354-

07-76); Ambassade. 9 (35919418) ;

George V, 8* (5624146) ; 14 Juillet

Beangrenellé, 15* (5797979); (vX) :

Rex, 2* (2368393) : Français, 9* (770-

3988) ; Athéna, 12* (343-0965); Fau-

vette, 13* (331-60-74); Montparnasse
Patbé. 14* (320-12-06) ; Ganmont Sud,

. 14*- (327-8490) ; Bienvenue Montpar-

.
• nasse. K* (544-1487) ; Pxthé Cflcfay.

18* (52246-01). ;

-LE SECRET-DES SftÉNITES (Fr.) :

SsnmnAmhraâse. Il* (7008916) ; Grand
Pavoic. 15* (5544885) ; Balle à Oms,

.
17* (62244-21).

.

SOB va) : Soafio Alpha, S* (354-

3947) ; UGC Biarritz, » (7238923).

STAR 80 (Æ, va) : Epée de Bois, 5*

(3395747); Cofisée, 8* (3592946);
• (vX) ; BeriitZ, 2* (742-60-33) ; fafank-

panus, 14* (327-5937).

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : h
Gbctib des frqQfm ; L'empire «**'*
attaque ; lé Retour du Jetfi ; ËscuriaL 13*

(707-28-04).
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SPECTACLES
tchaopantin (Fr.) : ugcqp&l»

(261-50-32)
; UGC Dwuoo,

4«2) ; Büutrx. 8* (72MH3) ; Pua-
toautt Opéra, 9* (74266-31) ; Nation,
12* (34W467); Pmrattn.lV. mi-

56-

86) ; Gaumont Convention, 15* (828-
4227) ; Montparaac, 14» (327-52-37) ;

(S224M4) ; èecrèmn. 19*

LE TEMPS SUSPENDU (Hoograte)
(va) Logo*, 5* (354-52-34). -

TO BE OS NOT TO BE (A, va) :

GeorgeV. 8* (56261-46). .

TOggE
Jfc.'rti.

LA TRACE (Fr.) ; lucenjafre. 6» (544-

57-

34).

IA TRAGÉDIEDE CARMEN (Fn) rar-
sioa Ddaraalt; Saint.Ambn**e, 11*
(70089-16).

TRAHISONS CONJUGALES (A»!.,
v-o.) : Onny Ecoto, 5- (334-20-12) ; L»-
cenaüra, 6r (544-57*34).

TMCHEUKS (Fr.) : hmiuicw, 14*
(32943-11).

LA UL33MA OENA (Calx, va)
(H.sp.) rDenfert, 14* (321-41-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gau-
mont Halte*, 1- (297-49-70) ; UGC
Opéra, 3? (261-50-32) ; HantefouiKs, &
(633-79-38) ; Pagode. > (705-12-15) ;
Cte&ÉA 8- (3292946); St-Laaue Paa-

.

' qtricr. P (387-35-42) ; AACaa, 12> (343-
00-65) ; Müramar, 14- (320-89-52);
Gaumont Convention, 1S* (828-42-27) ;
Mayfair, 16- (525-27-06).

CW BON PEITT DIABLE OÙ : St-
Ambroixe, 11* (700-89-16) ; Grand-
Para», 15» (554-46-85) ; Calypra, 17*

(38030-11). .

UN FAUTEUIL FOUS DEUX (A^
va) : George V, 8* (56241-46).

LA VILLE HKUUËB (Enx. va) : Den-
' fort, 14° (321-41-01).

LA VILLE DBS PIRATES (Fkmoo-
' vX) : Otympie, 14- (345-

.58E*

LES FILMS
NOUVEAUX

LE CRIME DE CUENCA (**), film
espagnol de Pflar Mire» (va) z Mo-
mt, 1* (260-43-99) ; SafatS&erin,
5- (354-5091) ; MJuaktPanraue,
6* (326-58-00).

HOIDOG» flm américain de Peter
MarUe (vl.) : Res, 2* (236-
83-93) ; UGC Bodemtl. 9- (246-

66-44); UGC Gare de L*cn. 12-

(343-01-59) ; Fauvette, I> (331-
56-86) ; Images, IP (522-47-94). —
Va : UGC Odéon, 6* (325-71-08) ;

UGC Nonnamfie, 8» (35941-18) ;

ParnavaiBOi. 14* (32983-11}/

LETTRES D’AMOUR PERDUES,
Qm fiança» de Robert Sab : Mo-
nt* HaDcv, 1' (297-53-74) ; Studio
de la Cantreacaxpe,» (325-7*47).

MAUVAISE CONBUUE, Shn fian-
ça» de Ncrst Ahncudros et deOr-
bmdoJkommLeal : Otympie Saint-

Getmain. 6*. (222-87-23) ; Oiymptc
Entrepflt, 14* (545-35-38).

POLAR, fifan fiança» de Jacques
Bcal : Berlitz. 2* (7424033) ; Rjh,

> (236-83-93); UGC Opéra, 2*

(261-50-12) ; Ciné Beaubourg. 4*

(271-52-36) ; Sabft-Gcsmüi- V3-
tage^S* (Æ3363-20) ;UGC Damon.
6* (32942-62) ; Biarritz, P (223-

6923) ; Ambassade, 8"

(339-36-14) ; UGC Gaze de Lyon,
12* (343-01-59) ;Otynnéc Entrepôt,
14* (545-3518); Miramar, 14*

(32089-52) ; 14Jnakt Bea&gre-
nefle. 15* (S752929).

KISaCY BUSINESS,
de Pmi! Urtelman (vl) : Impérial,

2* (742-72-52) ;Maxov31e.9* (770
72-86) ; Nation. 12> (343-04-67);
GaunoUrSttd, 14* (327-84-50) ;

Monotainc Paihé. 14* (320
1206) ; GsmotH Convention. 15"

(828-4227); CBehy Parité, 18*

(522-46-01 ) ; Image*. 18* (522
47-94). - Va : iSrum, 1- (297-

5274) ; HsutefeàOle, fr «33-
7948) ; Marisnan, 8* £159*282) ;

PLM Sainl-Jacqnca. lé» (589-

68*42) ; Victor-Hase, 16* (727-

4275).

SECOND CHANCE, Abu américain

de Jofan Ihnfbtd (va) : Forum
Orient Expira». 1* (233-4226);

. UGC Danton. 6* (329-42-62) ; Biar-

ritz. 8* (723-6923) ; Marignan. 8*

(359-92-82) ; Pamammt. 14* (320
3019)..VX : Rcx. 2 (23640-93) ;

UGC Montparnasse, 6* (544-
14-27) ; Satan-Lazare Parquier, 8*

(387-3563) ; Français, 9* (770
33-88) ; UGC Gare de Lyon, 12
(34201-59) ; Fauvette, 13- (331-

56-86) ; Mistral. 14* (53952-43) ;

Oapvëatiun Saiaf-Cbirtes, 15* (579
334») ;UGC Convention, 15* «28-
2064) ; Le* Huit Murat, 16* (651-

9975) ; Panmouni Maillxx, 17*

(75024-24) ; Parité Vepler. 18-

(522*64)1) ; Sécrétas, 19* (24Ï-

77-99).
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VIVE LES FEMMES (Fr.) : GM Beae-
bonzg, 3* (27034-15) ; UGC Dmten,, 6*

(3294262) ; UGC Rotonde, fr (632
0022) ; UGC Montparnasse, 6* (544-
14-27) ; UGC Ermitage, 8° (3591971) ;
Bmnitz, 8* (723^923) ; Maxévüle, 9*

(77072-86) ; UGC Bœkraid, 9* (246-
6044) ; UGC Gaie de Lyua, 12> (349
01-59) ; UGC Gobelins. 19 (336-
23-44) ; Mistral, 14* (53952-43) ; UGC
Convention, 15* (8202064); finages,
18* (522-47-94) ; SocrtUo, 19° (241-
77-99)

WEN KtJUNl (LE BON DIEU)
Vote») : St-André des Alla, 6*

4018).

Les grandes reprises

AUEN (A, va) (*) : Ga&ade, 5* (354-
72-71).

AONTSEdET (A, va) : Calypso, 17*

(3803011).
ANGE (A4 *A) : Actkm-Eeoks, 5* (329

72417) ; MacMabon, 17* (38024-81).

AURELIA S1S3NER (Fr.) r Deafen
(EL sp.), 14* (321-41-01).

LES AUSTOCHATS (A, vX) : Napo-
léon, 17* (261-5032).

LE BAL DES VAMPIRES (A-,
va) (*) iChampo, 5* (354-51-60).

BARRY LINDON (AagL, va) : Gnad
Pava». 15* (554-46-85).

BIENVENUE MISTER CHANCE (A,
va) : Chsmpn, 5* (354-47-62).

BUS STOP (A, va) : Action Rira Gau-
che, » (354^7-62) ;CHymp»c Balzac, 8*

(561-1060).

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A,
va) iStncficrBemaad, > (783-6066).

CBRÔraQUE IFANNA MACDALENA
^vn): Studio Mfcficà, 5* (639

DANS LA VOIE BLANCHE (SuL) :

SamthAmbraisB, 11* (7008916).

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu
va) (**);Riaho, 19* (607-87-61).

LES DfiSARBOfi DE L’ÉLÈVE TOLRr
LESS (AU; va) : OAyznpic Lnon-
boug. 6- (63997-77).

DETRUIRE MT-ELXE (Fr.); Deuftit
(H-'ao), 14* (321-414)1)

.

US DIABOLIQUES (Fh) : Oiy
Luxembourg, -fi* (63997-77);
Balzac, O (561-1060) ; Ggÿmpic
péClO (545-35-38).

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Panonount
CSty, 8* (5624976).

LES ENFANTS DU PARADIS (Ai) :

Ranebgh, 1» (28884-44).

ERASERHEAD (A, va) (•*) AcndM,
13* (7092*04).

LA FABULEUSE HISTOIRE DG DO-
NALD ET DES CASTORS JUNIORS
(A,vX) : Napoléon. 17* (7596942).

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS
DEUX FOIS (A.) C) : Tcmpüen. 9
(2799446)).

FANFAN IA TULIPE (FL) 2 Loges H
<H-*p.),5* (354-1504).

FANNY ET ALEXANDRE (Sôfid, va) :
'

' SamWriafe60ea-Arta.fr (3260025).
FENETRE SUR COUR {A-, va) : Gan-
. montHaDes.lv (2994970) ;St4Æchd,
5* (326-79-17) ; Sahn-Gennsm Hu-
chstte. 5* (6396920) ; Gaumont Cas-
sée, 8* (3592946) ; Garage V, 8- (562-

41-46) ; 14-Jutllet Bastille. U*
(357-9081); lAJmBet Benugrendk,
15* (575-79-79) ; Bienvenfle-

-'MbnmaniasK, 15* (544-25-02). - VX ;

. Lmnâre, 9* (246-4907).

FURYO (A-, va) : SatoLatat
(H.«p.) . 15* (5320968).

GlMME SHELTER (A-. va) : Vidéo-

stone, 6* (325-6034). .
-

OSSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (Fr.) (”) (H. api) : Deafen.
14* (321-41-01).

HABLEQUN (A^ va) : RUto, 19*

(607-87-61).

L’HOMME QUI AIMAIT LES
FEMMES (Fr.) : Riafio, 19* (607-

87-61).
JACQUES BREL (Fr.) : André Bazin, 13*

- (337-74-39).

JÉSUS DE NAZARETH Ht, vX) :

Grand Parais, 15* (554-46-85).

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A-, va) :

Action Christine, 6* (325-47-46).

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ-
LAND (A, va) : CSnoche*. » (639
1082).

LA LUNA (II, va) : Saint-Lambert, 15*

(532-91-68).

LOLITA (A^ va) : Action Chritrinc. 6*
1
(325-47-46).

LE MANTEAU OU va) : Reflet Quar-
tier Latin, S* (3260465).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vX) :

Grand Rex, 2* (236-83-93) ; UGCMonv-

Vtnmmo, 6* (544-14-27) ; UGC Odéon.
6* (325-71-08) ;UGC Ermitage. 8* (359
1971) ; UGC Boulevard/ 9* (246-
66-44) ; UGC Gobelins. 13* (336-
2944) ; Mistral, 14» (5395263) ; UGC
Convention, 19 (828-2064) ; Manu, 16-

- (651-9975) ; Napoléon, 17* (759
63-42) ; Eatbé Cticfay. 18* (522-46-01).

M2DNH99T EXPRESS (A^ vX) (**) :

Capri. 2* (5001169).
MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326-

1912).

MONDCA (SaédL. va) : Reflet Quartier
Latin, 9 (32984-65) -, Olympia fintre-

. pût. 14- (5493938).
MONTV PYTHON IA VIE DE BRIAN
(A* va). : Ctany Ecoles. 5* (354-2012).

NEW YORK 1997 (A^ va) : Ciné 13
PzemBie, 18* (2596975).

OMBABA (Jap.); TompBers, 9 (279
94-56).

OBFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavo». 15*
(554-46-85).

OUTLAND (AVva) : Rialto, 19* (607-
8761),

LA' PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) îTempBers, 9 (272-9466).

SHINING (A„vA) <*) : Opéra Nigfat, 2*

(29662-56).
.

SUEURS FROIDES (A., va) : Roram,
1- (297-5974); Gné Beaubourg, >
(271-5936) ; Saiot-Mîcfael. 5» (329
7917) ; Paraamant Odéon. 6* (329
5983) ; Monte-Carlo, 8° (2256983) ;

Panmount City. O (56267-76) ; Action
Lafayette, 9 (878-80-50). - VX ; Para-
nxamt Marivmtx, 2* (296-8060) ; Para-
mtattft Opéra, 9* (7495661); Psua-
mount Bastille, 11* (32979-17) ;
Pararwwnt GalmJe. 13* (580-18-03). —
Vj> + vX : Paiamount Montnanussu.
14* (3299010); Convmti^&d^

- Otaries, -15» (57933-00) ; Panmonnt
Maillot, 17* (758-24-24) ; Fanmount
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Parité

Cticby, 18* (5226001).
TDBEOR NOTTOBE (LuMtsch) (A^
va) ; SamtnAndrédca-Arts, 6* (326-
48-1Q.

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Marais.
4* (2786766).

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A_, vX) : Napoléon, 1> (759
6362).

UNE FEMME DISPARAIT (A-, va):
Forum. 1- (2976974); Impérial, 2*

(7497262) ; Quutettr, S* (6397938) ;

Marignan, 8* (35992-82) ; Parnasshms,
14* (329-8911).

LA VEUVE JOYEUSE (A^ va) : Pan-
théon, 5- (354-1904).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II,

va) ; Logos, 5* (3546934).

Lesfestivals

KL BÛGAET (va) : Action Christine. 6*

(3294766) : Dark Vîctosy.

MARX BROTHERS : Action Ecole*, 5*

(3297907), bm. : les Marx an grand

J. CARPENTER (va) : Escntal. l>
(707-2004), 16 h,30 The Thing;
18 h 30 : Amant; 20 h 30 : New-York
1977. .

CARTE BLANCHE A ÉRIC ROHMER,
LE GOUT DE LA BEAUTÉ r Sm-
diu63, P (7706360), 18 b ; la Vie cri-

. :mMDe<ÜAr<ddbald-delaCnix;20 b:
rEaüantaeoet;22brRBveadofemmes.

CUNT EaSTWOOD (va) : Espace

Gaîté, 14* (327-95-94), 20 b. 22 b 10 :

Magnum Parce.

COGNTRY MbSIC (via) : Stwfio Ber-

trand (78963-66). 22 b : NasbriUe
Lady. ;

G. DEBORD : Sonfio Oqss, 5* (354-

8922). Ingham bans nocte et consami-

mnrlgâi.

A. HITCHCOCK (va) : Action Christine
bis. 6* (32567-46), 16 b 30. 19 b.

21 b30 : ta Mon aux trausras . - Action

La Fayette, 9* (87980-50) : le Fan
• Coupable.

NXANSDEONÉMAFANTASTIQUE
(va) : Bacnrial, 19 (707-28-04), 16 h :

firfhno ; IB fa : Ténèbres ; 20 h : Mur
geist (**); 22b. : Zombie (*•).

RÉTROSPECTIVE OTTO. PREtflN-
GKR (va) : Action Christine, 6* (325-

4766), 16 b 30, 19 b, 21 ta 30 :Tempte
' à Washington.

C SAURA (va) : Denftsrt, 14* (321-

41-01), 22 h 80 : Noces de sang; 16 b :

Am» et tes loups.'

TARKOVSKI (va) : Cosmos. 6* (544*

28-80) s 16 b 30 : rEafanoc divan ; te

Roulraa compresseur et te Vkdon ; 19 b:
Andiel Ronblev ; 22 h : le M&ote.

TROIS PORTRATtS DE FEMMES
. PAR MANUEL PE OUVEZRA (va).
Rj^mbBoCitiEroa, 11* (80951-33), en
ahernanee : Praaersca ; BemUe; le Passé
ettePrfimnt.

Les séances spéciales

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(Anst, va) ; Boite.A films, 17* (629
44-21). 18 h 10.

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va) :

Sand-Lamben, 15* (53991*68), 17 h.

LE DERNIER TANGO A PARS (')
(II, ta) : Saint-Ambroise, II« (700-

8916).22b20.
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) ; CÙtekt

Victoria, 1- (508-94-14), 20b 25.

LESENFANTSTERRIBLES (Fr.) Dm*
fart, 14- (32161-01), 16 b.

ELEPHANTMAN (BriL, va) : Chtoetet
Victorfa, 1« (508-94-14), 17 h 45 +
Grand Pavois, 19 (5546665), 17 b.

FRANGES (Au, va) : Saint-Ambroise, 11*

(7006916). 17 h Sa
HAÏR (A* va) -- Boite i Films, 17* (629

44-21), 22 h..

HAUTE PÈGRE (A, va) : Studio Ber-
trand, > (78964-66). 16 h.

L'HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ
(Fr.), Otjw^C, 14* (5493568), 28 b.

MERCREDI

MVIBBOWIE
REVIENT ENFIN

dons

xM
o8i&OEG%î

- I HOMME QUI

VENAITAAILLEURS
‘•THE MAN WHO FELL TO EARTH

"
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RADIO-TÉLÉVISION

Lundi 26 mars
PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 L'avenir du futur : New-York ne répond
plus.
FDm américain de R. danse (1974), avec Y. Bryrmer,

M. von Sandow, J. Mites, W. Smith, R_ Kelton.

Au début du vingt et unième siècle dans les ruines de
New-York. Un mercenaire se met au service d'une com-

,
munauté pacifique, menacée par une bande de tueurs et

dont le chef veut assure1 la sauvegarde de sa fille

enceinte. Le réalisateur ne fait qu'effleurer des idées

importantes.

23 h 10 Débat: lapoBution.
Avec les. professeurs V- Labeyrie. A. Berrotr.

P. Lagadec. Ingénieurs de recherche à l'Ecole polytech-

nique, A. Bombant, déléguégénéral de l’Observatoire de
la mer. Et le candide : J. Lacârrière. écrivain.

23 b 10 Journal

DEUXIÈME CHAINE : A 2

FaifesSJ^adapter votre
antenne par un spécialiste.

kespeare Company ; Broadway New-York City: Brecht
Bertolt Plate.

23 K 15 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 dnésna (cycle Charlotte Ramp&ng) : la

Chair de rorchidée.
Film français de P. Cbéreau (1974). avec C Rampling.

B. Crcmcx; H. Quester. E. FcaiUère, SL Sîgoorat—

(Redfff.)
D'après un roman de James Hadtey Chase, un univers

glauque. Inquiétant, de passion pour l'argent, de déca-

dence. de meurtre et de mon. Ce premier essai cinéma-
tographique de Chéreau a renouvelé complètement

l'esthétique du •film noir ».

22 h 25 Journal.
22 h 45 Thatassà.
Un reportage sur le pon de Port-cn-Bessin.

23 h 30 Spécial Sakm du livre.

Emission de J. Garou et J--D. Verbsegbe.

23 h 35 Prélude d la nuit.
Pirouette pour solo tuba, tTElie Raynaud, interprétée

par le compositeur.

FR 3
17 h
17
17
18
18
18
19
19
19

- PARIS-ILE-DE-FRANCE
5 L'histoire de France en BD.

11 Les voyages du professeur Lorgnon.
22 Cabaret.
7 Destin animé : Inspecteur Gadget.
30 Sports.

.

54 GüetJttfe.
Informations.

35 Feuilleton : Le trésor des HoHandaiB.
50 Dessin animé : Gédéon.

20 h 36 Emmonea-moi au théfitre : Dylan.

De S. Michael, version française de P. Quentin, mise en
scène J.-P. GranvaL Avec M. Maréchal, M.-C. BarraulL

Lavéedu grand poète gallois, le Rimbaud anglo-saxon,

disparu en I9S8 à l’âge de trente-neufans.

h. 15 Magazine: Plaisir du théfitre»

Théâtre en France : succès de Paris ; Théâtre et tradi-

tions populaires à la ifartintque ; Théâtre dans le

monde : Interview de lourl Lioubtmov ; La Royal Ska-

22

FRANCE-CULTURE
20 b Semaine «radiale du ffiétev : Gertrude morte cet

après-midi, de M. Lepeu, d’après G. Stexn. Avec
E. Mangin et M. Lepeu.

21 h L’autre scène, m les rivants et les dieux : Avi-

cenne, ks vivant Fils du Vigilant, par J. Munier, avec

A. DeklL
22 fa 30 Neits magnétiquen : Série sur le sport ;

Wqzzcck et

Joore.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert: Muska* Vira 1984 (donné an Herknk>-

saal de Munich, le 9264) : les Marchesdu soleil, de Flo-

rentz ;
Lirlng ballade pour baryton et orchestre, de Joies ;

D’un espace déployé, pour soprano, deux pianos et deux
poupes orchestraux. d’Amy, par l'Orchestre sympho-
nique de la radio bavaroise, dir. G. Amy et J. Mercier,

avec C. Eda-Pierre, soprano, F. Vasssr, baryton,

J. Koemer et J.-F. Htisser, piano.

22 b 35 Programme nnsicaL
23 fa Les nuits de FVancc-Mnsiqae : i 23 fa 10,

1

lyrique : œuvres de Rnssim. Purcell, Wagner,
Dvorak.

Mardi 27 mars

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

11 h 30 Vision plus.

12 h Lo rendez-vous d'Annie.
12 4» 30 Atout coeur.

13 h Journal.
13 h 45 Portasouvertes.
14 h Série : Un grand amour de Balzac.

14 h 58 Exils : Argentine et Vtatn&m.
15 h 48 Santé sans nuages.
36 h 45 Croque-vacances.
17 h 28 Le village dans las nuages.
17 h 48 FeuîUeton : Holmes art Yoyo.
18 h 15 Presse-cftran.

18 h 25 HfpHoo.
18 fa 50 Variétés: Jour J.

22
23
23

19
19
20
20
20

16 EnûssiQRS régionales.
drôles.40 Les petits i

Journal.
30 D'accord, pas d'accord.
35 Pofitiqiies.

M.X Chirac, maire de Paris, président du RPl
aux questions de G Nqy (Europe 1), C
(THnmanhé), F.-O. Giesbert (le Nouvel Observateur)

etP.-L SéguUUm (TFI).
21 h 55 Première mondiale : spectacle français vu

d'ailleurs.
'Concert donné en liaison avec France-Musique par
l'Orchestre national de France, sous la direction de
Lorin Marnai, au Carnegie Hall de New-York : Sym-
phonie tP2.de Rachmantnov. Suivi d’un débat : • La
musique aux Etats-Unis et en France • :à 23 h 25, suite

du concert : Concerto n* 2, de Prokqfiev ; Dapfaus et

Cbloé, de RaveL
0 h 15 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 ANTIOFE.
12 h Journal (et A 12 fa 45).

13 h 35 Fauffleton : l'Instit.

13 h 50 Auiourd'hui la vie;

14 h 55 Séria : Humer.
15 h 45 Patinage artistique.

17 h Entre vous.
17 h 45 Récré A2.
18 h 30 C'est fai via.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h JouraaL
20 h 30 D'accord, pas (Taocord (INC).

20 h 40 Cinéma : Les aventures de Robin des Bois.

FDm américain de M. Curti* et W. Kdghfcy (1938),
avec R Flynn, O. de Havüland, B. Rathbooc. (RedifT.)

Reprenant le rôle tenu par Douglas Fairbanks en 1922.
Envi Flymest devenu le héros mythique d'unfilm hol-

lywoodien exaltant laJustice et la liberté.

22 h 25 Mardi cinéma.
Avec M.-C Barrault, M. Laforêt. G. Fontand.
J.-F. Balmer. R BerryetR Bokrtnger.

23 h 20 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17 h Télévision régionale.

19 h 56 Dessin ankné : Inspecteur Gadget.
20 h 5 LesJeux.
20 b 35 Cinéma : la Loi.

Film franco-italien de J. Dassin (1958), avec G. LoBo-

brigida,M. Mastroianni. Y. Montand. (N.)
Les rapports de força entre différents habitants d'un
village des Pouilles, au bord de l'Adriatique où le • jeu
de la loi • donne la puissance à qui la gagne. UneJeune
servante, convoitée par toits les hommes, mène sa stra-

tégie personnelle. Diaprés unroman deRoger Vailland.

h 40 Journal,

h 5 Spécial Salon du Hvra.

.h 10 Prélude i la nuit.
•"

Sonate pour viokm et piano opus 80, de Serge Prokofîev,

parMarie Binet de Boisgisson et DominiquePontL

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE
17 H 5 Cycle cinéma italien : le Temps des

amants. Fibade VittoriodeSka (1969).

18 h 35 Magazine : Présence du théfitre.

18 h 55 GB et Julie.

19 h Informations.
19 h 35 Feuilleton: Le trésor «tas HoBandais.

19 h 50 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
14 fa 5 UeBvre, des voix: « Un amour interdit», de René-

Jean Clôt.

14 fa 47 Les après-midi de Fteace-Cntare : A Vfflenaivo-

<fAscq ; à 15 h 20, Rubriques Internationales (tes enjeux

de l'an 2000 en Espagne) ;à 16 h 25, Actualité internatio-

nale ; à 17 b. Raison d’être.

18 b 30 FwriUetoo : la Chanson des Nïbdungen.
19 h 25 Jazz â l*anelmne.

19 b 30 Sciences : Les états-limites tels qu’ils sont abordés

par te psychanalysejungienne
20 fa Dialogue» : L’écriture et la voix, avec Jean Giliben

et Guy Dupré.

21 h 15 Les amis de la musique de chambre : Récital de
piano A. R. El Bacha (œuvres de Schubert, Ravel et

Matait).

22 b 30 Nuits magnétiques : Série sur le sport ; Wozzeck et

Jouve.

FRANCE-MUSIQUE
14 b 30 Les enfants d’Orphée : école buissonnière.

]5 fa L'après-midi des musiciens : le festival d'Aldo-

burgh (1958-1967, Aldeburgh et Tapéra. Aldeburgh et la

Russie) : œuvres de Rriuea, Cbostakovircb, Schumann et

Wallon.
18 fa 5 L'Imprévu, en direct du studio 119.

19 fa Le temps do Jazz. FeviilletQn : Jazz cl Accordéon ;

intermède ; portrait d’un jazzman (par A. Gcrber).

20 h Premières- logea : œuvres de Meyerbeer, Leonca-

vallo, Ponchielli, Verdi et Massent».

20 h 30 Concert (Festival de Lille 1981) : Dame-
Symphonie, de Usa, par tes chœurs et l’orchestre phil-

harmonique de Liège, direction P. Barthokmée, chef des
chœurs P. Herreweghe.

21 h 55 Concert (en simultané avec TFI. et donné le

20-3-1984 an Carnegie Hall de New-York) : Symphonie
it• 2 en ml mineur, de Rachmaninov, par l'Orchestre

national de Franc», sous la direction de L. Maazel, soL

H. Gaulerez bu piano ; 22 b 40 : D&at : « La place de la

musique française dans 1e monde» ; 23 h 25 : Concerto

te 2 pour piano et orchestre en sol mineur, de Prokofîev ;

Daphnis et Chioé, 2r suite, de RaveL
0 h 20 Les soirées de France-Musique : Jazz-club, te

quintette du pianiste Zool Fletscber.

CANAL PLUS. NCRATEZPAS
LEDEBUT. Si votre antenne est collective, contactez

un des responsables de la gestion de
votre immeuble.

Si votre antenne est individuelle, appelez

un professionnel de l'antenne . Adressez-

vous à votre spécialiste habituel, «non
consultez les Pages Jaunes de l'Annuaire.

a»»' *r *-
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COMMUNICATION
LA DEUXIÈME CONVENTION DES VILLES CABLEES

Le retour du pragmatisme
C’est encore balbutiant, fragile,

mai dégrossi, mais on ne peut
s'empêcher d’y croire. Il y a un an,

à la première convention de
Mame-4a-Vall£e, la télévision par
câble n'était qu'un projet : os com-
mentait une décision politique, on
discutait sur des modèles.
Aujourd'hui, les réseaux ne sont

toujours pas en activité. Seules une
douzaine de préfigurations et

d'expériences, de Grenoble â Gen~
neviiliers, en passant par des mani-

festations «câblées» pour ('occa-

sion, ont donné à quelques dizaines

de milliers de téléspectateurs une
petite idée de la révolution atten-

due. Mais déjà, à Evry (l).Télécâ-

bie 84 a marqué un tournant, des-

siné l'émergence d'une profession.

Fait significatif, les présidents

des sociétés de l'audiovisuel public

sont venus se pencher sur les pre-

miers pas du nouveau média, pré-

sentant leur Filiale spécialisée, leur

stock de programmes, leur savoir-

faire ou leur bonne volonté. Le
câble existe donc suffisamment
pour que le service public pense à

préparer l'avenir. Plus discrets

mais tout aussi Importants, d’autres

partenaires ont fait leur apparition.

RTL et Information et publicité

(IP) ont constitué une filiale com-
mune, Cristal image, pour alimen-

ter les réseaux. Nathan, Larousse
et une autre agence (Roux-
Séguéla-Cayzac-Goudard), mon-
tent une chaîne pour enfants. Sur
le même créneau, Media Marke-
ting International, renforcé par la

Banque Worms, d'une part,

Hachette, d’autre part, ont des pro-

jets.

La mission « TV-câble » aide les

distributeurs de courts métrages et

les producteurs vidéo indépendants

à se regrouper. Elle finance la

diversification vers le câble de
Libération ou de l'éditeur vidéo

Cinéthâque. Le ministère de la

culture mobilise les centres ciné-

matographiques régionaux. En
additionnant tes catalogues et les

initiatives, on dépasse déjà les deux
mille heures de programmes pro-

mises par M. Bernard Schreiner il

y a moins d’un an. El la liste n'est

pas close : la Caisse des dépôts et

consignations, qui s'est largement
investie dans le câble, prépare une
centrale d’achat de programmes et

étudie avec FR 3. l'Institut natio-

nal de la communication audiovi-

suelle on d'autres partenaires la

mise en place des nouvelles struc-

tures de production.

Certes, cela tient plus du brico-

lage, du prototype, que du marché
professionnel, comme ceux de
Cannes ou de Monte-Carlo. A
Evry, le dialogue n'était pas tou-

jours facile entre producteurs, dis-

tributeurs et futurs exploitants. Les
représentants des réseaux câblés

sont sauvent plus proches de l'élu

local que du professionnel de (a

télévision. Ils rêvent à l'évidence

d'une programmation, liée à leurs

préoccupations, à laquelle une part

importante de production locale

viendrait conférer une identité.

D’où des réactions de rejet devant
des produits standardisés ou des
offres de services trop agressives

ment commerciales. Même s'il ne
s'agit pas de faire «Télé M. le

maire», le câble français, marqué
par le poids des collectivités
locales, ne peut être, comme le

câble américain, un simple distri-

buteur de chaînes.

Mais, pour le moment, le pro-

blème essentiel reste financier.

• Un réseau de quinze mille

Vidéo pour un poulain
De notre correspondant

Au troisième soir de Télécâ-

ble 84, comme travaux prati-

ques, la Fédération audiovisuelle

indépendante de Bourgogne pro-
posait au réseau câblé d’Ëvry une
demi-heure de vidéo-
transmission en direct depuis un
poney-club du Morvan, où vingt

gosses de la ville terminaient un
séjour de trois semaines.

Grand émoi chez les vidéastes

bourguignons. Ne s'agissait-il

pas pour eux d’une redoutable

première ? Un budget de plus de
700000 F, la mobilisation de dix

sept techniciens, sans compter
les moyens techniques excep-
tionnels qu’il fallait mettre en
œuvre. Oui, décidément, du fond
de ce petit hameau perdu 11),

l’expérience faisait bel et bien

figure d’événement. Et expfiquah

la présence du maire, du conseil-

ler général et même... du
député !

Mais les enfants là-dedans ?

Eh bien I Pendant que les

grandes personnes s'agitaient

se félicitaient et n’en finissaient

pas de s'extasier sur la prouesse
technique, micro en main et par-

faitement à l’aise devant la

caméra, ils n'avaient d’yeux et

de commentaires que... pour une
petite pouliche, née de quatre
jours!

La leçon est utile... II faut être

adulte — presque un vieux mon-
sieur-- pore s'étonner encore de
f objet vidéo I Pour ceux qui sont
nés avec lui, en revanche, nan tie

plus naturel, de plus pratiqué

aussi Et la plus raffinée des
techniques modernes eût paru

aux gamins bien dérisoire en
somme si elle ne leur avait

permis de faire partager leur

émerveillement pour quelque
chose qui. à leurs yeux, le justi-

fiait pleinement.

Les enfants ont d’emblée
remis les choses à leur place -

la technique comme moyen et

non.comme fin en soi, — et leur

indifférence, ou plutôt leur maî-
trise naturelle de l’outil, est le

plus bel hommage que prissent

enfin rêver les papes de la vidéo.

DIDIER CORNAILLE.

(1) Le Croux, commune de
Saint-Léger-sous-Beuvray (Saône-

et-Loire).

LA FRANCEA LiVREOUVERT
Du 26 au 3 1 mars indus,

la SNCF et France-Rail Publicité

S'assoient à la campagne de développement de la lecture organisée

par le Ministère de la culture en diffusant une documentation à bord des
trains dédiés à des auteurs célèbres tels que :

Le Molière : Paris-Nord*— Cologne (sur le parc, français uniq.).

Le Jean-Jacques Rousseau (TGV) : Paris-Lyon «—• Genève.

Le Montaigne : Paris-Austerlitz <—• Bordeaux.

Le Jules Verne : Paris-Montpamasse Nantes.

Le Voltaire (TGV} : Paris-Lyon »—» Genève.

Le Ventadour : Lyon-Perracha*—> Bordeaux.

Dans le même temps 1 500 affiches rappelleront
dans les gares et dans les trains le thème de la

campagne <r La France à livre ouvert »

Un mois
étonnant
chez
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abonnés, c'est à peine 450000 F
de recettes par mois pour financer

les programmes ». notait M. Mar-
tial Gabillard, adjoint au maire de
Rennes. Malgré l'aide de la mis-

sion « TV-câble ». le fonds de sou-

tien des ministères de la culture et

de l'industrie, le marché reste sin-

gulièrement étroit pour les cinq
prochaines années. Alors chacun
défend ses solutions : le recours
massif aux chaînes existantes et à

la publicité, le câblage â 100 % et

la fiscalisation de l'abonnement, le

démarrage immédiat de services

interactifs plus attrayants, la mise
en place d'une télévision locale

dans la période transitoire.

La décrispation

Le débat, pourtant, n’a jamais

tourné à la polémique. On s'atten-

dait que cette deuxième convention

ait à payer le prix des hésitations

gouvernementales de ces derniers

mois, des controverses qui pot
récemment agité la direction géné-

rale des télécommunications
(DGT). U n’en fut rien. Les oppo-

sitions sont restées discrètes, les

discussions feutrées. Tout se passe

comme si les clivages politiques

laissaient peu à peu la place à un

certain pragmatism e. O n ne
conteste plus le rôle des PTT ou le

choix des fibres optiques. La DGT.
de son côté, parle moins de techno-

logies que de services. Elle n'hésite

plus à recourir au câble coaxial, au
téléphone ou au Minitel pour lan-

cer l'interactivité et mettre eu
place les premières télévidéothè-

ques. Les ouvertures réitérées de

M. Jacques Ûondoux (Je Monde
daté 25-26 mars) montrent que
l’on est prêt aux PTT à étudier

chaque cas avec souplesse en utili-

sant la complémentarité des
moyens.

La programmation des chaînes

étrangères et la part de la publicité

dans le financement ne sont plus le

thème d'un combat pour la liberté

d’expression, mais les simples com-
posantes d'un équilibre économi-

que. La nécessité d'une réglemen-
tation, d'un cahier des charges
précis, n'est plus remise en cause.

On sent aussi les PTT prêts à faire

des concessions sur l'exploitation

des services de vidéocommunica-
tion, si on ne touche pas à leur

monopole sur le téléphone et la

télématique professionnelle. De
part et d’autre, on abandonne
surenchères et positions de prin-

cipe, on attend maintenant les

règles du jeu, la publication des

décrets.

Cette décrispation, on la doit
surtout au travail de la mission
«TV-câble» et de son président,

M.
_
Bernard Schreiner, député

socialiste des Yvclines. Chacun
s’accorde â (tire que, sur un dossier
difficile, Pancien rapporteur de la

loi sur la communicatiou audiovi-
suelle a fait [neuve de sang-froid
et d’ouverture. Préférant le travail

sur le terrain aux déclarations
intempestives, M. Schreiner a fait

passer au plan câble la zone des
tempêtes politiques. L'annonce, ces
'dernières semaines, d’une série
d’accords tant avec les collectivités

locales qu’avec les grands parte-

naires de l'audiovisuel ou les repré-
sentants des ayants-droit a fourni
le contrepoids indispensable aux
incertitudes gouvernementales.
C’est dans ce climat de sérénité
retrouvée que les pouvoirs publics
devraient procéder dans les
semaines qui viennent' aux derniers
arbitrages.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

(1) Do 21 au 24 mars. Lire notam-
ment le Monde du 22 mais.

Un nouveau mensuel hippique

t LA LETTRE DE CHEVAUX

ET CAVALIERS i

La Lettre de Chevaux et ca-

valiers, nouveau mensuel d'in-

formations sur l’équitation, vient

de faire paraître son troisième

numéro. Hubert Saint, son res-

ponsable. est l'ancien rédacteur

en chefde Chevaux et cavaliers.

San nouveau «produit», d’un
format plus moderne et d’un
style plus rigoureux, lusse tou-

jours une place de choix à la

vraie polémique, celle qui fait

avancer les choses. Pariant, dans
son dernier éditorial, -de la véne-

rie et des écologistes qui la com-
battent, Hubert Saint écrit :

• Savoir que tous ces animaux
n’ont été élevés que pour être

tués et mangés laisse les écolo-

gistes de marbre. Us n'en sont
pas devenus végétariens pour
autant. - Les lecteurs. de cette

nouvelle publication peuvent
être rassurés : -Hubert Saint en-

tend entretenir sa réputation —
justifiée — dans les milieux hip-

piques, celle de ne pas écrire

avec une.brosse à reluire.

* La Lettre de Chevaux et cava-
liers, 76840 Saint-
Martin-de^oschervUle.

En bref

m LVNSJ : M. Robert Hersant
échappe aux lois. - A la suite du
repart d’audience au 7 juin accordé
par la dix-septième chambre pari-

sienne à M. Robert Hersant dans
son procès an sujet de France-Soir
(le Monde du 24 .mars), l'Union
nationale des syndicats de journa-
listes (SNJ, CFDT, CGT) constate

que cela se traduit • encore une fois
pour cepatron de presse par la pos-
sibilité de se soustraire aux légi-

times interrogations des salariés de
France-Soir et. au-delà, des Fran-

S
is. - L’UNSJ ajoute : « Alors que
rédaction de France-Soir, sous la

menace d'un licenciement de
quarante-six journalistes — soit le

tiers de son effectif actuel. — conti-

nue de se vider de sa substance.

Robert Hersant refuse en toute
impunité de reconnaître devant un
tribunal qu’il est le véritable pro-
priétaire de ce quotidien et d’assu-

mer ses responsabilités. »

• La Fédération de la presse et

le projet de loL - La Fédération

nationale de la presse française

(FNPF), réunie jeudi 22 mars au

Sénat, a réaffirmé son opposition au
projet de loi sur la presse, qu'elle

considère comme « une 'menace

pour la liberté d’entreprendre et

pour la liberté de la presse, base de

toutes les autres ». Dans la motion

finale, adoptée per 92 voix contre 7

et 15 abstentions, la FNPF déplore

qu'« il soit envisagé de donner à une

commission à dominante politique

le droit régalien de suspendre les

avantages fiscaux et postaux des

journaux ». Elle a rappelé en outre

que 1a seule façon « d’assurer le

pluralisme et de limiter les concen-

trations est de créer un environne-

ment économique permettant aux

publications de subsister, au lieu

d'accélérer te processus de leur

dégradation ».

L'assemblée générale dénonce en

outre • la lente et profonde dégra-

dation du service postal» (font

témoigne « l’intensité des réactions

des lecteurs ». Regrettant, qu’ea

dépit de cette situation l'administra-

tion ait décidé de maintenir l'aug-

mentation prévue de 22 % des tarifs

postaux pour l’envoi des journaux, la

FNPF demande - avec la plus

grande insistance - que ces hausses

« soient désormais liées à une amé-

lioration réelle et constatée de la

qualité du service postal ».

Le président du Sénat, M. Alain
Poher, qui devait recevoir les

congressistes, a souligné le fait qu’a
avait obtenu du président de la

République que la procédure
d’urgence ne soit pas retenue devant
le Parlement lors de l’examen du
projet de loi sur la presse, « Cela
permettra à la commission spéciale

mise sur pied au Sénat de recher-

cher le consensus le plus large avec
l'ensemble de la presse », a déclaré

M. Poher, qui. par ailleurs, a félicité

M. Maurice Bujon pour sa réélec-

tion (1) â la présidence de la FNPF.

(1) Rendue possible grSce â une
modification des statuts, qui, aupara-
vant, prévoyaient an maximum deux
mandais consécutifs.

LE CARNET
Naissances

_ m. J«an-Y»es ROBERT-
CARTERET et M*, née Valérie-

Danièle CONSTANT, ainsi que

GweüdoUne et Tiffany.

ont la joie d’annoncer la naissance de

le 13 mars 1984.

74, rue Royale,

78000 Versatiles.

Soaric,

Décès

- M" David Alfan.

son épouse.

Le docteur et M* Gaston AddL,

Patrick, Laurence et Alexandra,

Le docteur et M“ Joë Bencfaetrit,

.

Delphine et Florence,

M. et M- Raoul Marceau,

Agnès et Olivier,

Le docteur et MM Serge Galuz,

Ses petits-enfants,

on fa douleur de faire part du décès de

M. David ALFAN,

survenu le 22 mare 1984.

Les obsèques auront lieu, le mardi

27 mars, au cimetière parisien de

se réunira, à 14 h 45, à la porte,

principale.

81, boulevard Suchct,

75016 Paris.

- L’Alliance israétite universelle,

L'Ecole normale israétite orientale,

oot k regret de faire part du décès de

M. David ALFAN,
ancien directeur des écoles de TAIU

au Maroc,
puis attaché d'administration i PENIQ.

Les obsèques auront lieu le mardi
27 mars. h 14 h 45, an cimetière parisien

de Bagneux.
On se réunira à la porte principale.

- M»* Jean Lafarge,

son épouse,

M. et M“ Michel Bouchacoart,

M. et M* Jean-Pierre Lafarge
et leurs enfants,

M“ Gloria Laxer
et son fils,

M»* Dorothée Laxer,

MM. Jean-François
et Pierre Cfaassaing.

ses enfants et petits-enfants,

M"* Antoinette Fredetat,

sa saur.
Les familles CJunzevflleet Letecgp,

ses neveux et nièces,

ont la douleur de faire part du décès,
survenu le 21’ mars 1984, dan» sa
quatre-vingL-stnème annéesde :

* rr
-

M. Jean LAFARGE. V

Les obsèques religieuses ont eu fieu Je

samedi 24 mars.
La famille s’excuse de ne pas rece-

voir.

Vichy, le lundi 26 mare 1984.

- M" Madeleine Reboul Martin,

M. Dominique Reboul,

Mfc Valérie Reboul,
Les familles Martin etTreppoz,

ont h douleur de faire part du décès de

M. Paid MARTIN,
fondateur de la galerie de France,

président d'honneur
du Comité professionnel

des galeries (fan,
chevalier de la Légion d'honneur,
chevalier des Arts et des Lettres,

survenu le 23 mars 1984, en son domi-
cile, dans sa quatre-vingt-neuvième
année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 27 mars 1984. i 14 bernes, en
l'église Notre-Dame d’AutenO (place-

d'Auteuü, â Paris-lé*), où Ton se réu-

nira.

L’inhumation aura Ceu-dans l’intimité

au cimetière du Père-Lachaise, dans k.
caveau de famille.

I. rue du Càpitàîne-CRchanski,

75016 Paris.

- M“ Christian Penoux,

sou épouse,

M" veuve Henri JsabeSe.

ont la douleur de faire part du décès de

Christian PERROUX,

survenu k 21 oms 1984.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le mardi 27 mars 1984, à 10 h JO, en

réélise Saint-Lac, 4, villa de la Fiatcr-

nké,à Romainville (93).

» Ses amis.

Et tous ses compagnons de lutte,

ont la tristesse douleur de faire part du
décès de

Christian PERROUX.
journaliste et écrivain,

survenu k 21 mare 1984.

Mé la 18 iuatot 1927. Chris*» Pmoof col-

labora tris jeune i « TActt» ftagpiue » de
Charles Mourras, pms i rftsMomadatra
cAqMcad* la France».

En 1958. a fonda le Journal _« ttoww
Rfcm » pour soutenir le nouvel» Cbni«s*4o*i

«T participa, en 1966. i la enfaroon da fUaon
de la 9*3* W RépuMque, où I «gttjwqa au

.

dâpartôu général da Gaule, en 1969. t pam-

dpa ensuite i la r&foctioa da «fwarees txàfce-

ôon*. notanunant le rnwe gaufiste « la Pensée

oaoonale» <1975-4979} et à b praes* «**-
Ests.

Christian Pénaux était «a», fww du
«Grépusads des Parlements» 11964), «las

- On nous prie de faire part de b
mon de

Pierre FERDRIEIJX. •

née Yvonne Moumec,

k 18 mare 1984 â Sotemcs, data sa

quatrovingteeîzième année.

Là cérémonie refimense et l'inhuma-

tion ont eu lies en régtise paroissiale et

au cimetière de Satanés, 2e 20 mare
1984.

Delà part de -

M" Jean Mounicr. sa bcfic-sonr.

Etde toutesa famille.

Maison Sahn-Michd,
Sotames (Sarthe).

22, ru«.Prançois-v3loij.

75015 Paris. •.

- M-cHH- René Petit.

M. et M- Edward GiroOet

et leurs enfants.

Les familles Michelet

et kors enfants,

M* Panlettc Zetnoz,.

Toute sa famille et amis,

ont la douleur de faire pan du décès de

Annette PETIT,

survenu àCaen.Je 20 mare 1984, â ŸSge
dequuze-vingt-neufms.

.

"j./* ’

La. cérémonie religieuse a été «Sè-
bréc dans l

'
intimité, en l'église de Cour-

seuUes,k 23 mare 1984,

Cetans tiem.Beû de faire-part.

- M- et M* Marcel Partoucbc-
VaSottou,

M. Nicolas Pnrtoochc,
M^CédkPartouche,
Ses petits-enfants,

La galerie Paul VaHotton de Lau-
sanne,

ontb douleur de faire part dtrdécès de
M. Alfred VALLOTTON,

survenu à Paris, le 22 mars 1984, à l'âge

de quarre-vingi-hmt ans.

La cérémonie aura lieu eu l'église

Saint-Jean, avenue de Cour, Lausanne
(Suisse), k vendredi 30 mars 1984, è
14 b 30..

Remerciements

- M“ Georges Delagnes,
Ses enfants et petits-enfants,

profondément touchés de la sympathie
que vous leur avez témoignée lors de
décès de

- r. 't '7.— a. . : î.-.,w *u.

• M. GenrgesDELAGNES,

vous expriment leurs sincères remercie-

méats.

- M"* Pierre Rapcaad,
ses enfants cl petits-enfants.

.

Sa famille

Et ses amis,
profondément touchés de tant (te mar-
ques d’affection, d’amitié et de sympa-
thie témoignées à

PierreJRAPEAUIV

remerciait tous ceux, si nombreux, qui
te’ ont accompagnés dans leur peine par
leur présence. Jeun pensées et taire— — èi ainsi tes aident dans cette

Anniversaires

-D y a eu tn» ansk 25 npra,

Jean^rençoi5<X)URTaXEE,
iüginiffv F-ÇPfTu

était enlevé à raffectiqu de sa famifie.

Une pensée est rifimriariéc à ceux qui
Foot apprécié dorant sa kngne ex»
rctKf

Communications diverses

- Mardi 27 mm, &2Û h 30
«Humour nüf et inconscient ».

avec Max Kato et Richard Zrebea
»n fwitin B«dii

l

30, boulevard de PQrt-RoysJï'
75005 Pari*V.

- Jacques Daget, coauteur, arec.*

A Hampatc Ba, da livre l'Empire fieùl,

du Modm (Nouvelles Editions afri-

caines), signera Ptonvrage lé mardi.
27 mars, de Ifi heuresA 18 houes «tâT*
20 heures â 22 heures, su.standTK 3“du
Sakudu fivrfc

1 ' -
•î7Si



Laface cachée du traitement du chômage
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L n’est pas que la promease faite

par le président de la RépubB-
que de diminuer à partir de

Yannée prochaine de 1 % le montant
des préfèvementt obligatoires, ni la

dérive des dépenses publiques qui
n'est pas un phénomène propre & la

France, pour faire de la paréparaiinq

du budget de 1985 une tâche jugée
« impossible » par plus d'un haut
fonctionnaire. Très difficile eh tout

cas à la présentation de la future lot

de finances, doit être conforme & la
réalité des chiffres, et surtout ne pas
constituer; comme les précédentes,

un exercice de report partiel sur les

années à -venir du eoflr cfft*, *Tv*rny‘TT*

considérable d’une politique de' sou-
tien, déclaré ou discret, aux nom-
breuses entreprises, grandes et
moyennes, touchées, par la crise,

ralourdissemeiit 'des charges et le

coocttriKe des prix.

Si faction menée par M. Jacques
Delors depuis mars 1983 (date de la

troisième dévaluation ds fianc pen-
dant le septennat en cours) dait-eû

profondeur commencer d'assainir
pAn seulement les finances publi-

ques du pays mais aussi les struc-

turai de sou économie, il convient
que le ministre, premièrement,
inclut dans les dépenses de l'Etat

l'ensemble des débours qui lui

incombent normalement et, deuxtè-

memeat, commence à intégrer dans
les cooptes une partiede ce queTon
pourrait appeler l'ardoise extérieure.

C’est h ce prix seulement que les

sacrifices demandées aux Français,

en termes de pouvoirs <Pachat,poar-
root aiderà créer les conditions d’un
durable renouveau, et pas seulement
permettre, par k biaisd'une stagner

txn ou «Time baisse de k demande
intérieure et (Tune pause de l'acti-

vité, un rétabEssemenr plus ou
moins temporaire de la balance des

comptes avec fétzaqgvet un ralen-

tissement dek hausse des prix trop
vite confondu avec une réduction de
nnfktiôn.

""

Les dernières statistiques font

état, d'une, très sérieuse dégradation
de là situation de rêoqdqt, que k .

gouvernement était parvenu à xtaÎH-

User pendant seize moâ jusqu'au
mois d'octobre 1983. On a presque
certainement raison de voir dans ces

chiffres
,
le signe que. les mesures

dites de « nettement social du chô-

mage» arrivent an bout de leur rou-

leau. • Làcontrat de solidarité que
nous avions signé avecradmimstro-
üon, et qui nous obligeait A compen-
ser les réductions d'horaires de tra-

vail par quelques embauches,
expire à la fin de ce mois ; nous
avons procéder à des licenciements

que nous avons düdlffbrer :tis sont

rendus nécessaires tant par la moin-
dre progression de notre chiffre
raffaires que par la modernisation
de nos installations », noos dit le

PDG d'une société du secteur com-
mercial. Beaucoup d’autres, maXhen-

'

rémanent, dans l’industrie et ail-

leurs,
_
tiennent un raisonnement

similaire. Ce n’est pas au moment oû
certains ministres, étaient prêts, à
l'occasion notamment de la création
de «périmètres de renaissance», à
envisager un assouplissement des
procédures de licenciements, et oh,
eu tout cas, le dàcouia officiel fait la

part belle % l’initiative individuelle,

cherchant à susciter les vocations

d'entrepreneurs panm' les élèves des
grandes écoles et les chômeurs, que
le gouvernement peut ouvertement
s'opposer à l'accélération du mouve-
ment. De même, les programmes de
formation des jeunes ne sont pas
indéfiniment .extensibles, fauté
d'argent pour les financer.

l nipressiomiame

virtoirepsychotogique

du < reaganfeme »

Cependant, la tentation sera
grande, dans les mois à venir, sinon

encore l'année prochaine au cas oh
k conjoncture resterait hésitante (et

a fortiori à elle venait è se détério-

rer). de freiner la montée du chô-
mage par un autre moyen qm consti-

tue le volet laissé dans l'ombre, ou
édairé le moins possible, de kpditi-
que de « traitement social » à
laquelle ü vient d’être fait aDnsmn.
Ce volet caché consiste pour rEtat à
se décharger sur d’autres d'une par-

tie des conséquences des décisions

qn*n prend lui-même pour maintenir

à flot des entreprises relevant de sec-

teurs en perdition, ou qu'il lait pren-

dre, en donnant de discrètes instruc-

tions, pour
,
que des secours suent

organisés an profit de telle
-
ou telle

société, de grande, moyenne ou
petite taille, ddnt k faillite serait

9onroe.de «-problèmes», voire, dans

certaines villes et régions, de trou-

bles sociaux. Lès exemples ne man-
quent pua. A cela s’ajoutent cer-

taines opérations comme celle qui a
consisté, en 1982, & faire souscrire

par les compagnies d’assurances des
titres d'un emprunt destiné h bou-

cler k budget de TUNEDIG. Qui
les remboursera, sinon rEtat, c’est-

à-dire les contribuables?

Devant l’importance des besoins

de financement du secteur nationa-

lisé élargi, rEtat s'est engagé dès

1982 dans une politique de «non-
budgétisation», qui a rapidement

pris de vastes proportions. La
méthode a connu un succès d’autant
plus foudroyant qu’elk autorise de
très utiles ambiguïtés. L'impression-
nante victoire psychologique de
ML Reagan est d'avoir contraint, aux
Etats-Unis d’abord (voir les discours

des « néo-démocrates », dont
M- Gary Hart essaie de se faire le

porte-parole), mais aussi dans les

autres -pays industrialisés, les

hommes politiques, y compris ceux
de g™™*!». », à considérer 1*»^^

un bien tout « désengagement » de
la puissance publique et comme un
mal une extension de ses préroga-
tivesou de ses interventions. D a en
quelque sorte placé sur la défensive
les- partisans d’un rôle accru de
FEtat, en mettant sur leur dos k
charge de la preuve — ee qui, tous
les juristes le «veut, est un très

lourd handicap. Si justifié qu’en soit

k motif, il s'agit d’une mode à
laquelle ne pouvait échapper la

France, patrie d’une planification

incitative, à laquelle 3 est de plus en
plus difficile de croire, et de l'inter-

ventionnisme tous azimuts.

Les socialistes français n’ont pas
été ks derniers à comprendre k
parti qu’ils pouvaient tirer, devant

l'opinion, de ce thème. C’est lui qui
a conduit k président dek Républi-
que à proposer, voici déjà deux ans,

uil plafonnement à 3 % du déficit

budgétaire, une opération psycholo-

gique très réussie tant en France, oh
morne l’opposition ne pose guère de
questions sur les besoins de finance-

ment globaux du secteur public,

qu'à l'étranger où notre pays, sur 1e

vu des statistiques officielles, conti-

nue à ne pas frire trop mauvaise
figure dans les comparaisons inter-

nationales concernant la maîtrise

des dépenses publiques. Four satis-

faire à la même attente, M. François
Mitterrand, prenant de court ks ser-

vices de k Rue de Rivoli, a récem-
ment promis une diminution de un
point du total des prélèvements obli-

gatoires.

En tenant, aux mander sociétés

nationales ainsi qtfaux' entreprises

nouvellement nationalisées, à peu
près k langage suivant : « Si voius

voulez obtenir davantage d’argent,

ne comptez pas sur le budget de
l’Etat ; adressez-vous à ceux qui en
ont. aux banques, et, ri vous lepour
véz. au marchéfinancier, en lançant
des- emprunts, en France ou à
l’étranger», le gouvernement socia-

liste semblait inscrire son action

dans la famé de ce que réclamait

l'opinion. Cependant, fl y a désenga-
gement et désengagement.

Dans k pratique, une telle politi-

que revient à augmenter encore

l'endettement d'entreprises déjà
surendettées. On a beau essayer

d'améliorer k présentation des
bilans en créant de nouveaux instru-

ments financiers, on ne change pas

k réalité des choses. C'est ainsi que
les sociétés nationalisées du secteur

concurrentiel ont émis des « titres

participatifs », dont on voudrait bien

assimiler le produit à des fonds pro-

pres. Les titres en question ont une
nature hybride, en partie action, en
partie obligation, selon on dorage
variable. Même dans k meilleur des

cas, celui des titres émis par la

CGE, par exemple, la composante
obligation remporte sur la compo-
sante action : ainsi k vont la lai.

Encan ne s'agit-il là que de la pro-

longation, sous d'autres formes, de
pratiques anciennes. Le capitalisme

d'Etat étant défaillant, comme
Pétrit déjà - et parfois plus - k
capitalisme privé (on a maintes fois

relevé k modicité des nouveaux
apports faits par les actionnaires), il

n'est pas d'autre moyen que d'avoir

recours à l’emprunt

L'encadrement

des mauvaises créances

Les choses deviennent plus sca-

breuses quand l’Etat oblige les ban-
ques, qui sont désormais quasiment
toutes sa propriété, et les organismes
spécialisés oc crédit, tel k Crédit
national, à participer à des opéra-
tions de sauvetage au profit (Tentre-

prises-soit du secteur public, soit du
secteur privé (Poclain, Creusât-

Loire et beaucoup d’autres). A
l'extrême, comme pour k cas des
sociétés sidérurgiques (opération
etwwiTienc*» en 1978) ou de Poclain,

les banques sont amenées à convertir

une partie de leurs créances en par-

ticipations au capital, à en rééche-

lonner d’autres et à renoncer à la

perception des intérêts échus. Que
se passera-t-il dans l'avenir si un
nombre pins ou moins grand de
dâdteurs — nous avons déjà rappelé

que-nombreuses sont aussi ks inter-

ventions dispersées à travers le terri-

toire en faveur des PME — se révè-

lent incapables de rembourser ?

On ne dira j«m»î« assez que k
crédit ça tant que tel n'est pas une
source d’inflation; ce qui Test, en
revanche, c'est k crédit distribué à
fonds perdus. Le processus, une fois

enclenché, se nourrit de lui-même,
surtout dans un pays comme- la

France où k profession bancaire est

en fait cartellisée et oh la pratique

généralisée du partage des risques

implique souvent qu'on continue
longtemps à soutenir à bout de bras

tel ou tel client malade. M. Delon se
vante d'encadrer le crédit comme 1e

faisaient déjà ses prédécesseurs.
Mais les créances douteuses et
connues pour telles au moment
même oh elles prennent naissance
sont comprises dans l'encadrement.
Or ce sent elles qui créent l'infla-

tion.

Pendant longtemps, les prêts
consentis à des conditions spéciales

à des secteurs d’activité que l’Etat

voulait ou bien sauvegarder, ou bien

encourager, étaient accordés par le

Trésor. Us étaient inscrits au budget
au titre du Fonds de développement
économique et social (FDES). Le
FDES a été vidé d'une grande partie

de son contenu. Mais est-il certain

que k budget n'aura pas un jour à
supporter k poids clés transferts

ainsi opérés? De deux choses l’une :

ou bien les banques devront consti-

tuer de très importantes provisions

pour absorber les pertes qu’elles

devront subir - cela est & peu près

certain - ou bien le Trésor devra se

substituer à tel ou tel débiteur
défaillant pour qu’elles puissent être

remboursées. Tout laisse à penser

que TEtat devra encore, d'une façon

ou d'une autre, dédommager les

autres victimes des faillis (2 com-
mencer par les salariés finalement
licenciés). Cela se traduira par un
alourdissement des dépenses publi-

ques auxquelles on ne pourra faire

face que de deux manières : ou bien

en taxant ks contribuables, ou bien
en laissant k soin à la Banque de
France de financer par l’inflation un
déficit accru, autre façon de ponc-

tionner ks revenus des Français.

Aujourd'hui, le franc se tient bien

sur les marchés des changes, mais de
quelles nouvelles dévaluations
faudra-t-il payer un assainissement

non seulement des finances publi-

ques, mais des comptes de sociétés

françaises publiques on privées?

En limitantk nombre et h portée

de ses interventions, ce qu'atteste la

dégradation nouvelle concernant k
chômage et le nombre élevé de fail-

lites, le gouvernement a commencé,
mais a commencé seulement, à
accepter les conséquences d’une lon-

gue pratique (antérieure au 10 mai,

mais accentuée depuis lois) de col-

matage de la crise. Pour rendre
moins lourds simultanément les

sacrifices, fl faudrait avoir Taudace
d'une politique dynamique compor-
tant notamment une libération des
prix, un abandon de l’encadrement

du crédit, une réglementation pins

Kbérale du droit du travail.

PAULFABRA.

Les syndicats dans le secret des affaires

LWTERVENTION des syn-

dicats dans-la gestion des

entreprises est de plus en
plus fréquente, même si toutes ks
confédérations ne l'envisagent pas

avec k même dynamique. Pour ne
prendre que quelques exemples,

lorsque Renault, en novembre, 6k
bonut un accord de coopération

industrielle avec Cohérent Radia-

tion, k leader mondial dû laser

industriel, k CGT de k Régie - via

THumanité — rendit publique cette

négociation franco-américaine pour
se demander n •toutes les voies

permettant de parvenir à un accord

friacofraaçcàs [avaient] été explo-

rées ». La CGT ajoutait que
GLAS, fifiak dé k Compagne
générale d’ficctridté, k numéro un
européen, possédait •des atouts

sérieux».

Pins récemment, à: propos des

snpfuessausd’cinpkîs chez Citroën,

cm a entendu M. Philippe Bracelet,

dâ^nésyndical central CGT, affir-

mer : * /Z nefaut pas laisserpourrir

routll de production;, mats investir

dans ta robotique et la recherche,

lancer les nouveaux modèles qui

sont prêts (COSA et haut de
gamme), mettre en œuvre une véri-

table politique deformation pour
développer la marque, concevoir les

voitures de demain. - Et k secré-

taire CGT d’Aulnay, M. Aidera

Ghazi, dire dansTHumartitét *Ily
a sous-effectif {-)- Nous deman-
dons une coruntisston officielle sur

la production et les effectifs, ainsi

que la nomination d’un expert

comme te prévoient les droits nou-

veaux des comités d’entreprise en

cas de Retndement collectif.»

Enfin, on ne compte, plus les

limmAtt syndicales de rapatrie-

irgnf de certaines productions auto-

mobiles actuellement réalisées à
l'étranger et ks critique* virulentes

de k CGT sur «in stratégie améri-

caine - des grands groupes.

Il æ faudrait pas croire que ces

critiques soient —i» effet La Com-
pagnie générale de rad iologie., flio

devait âne «cédée» à une société

américaine, n'est restée française

que sons cette pression, et Ton a
raconté 2 de multiples reprises com-
ment k plan de restructuration de
La ChapâlôDurbkyavait été revu.

jamais les salariés des entre-

prises, nationalisées ou non. n'ont

donc en autant d'information et de

Comme les antres partenaires de
l'entreprise, le comité a des droits

nouveaux eu matière d'information

financière et comptable (situation

de l’actif réalisable, compte de
résultat prévisionnel, tableau de
financement, plan de financement

pouvoir. Renault a ouvert k 15 mats - prévisionnel, etc) et, comme eux, fl

k longue série des élections des poum demander des explications.

représentants du personnel au
conseil d’administration des sociétés

du secteur public. Plus de.deux mil-

lions de travaflkuni dans six cent

quarante-trois entreprises voteront

ainsi d'ici an 30 juin. Or k loi du
26 juflkt 1983 sur « la démocratisa-

tion du secteur public» est claire.

Son article 7 stipule qu*• aucune

vase proposa des solutions, si Tétât

de l'entreprise est inquiétant.

»wwî d'ici an 30 juin. Or k loi du .Cependant,, si le législateur a for-

26 juillet 1983 sur « ta démocratisa- tymèiyt accru tes droits des salariés

tümduscacur public» est claire, - et d’abord le droit de savoir, donc
Son article 7 stipule qu’* aucune , de pouvoir agir, — il n’a pas cru bon
décision relative aux grandes orien- d’accentuer leur responsabilité- Pour
tarions stratégiques, économiques,

financières ou technologiques de

Fàttreprise (~) ne peut intervertir

sans que le conseil d'administration

en aitpréalablement délibéré ».

. Dans te privé, les dispositions .des

lois Anroux applicables dans les

entreprises . de plus de cinquante

salariés étendent 1e rôle des comités

d'entreprise. - Ceux-ci ont désormais

« pour objet d’assurer une expres-

sion. collective des salariés permet-

tant, In prise en compte permanente

de leurs intérêts dans 1er décisions

relatives h la gestion et à révolution

financière de Ventreprise, à l’orga-

nisation du travail et aux techtdr

ques de-production ». La CFDT ne

s*ÿ est ifafltetiis pas trompée, qui

voit dans ccs~ lois une concrétisation

• du contrôle effectif du comité
d’entreprise sur la marche de
J’eMrèprise».'

Le écouté " d’entreprise dispose

désormais d'attributions élargies et

de moyens accrus, jl est consulté par

èxemplé sur. les prises de participa-

tion, peut donner son avis sur les

augmentations de prix, dispose, dans

les grandi» entreprises, d'une cotn-

mîgciâh économique, peut faire

appel à des experts extérieurs, etc.

- B à aussi de& droits accentués

grâce à la kâ du 1“ mars 1984 sur la

prévention et te -règlement ^amiable

des- difficultés de l'entreprise.

ne prendre que deux exemples, la loi

de démocratisation du secteur
public prévoit qu'- en aucun cas: [tes

représentants des salariés aux
conseils d'administration] ne peu-
vent être déclarés solidairement res-

ponsables avec les administrateurs

représentant les actionnaires »,

• lorsque leur responsabilité
d’administrateur est mise en
cause ».

D’autre part, dans te foi sur les

entreprises en difficulté, il est certes

prévu que « les informationsconcer-
nant l'entreprise communi-
quées (—) ont par nature un carac-
tère confidentiel Toute personne
qui y à accès (...) est tenue à leur

égard à une obligation de discré-

tion ». Mois les députés — bien peu
hommes d’entreprise il est vrai -
ont balayé la sanction -pénale qui
accompagnait, à 1a demande- des
sénateurs, le non-respect de cette

obligation. » .

Voflà donc ks syndicats avec un
pouvoir essentiel. Et l’on a vu ces
derniers mois qu’fls résistaient ken
mal à son exécution. La plupart des
accords industriels en négociation
ont. été annoncés par eux, tout
comme Ils ont le plus souvexn donné
l’alerte sur les difficultés de cer-

taines entreprises. Or faire, savoir

:

prématurément qu'une coopération

industrielle est envisagée entre deux

groupes français ou un français et

un étranger, c’est alerter k concur-

rence, rengager parfois à surenché-

rir. Cela est si vrai que tes négocia-

teurs de raccord CGE-Thomson ont

préféré n'alerter leurs conseils

d'administration qu'une fois raccord

boudé, ce qui n’est guère satisfai-

sant. fi faut admettre que - le secret

des affaires» n’est pas une arme
tournée contre ks syndicats, mais
contre tes antres entreprises.

De même, des indiscrétions pré-

maturées sur tes difficultés d’une

entreprise risquent fort d’inquiéter

ses banquiers, de décourager ses

fournisseurs et d’accélérer la chute
an lieu de la prévenir.

Ce que le patronat dénonce
comme « une socialisation crois-

sante de l'économie » n’est pas une
mauvaise chose en soi Deux livres

récents : le Prix de l'excellence, et

l'Entreprise du 3* type (1) mon-
trent, comme l’écrit Michel-Albert

en préface de ce second livre, que
revenir est à « l’entreprise du taylo-

risme à l’envers, celle du principe de

confiance opposée à celle du prin-

cipe disciplinaire, celle de VOS
intelligent opposée à celle de l'OS
Idiot, celle de la culture diffusée

opposée à celle de la connaissance

confisquée, celle de l'ouverture sur
le monde opposée à celle de la fer-

meture sur soi. celle de la souplesse

opposée à celle de la rigidité, celle

de ta qualité précédant la quan-
tité».

Les cercles de qualité, les cercles

de pilotage (qui proposent aux
divers niveaux d’encadrement
l’occasion de participer à l’élabora-

tion de la stratégie de l’entité à
laquelle ils travaillent) sont k
preuve qu'une phis grande diffusion

des informations responsabilisé tes

individus.

Tout va donc dépendre de rutxli-

aation que feront les syndicats de ces

pouvoirs nouveaux. Qu’fls se servent

des informations qu’fls recevront

..comme instrument contre leur entre-

prise, et cette rigidité supplémen-
taire risque d'être bientôt insuppor-

table. Qu'ils fassent prouvent de
patriotisme maison - une révolution

dans l'ordre des priorités du syndica-

lisme français, — et cela peut per-

mettre de répondre au désir actuel

des salariés de faire un travail utile

dans une entreprise transparente.

Quand on entend la CGT récla-

mer ks embauches chez Citroën -
où la direction vient d’annoncer près

de six mille suppressions d’emplois

- au nom d’un sous-effectif, nié par

tous ks experts français, on peut

n’étro que médiocrement optimiste.

BRUNO DETHOMAS.

(1) L‘Entreprise du > type, par
Charges Arehicr et Hervé Senëyx, aux
éditions du Seuil, 218 p.

LA DIFFICILE

SUCCESSION

A en croire une enquête du
Crédit hôtelier, 56 %
des chefs d'entreprise

ont plus de cinquante ans. près
de 20 56 plus de soixante ans.

Cest dire que d’ici à la fin de la

décennie le quart des entreprises

françaises aura changé de main.

Or, les patrons le reconnais-

sent, l'entrepreneur, surtout s'il

est créateur de son entreprise,

néglige le problème de sa suc-
cession. « La transmission.
avoue M. Gattaz. est générale-
ment peu préparée, mal prépa-
rée, tardivement préparée. »
Comme ces monarques qui ne
terminaient pas leur mausolée de
peur de n’avoir plus qu'à mourir,

les chefs d'entreprise estiment
sans doute que nommer leur suc-
cesseur c'est mourir un peu.

Conséquence : il est admis
que près de 10 % des défail-

lances d'entreprise ont pour ori-

gine une succession mai prépa-
rée et que, de ce fait, près de
trente mille salariés se retrouvent

chaque année au chômage. Pres-

que autant que ce qui est prévu

dais certains des grands sec-
teurs sinistrés de l'industrie ftan-

Réurâs dans un Carrefour du
partenariat et de te transmission

d'entreprise, le 22 mars à Paris,

des notaires, des experts-
comptables. des syndics, des
agents de change et des entre- •

preneurs ont tenté d'élaborer des
recommandations pour que les

transmissions se passent mieux.
Et, parce que les héritiers réunis-

sent rarement la compétence, la

motivation et l'acceptation par
l'entreprise, qui sont les condi-

tions pour qu’une succession fa-

miliale soit possible, Os ont envi-

sagé notamment de faciliter la

cession à des tiers. Le président

du CNPF a raconté comment il

avait été obligé de renoncer à cé-
der une partie du capital de son
entreprise. RscfiaB — spédaêsée
dans les composants électroni-

ques. — à lait ou neuf de sas ca-
dres, tant cela coûtait cher à
celle-ci (4 000 francs pour
1 000 francs de capital cédé).

Différer de cinq ans et étaler

sur dix ans le paiement des droits
' de succession ; uniformiser les

taux de ces droits quel que soit

le degré de parenté existant en-
tre le chef d" entreprise et son
successeiT ; améliorer (à fiscalité

des ventes de patrimoine et de la

donation-partage ; déduire des
résultats de rentreprise l'assu-

rance que souscrirait le chef
d’entreprise qui garantirait le

montant des droits de mutation
à régler lors de la succession ;

créer une commission d'évalua-

tion de la valeur de l'entreprise

cédée ; instaurer un abattement
particulier des droits de succes-
sion pour les biens profession-

nels comme cela existe déjà pour
tes forêts ou tes terrains agri-

coles donnés à bail à long
terme: tes propositions n'ont
pas manqué. Et toutes ne sont
pas absurdes. L'une. tfaBteurs, à
savoir la possibilité pour tes ca-
dres de créer une société holding

pour reprendre leur entreprise,

est incluse dans le projet de loi

sur la création d'entreprise que
M. Delors doit présenter au
conseil des ministres du
29 mars. Mais, quelle que soit

révolution du droit et de la fisca-

lité, la réussite des transmissions
continuera de passer d’abord par
la prévoyance du chef d'entre-

prise. Prévoir, n’est-ce pas sa
première fonction ?

B. D.

INSTITUT DE GESTION SOCIALE
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MANAGEMENT
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7 mois de missions opérationnelles en entreprise
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la lutte contre la faim

Sous-nutrition : des avertissements alarmistes
D n’est pas sur que Pétât actuel des léflexkms

des institutions internationales spécialisées, FAO,
Commission économique pour PAfrique (dépendant

également des Nations nues), CMA (Conseil mon-
dial de rainnestation), etc-, soit d’an secours décisif

pour permettre aux peuples menacés de mal-
nutrition on de sons-untritioa d’écarter le danger. Ce
n’est pas mMmfaw b gravité des problèmes posés ni

Hnteasité du drame qui se joue dans mtahira
régions du Sahel et du Nord-Est brésffien qne de

rappeler b tendance, bien comme aujourd'hui, de ces

institutions de gonfler les chiffres. On peut penser

qoe pfcs de rigueur aurait fimt lemrnt pour effet de

mobiliser davantage l’opinion, plutôt qne le

contraire.

Quant aox sotatkms préconisées par les

experte, elles procèdent souvent pfeus de rabonne-

mcats parement statistiques que d'une analyse éco-

nomique. C’est ua fait que PAfrique est devenue phs
dépendante de rextérieur qn’effle ne Pétait pour son

alimentation. Est-ce a priori et dans tous les cas an

mal comme Paffirmeat les «experte» ? Le CMA
estime, ce qui parait en effet b direction à sabre,

qve les politiques doivent <fabord viser & fournir des

emplois (non agricoles) aux ratifions de nnranx sons-

employés.

Or, les progrès de Pindustriafeation vont néces-

sairemewt de pur avec ceux des échanges, y compris

les échanges (intérieurs et extérieucs) portant sw les

drmfea.

L’expérience a montré qne pour développer les

productions locales, les réformes agraires, surtout si

efies sont menées pour des motifs de nature essen-

tiellement pofitiqne, ne sont pus nécessairement le

moyen b phs efficace. Celles qui ont réussi peuvent

se compter sur les doigts de b main (Taïwan, Corée),

les antres se sont soldées par une baisse parfois bru-

tale de b production. Un des échecs les phs specta-

edaires est cdm deb Tanzanie.

Même si les chiffres cités doivent être accaeOEs

avec fKécantioo, et les solutions préconisées passées

an crible de Panalyse, les travaux et études récente

ont'au atouts- le mérite d’attirer Patteotioo sur ce qui

demeure on des problèmes les pins angoissante de

notre temps.

. P. F.

LE secrétaire exécutif de la

Commission économique
pour l’Afrique (CEA). M.

A. Adedeji, a récemment sollicité

solennellement le soutien internatio-

nal à (a - lutte de l’Afrique pour sa
survie économique ». Il a rappelé

que rAfrique avait fait face en 1983
a la crise alimentaire la plus grave

depuis 1973-1974, époque à laquelle

la famine fit de nombreuses victimes

au SaJbcL Aujourd’hui, cent cinq

millions de personnes, dans vingt-

quatre pays (1)> selon la FAO sont

menacées de malnutrition aiguë,

voire de disette, à la suite de phéno-

mènes tels que la sécheresse (2) et

ses conséquences, mais anssi de poli-

tiques agricoles inappropriées, fac-

teurs auxquels viennent s'ajouter

l’iqstabilité gouvernementale, et,

dans certains cas. les guerres civiles.

L’index de la production agricole

alimentaire par tête d'habitant est

tombé de 95, en 1976, à 89 en 1982
et a diminué de 2 % de 1982 à 1 983.

La FAO relève une forte diminution
de la production dans les vingt-

quatre pays, de 19,7 millions de
tonnes en 1981, & 16,2 millions de
tonnes en 1983. Aussi bien b situa-

tion s’était-elle aggravée dans ces

pays connaissant de mauvaises ré-

coltes et de plus au moins graves pé-

nuries. Alors qu’au cours des années
70, indiquait également M. A. Ade-
deji, la population africaine s’est ac-

crue à un taux de 2,8 % par an, la

production agricole alimentaire n’a

progressé, en moyenne, qu’à raison
de 1 ,5 % par an.

En 1960, TAfrique se suffisait à

peu près à elle-même. Au début des
années 80 elle dépendait des impor-
tations pour 14% de ses besoins ali-

mentaires solvables (20,4 millions

de tonnes de céréales en 1980). Elle

est devenue ainsi de plus en plus dé-
pendante de l'extérieur et de l’aide

quatre pays africains, pour 1984. A
la mi-janvier, son directeur général.

M. E Saouma, a lancé un appel
pour qu’ils reçoivent une aide ali-

mentaire de 1,6 million de tonnes et

une assistance financière pour divers

projets de 100 millions de dollars. D
a invité les pays donateurs fl accélé-

rer leurs livraisons — 1,7 million de

pendante de l'extérieur et de l’aide

alimentaire pour ses approvisionne-

ments. Mais ceux-ci, soulignait le

secrétaire-exécutif de la CEA, n’at-

teignent généralement pas les popu-
lations les plus pauvres, rurales et

urbaines. Et, malgré ces importa-

tions, le niveau nutritionnel des Afri-

cains est resté pratiquement star

gnant depuis le début des années 70.

Analysant les prévisions fl long
terme, M. Adedeji concluait que le

taux de couverture des besoins ali-

mentaires par la production ne sera

plus que de 71 % en l’an 2008. L'au-
tosufnsance n'apparaît pas pour do-

main ! La dépendance des pays afri-

cains va aller s’aggravant

tonnes ont déjà été annoncés - pour
i éviter me la situation ne prenne« éviter que la situation ne prenne
un tour catastrophique ».

Un rapport au Conseil mondial de
l'alimentation (CMA) vise cepen-
dant à montrer que b faim n’est pas
un phénomène inéluctable tà Tarde

Amérique du Nord et dans les pays
de la CEE. » En janvier, la produc-
tion céréalière mondiale était toute-
fois estimée en baisse par rapport
aux récoltes records de 1981 et

1982 (5). Or, fi y a dix ans, les hy-
pothèses avancées étaient plutôt que
le monde entrait dans « une période
de resserrement de l’offre globale »

et, de la sorte, de hausse de prix. Au-
jourd'hui, l’instabilité du marché in-

ternational des denrées alimentaires
et des matières agricoles ne fait que
rendre la tflche pins difficile au pays
qui ont des besoins à couvrir.

alimentaire la panacée (31. 11 af-

firme qu’un grand nombre des prévî-

Lafaim n'est pas inéluctable

L’Organisation des nations pour
l’alimentation et l’agriculture
(FAO) estime, pour sa part, fl

5,4 millions de tonnes (une augmen-
tation de 38 % en un an) sur lesquels

« 3,3 millions de tonnes devraient

être fournis par l’aide alimentaire
proprement dite », les besoins glo-

baux d’importations des vingt-

Iirmc qu un grand nombre oes provi-

sions formulées lors de la conférence
sur l’alimentation, en 1974, se sont

révélées mal fondées (4)

.

Créé à b suite de cette confé-
rence, le CMA a pour mission de
passer périodiquement en revue les

problèmes majeurs affectant b si-

tuation alimentaire mondiale et les

efforts faits pour les résoudre par les

institutions des Nations unies et par
les gouvernements. Rédigé par un
groupe d’experts indépendants, ce
document tente de dégager des
orientations en vue de relever la pro-

duction dans les pays déficitaires et

de réduire leur dépendance : « En
1 984. assure-t-il, la situation céréa-
lière mondiale est semblable à celle

du début des années 70 : larges dis-

ponibilités au niveau global, prix
des grains en baisse, excédents de
production non-conunercialisés en

La pauvreté en partage
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De la planification stratégique au contrôle budgétaire, de la

gestion detrésorerieaujour lejourâ Fanalysedebilans, Cisi a

tous les outilsdécisionnels dontvous avez besoin.Ces systè-

mes,Cisi les a conçus avec etpour les financiers ; ils respec-

tant lestechniques et lelangagede la finance, utflisantfinfor-

matique sans en être dépendante. Cisi, par son haut niveau

cfexpertise des techniques de l'informatique, vous propose

la solution la mieux adaptée : micro-ordinateur, infocentra.

HWFOBMAT1QUE EN ACTION.

La décennie écoulée, estiment en-
core ces experts, a permis d’avoir

une claire compréhension de b na-
ture et de l’étendne de la malnutri-
tion. Us affirment d’abord, et c’est là

que réside l'originalité de leur ana-
lyse, que le - problème de lafaim »

n'est plus regardé comme on pro-

blème de déficience en protéines,

mais « plutôt de sous-mttrition
chronique », comme une consomma-
tion inadéquate de calories quantita-

tivement plutôt que qualitativement.

Cela affecte un ensemble de groupes
vulnérables dont « le lien commun
est la pauvreté -.La faim, selon ces

experts, tient plus à la sous-nutrition

qu à la malnutrition. Et sa cause
c’est la pauvreté. Mais peut-on dire

que * lafaim est essentiellement un
problème rural ». quoique la ma-

jeure partie des produits locaux

commercialisé» et de ceux livrés au

titre de l'aide alimentaire soient dis-

tribués dans les villes ? H est vrai, en
revanche, que le risque de famines

massives a été largement écarté.

Les experts n’ont pas tort non plus

de souligner que « le problème de la

faim est étroitement lié aux condi-

tions alimentaires et au marché du
travail ». et qu'il est moins sensible

dès kirs que la population active dis-

pose de possibilités d’emploi et de
sources de revenus. Avec une cer-

taine humilité, ils indiquent qu*» Ü
est aussi difficile de mesura' -la

consommation alimentaire que de

spécifier des normes de consomma-
tion » et ils estiment de 400 à
600 millions le nombre de personnes

qui, à travers le monde, connaissent
une insuffisance alimentaire chroni-

que. Ils soulignent la nécessité, pour
résoudre le problème de la faim,

d'intervenir au niveau national sur

les différents facteurs économiques
et politiques entrant en ligne de
compte (politiques agricoles, ré-

formes de structures, emplois, distri-

bution des revenus, crédits, prix,

taux de changes, etc.) et au niveau

mondial sur les échanges et T« envi-

ronnement international ». '

Dans le premier cas, ces spécia-

listes ne craignent pas d’affirmer

que les politiques suivies par une
majorité de pays du tiera-monde ne
résoudront pas le problème de la

faim, â moins qu'elles contribuent à
améliorer le revenu et la consomma-
tion des plus pauvres et mal nourris.

Le CMA a fait de la question de la

sécurité et des strategies alimen-
taires pour y parvenir son cheval de
bataille (de même que le commis-
saire européen à la coopération es au
développement, M. E. Pfsàni). Ces
stratégies ont pour but d’hannoniser.

.

fassistance des pays donateurs avec,

les différentes actions nationales, en
vue d’augmenter la production. Plu-
sieurs pays commencent à suivre
cette vrac.

eux pauvres ruraux

L'originalité (Tune thèse tient par-

fois moins à son contenu qu’au cadre
dans lequel elle est exposée. Si, pour
les auteurs du rapport au CMA, la

• clef » d'une réduction à long terme
de la faim est de fournir des emplois
aux pauvres ruraux - en diversifiant

les activités non agricoles, - cette
mesure doit être accompagnée de ré-

formes agraires là où cela est possi-

ble. Or, à cet égaid; le sous-
directeur général de la FAO,
M. Nurul Islam, notait récemment
que, depuis 1979, •.U n’y a eu au-
cune importante redistribution de
terres en faveur des pauvres ru-
raux » et que * les ratios
terrefhomme empirent dans le sec-

teur agricole des PVD » malgré des
déplacements massifs de .popula-

tions du secteur agricole vers le sec-

teur non agricole.

Les experts dn CMA n’hésitent

pas, pour leur part, à déclarer
qu’- environ la moitié des gens
souffrant de lafaim — la majorité
se trouvant en Afrique — pourraient
probablement produire leur propre
nourriture ». Encore faudrait-il,

dira-t-on, qu'fis disposent de tenus
et de moyens nécessaires. « Le plus
important de tout est la volonté po-
litique », affirment-ils, ajoutant que
la majeure partie de l’accroissement

de production agricole devra prove-

nir, plutôt que de là mise en valeur

de terres nouvelles, d’une augmenta-
tion des - rendements par surface
cultivée, en utilisant beaucoup plus

- et Sans doute, pourrait-on ajouter,

beaucoup mieux — le potentiel irri-

gable. La fourniture et la maîtrise

ae Tèau aux paysans sont peut-être

l’élément central de « l’équation

production agricole-alinuntairè,

pauvreté,faim », note le rapport.

Etant donnés les investissements
nécessaires dans l'agriculture des*
pays pauvres, un courant d’aide im-
portant est indispensable. Mais tout
programme d’assistance doit soute-

nir des changements de politiques

agricoles, souligne en brame logique

le rapparti.tandis que les pays dooa-
teurs,. notamment les membres de
rOPEP et, dans une moindre me-
sure, ceux de l’OCDE, sont invités à
augmenter la pan de leur aide à
l'agriculture. Le secrétaire exécutif
delà CEA estime pour sa pan que,
pour qu’elle « survive économique-
ment ». l’Afrique a besoin dVro
injection extérieure massive ». U ne
se cache pas que si Ton veux résout

dre sa crise alimentaire. TAfrique
devra voir sa dépendance croître.

Mats, dit-il, l'assistance extérieure a
un rôle capital à jouer dans la straté-

gie de recherche de Pautonomic ali-

mentaire. Car • U est clair comme
de l’eau de roche que sans aide ad-
ditionnelle aucune stratégie alimen-
taire n’a de chance ' de réussir ».

« Ce dont l’Afrique a besoin, dé-
clare encore M. Ajdcdeji. cc n’est

pas d’une aide alimentaire accrue.

qui neferait qu’aggraver sa dépen-
dance économique, mais d’un sou-dance économique, mais d’un sou-
tien matériel technique et financier

massif ». (20 milliards de dollars

pour les cinq années à venir) . Or on
assiste depuis quelque temps à une
ftimïnnrion des ressources d'institu-

tions se consacrant largement
(AID) ou totalement (FIDA) au
développement agricole !

Pas de politique

harmonisée entre

institutionscompétentes

Une majorité de pays en dévelop-
pement se trouvent dans une situa-

tion de dépendance croissante à
l’égard du marché international.

Quelque vmgt-cinq pays — qui sont
les plus importants en ce qui
concerne la production agricole ali-

mentaire — ' représentent environ
50 % de T'offre et de la demande et

déterminent uns les conditions du
marché. Lès Etats-Unis font 50 %
du commerce des grains depuis sept

ans I Les FVD sont sur k point aeans i Les FVD sont sur k point de
devenir des importateurs nets de
produits agricoles. A ces données, il

faut ajouter, comme k rappelle le

rapport au CMA, que les pays déve-
loppés ont virtuellement exclu les

rapport au CMA, que les pays déve-
loppés ont virtuellement exclu les

secteurs agricoles des grandes négo-
crëtion* internationales; guère (ait' dations internationales; guère fait

les efforts souhaitables pour assainir

les opérations des grandes sociétés

céréalières sur k marché mondial
des grains (car les Etats bénéficient

de leur action) et pour mettre les

FVD à Fabrï des fluctuations des
cours. Le problème (Tune réserve in-

ternationale de sécurité alimentaire
est toujours en suspens depuis plus
d'un an en raison de Pahsence d’ac-

cord politique entre pays produc-
teurs et pays importateurs. L’idée
n’est pas abandonnée. Mais ks dis-

cussions sur k renouvellement de
l'accord international sur k blé dé-
montrent les difficultés pour mettre
sur pied nue telle réserve. Le rap-
port au CMA considère qoe les pays
développés devraient élaborer leurs
politiques agricoles nationales en
n’eu mesurant les implications sur
les prix et sur les pays a bas revenus.

Enfin, fi est un obstacle dans la

lutte contre la faim : ks conflits de
compétence — voire idéologiques,
politiques ou de personnes - entre
institutions qui s’en occupent Doté
d’un appareil très léger, k CMA de-
vrait,,par sa charte, étendre ses pré-'
rogatives « à tous les aspects des
problèmes alimentaires mondiaux
dans le but d’adopter une approche
intégrée ». Mais le moins qu’on
puisse dire est qu’il a du mal à har-
moniser sa politique avec l'action de
la FAO. La coordination des opéra-
tions des institutions internationales
(telles que la CEE), de celles du
système des Nations unies, ainsi que
des gouvernements - sans parler de
faction des organisations non gou-
vernementales - apparaît pourtant,
elk aussi, comme une nécessité im-
pérative devant la gravité des
drames humains que recouvre la
froideur des rapports officiels.

GERARD VIRATEUE.

(2) Ces vu^-qcatrejays sont : An-
gola,- Bénin, Botswana, Cap-Vert, Ethio-
pie. Gambie, Ghana, Guinée. Guinée-
Bissau, Haute-Vdia, Lesotho, Mali,
Mauritanie, Mozambique, République
Centrafricaine, Sao-Tomô-et-Principe,
Sénégal, Somalie, Swaziland, Tanzanie,
Tchad, Togo; Zambie et Zimbabwe.
Dans environ la moitié de ees pays il y a
plus de 1,2 million de réfugiés, qui sont
parmi les pins affectés par la crise ali-

mentaire. . .

(2) Le Sahara s’étend vers le sud à
raison de 200 km par an, a indiqué éga-
lement M. Adedeji, soulignant que la sé-
cheresse et la désertification affectent
aujourd’hui trente-quatre pays africains
te font poser la plus dangereuse
contrainte

) sur k développement de
TAfrique».

(3) Voir dans - le Monde de l'écono-
mie*, Tartick d’Alain Pecqucor, criti-

quant les effets de l’aide alimentaire (le
Monde du 21 février).

- (4) The worid food and hnnger pro-
bfem : changlng perspectives and posst-

bflitite 1974-19*4».

(fi) En janvier 1984, la FAO estimait
b production céréalière mondiale -à

1 619 mÜBoos de tonnes, soit 5 % de
moins que b récolte record de 1982 de
1 '706 millionsde tooncs.
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Révolution verte : de grandes marges de croissance restent disponibles

«ne»,
dans!'

Révolution verte».
. expression chatgéc cPe*-

poil*, pais de contro-
verse».Ses forme» et ses effet» appa-
raissent très variables dap* Je
tiers-monde. Comment s'opèrent tes
-choix entre les différentes teefanî-'

comment se répartisseol-ü*
i l’espace?

: Premier, exenmle. le .Afexkme.
I^provinctt^^tdu nord entrent

-

en scène, déjà après 1940, avec de
sofirics infrastructures ; grand» tzar
vaux d’irrigation, rentes, communi-
cations ; un peu plus tard intervient

rapport capital de la recherche
agronomique avec le sontûai dés
Américain» grâce aux fameux, blés

mexicain», variétésnouvelle» réâgi»-
sant bien à de bonnes dose» ;cTen-

gxrâ ririnâqtifts qui, eScs-m£me&,
(Fean qoe les semences

Les domaines de
100-200 ha, ou phis, jouent h -fond
sur la mécanisation. Dans cemonde
subtropical se répète en gros le mo-
dèle de ràgncnltnre occiden&le :*

rendements élevés, besnma limités

en main-d’œuvre.

Ce type de modermsatiop se ré-
pète dans d’antres parties de rAmé-
rique latine, entre autres dkns les

Emis du sud brériKçu, -où le soja,

suivi du M£, monte en flèche. Trac-
teurs, engrais chmrâniB*, pesticides,

affluent d’abord des EtstsHUuîs, puis
sortent des usities brésilietmes. Des
sociétés mnhmatkmalea s’insèrent
dans le mouvement.

Gros et petits payons

En Asie, les mutations prennent
un visage différent, queues que
soient les options idéologiques. Le
poids des densités rurales et le man-
que de ressources rendent- nupossi-

bfe où réduisent coosMérabfeinflat,
l’adoption du modèle oocidentaL
Peu à peu se met en place un nou-
veau mode de prodncnon.qm s’éloi-

gne de PsgncutiBe traditionnelle
cnn dam .

la grande unité
mécanisée de . type, européen ou
nard-emériicam.

Nous voici dus 1e nord-ouest de
l’Inde. Un paysan pieds nus,' la che-
mise rapiécée, mène ses boeufs at-

telés au vieil araire en bois renforcé
d’une tige de fer, puis passe la plan-

che «rainante poOT aplanir, opéra-

tions qui se répètent hait à dzxfbts.

Les semis suivent avec rentonnoir
eu bois fixé sur l’araire. (Le même
outillage figure sur des bas-reliefs de
Sumer, deuxième millénaire avant
J.-C) Les sarclages se fout toujours
à la main, la thwwab a la
Pour le battage, Ram SBngb emploie
ses boeufs ou recourt 4 une petite
machine rustique fabriquée dans k
bourg voisin.

.

Mû notre homme â mnové sur
le* points, décisifs. Oa installé des

- puits (les premiers datent: d*fl y a
vingt ans) ; 3 utilise -à/bon escient
les engrais chimiques, tout en
conservant une large part de son
vieil héritage techmque. D’hmom-
brabks paysans ont fait comme IuL
Quant aux tracteurs, ils'deviennent
surtout l’apanage des.gros proprié-
taires de 10 à 1S ha. Les meihetus
rendements atteignent 4000 kg i
l’hectare.

•

Dans les beaux deltas du sud-est

de rinde, même processus. Les ré-

seaux de canaux, tirés ancieas.cm da-
tant des Anglais, alimentent une ri-

ziculture qui aujourd'hui accueflle
nouvelles semonces, engrais chimi-
queset pesticides.

Allons phra krm Ame les districts

avancés de- Chine. Le tracteur joue
tm rôle {dus -manifeste qu’en Inde,

entre autres du fan dn'manque de
bêtes- dé trait, mais.'dé nombreuses
anciennes techniques restent pré-
sentes. Décisive est la meilleure maî-
trise du Peau : par canaux (vieille

tradition) et par stations de pom-
page près des rivières, en par puits

tubésà pompe. Là-dessus se greffent
nouvelles semences, engrais chinü-

, selon les cas (pnrtovt en saison

iphnes) pesticides.

.

Dans ces gros villages du Hebei
(plaine duNord), les puits tubés se

sont qxultipHés. Les .communes
avancées .récoltent 3 000-
4 000 kg/ha de Né. Les rizières bien
atnéimgéc» du CfJlIff et du SUd pTO-

dnisent-maintenant 3 500 kg/ha de
riz décortiqué, smt le double des
mdSeurs rendements traditionnels.

Même processus à Java (1).
Tracteurs et motoculteurs restent

peu répandus.Tar contre, semences,
engrais, pesticides, jouent â plan,
assurant, moyennant une irrigation

adéquats, 7000 à 3 500 kg/ha de
riz par récolte.

Bn Amérique latine; l'effet <révo-
lution verte» relève, dans une large

mesure, des grands domaines. En
Asie, malgré les idées reçues, près-
que tons les propriétaires, grands,
moyens, petits (0,5 i 1 ha ou
moins), participent, à des degrés va-
riables, a ce mouvement. A
reprises j’interroge des propriétaires
-dé moins d’un hectare dans le sud-
est de rinde qui se débrouillent pour
acheter les nouveaux facteurs de
production indispensables, • avec
pour- conséquence des gains sensi-
bles. Quant aux manœuvres agri-
coles sans terre, en Inde leurs sa-
laires tendent à augmenter cnmmr
leurs possibilités d'emploi.
- Les observations sur le terrain se
recoupent dans divers pays. En
Chine, avec le retour à l'exploitation

agricole familiale, dans de bons dis-

tricts, les paysans s’en tirent, sur un
tiers d’hectare irrigué, à deux ré-

coltes annuelles et grâce à quelques
gaina additionnels ; porcs, volailles^.

A Java, des paysans s’assurent un ni-

veau de vie décent sur 0,5 ha s dou-
ble récolte.

L’eau est le véritable sésame qui
déterroùie b réaction en :

semences-engrais chimiques. Or
beaucoup de régions sont'â la fois

victimes de pluies faibles et incer-

taines et d’un très mince -potentiel

d'irrigation. Les plateaux mexicains,
de vastes zones andines, une bonne
partie du nord-est brésilien, le Sa-
helJ se trouvent exclus de ce pro-

cessus. H en va de même en Asie :

plateaux iraniens bordant les vallées

irriguées, larges étendues deJLlnde
péninsulaire, de raine du Nmd et

duNard-OuesL
De fines techniques de dry far-

mût? peuvent faire gagner quelques
sacs de pain, mais, faute tfînîga-

tion, fl est bien sQr exclu d'ajouter

une deuxième récolte en saison sè-

che. Dans les hauts' plateaux de
Mongolie-Iménenre, en 1982, les

paysans chinois me disaient que
leurs rendements de blé n’avaient

guère bougé (300 â 600 kg/ha an
grédesans) depuis 1949. Ces autres

paysans, durs à la tâche, sur les pla-

teaux rabotés du - Maharashtra
(Inde) ne font pas mieux avec leur

sorgho.

Beaucoup
.
d’antres situations se

présentent : espaces potentieBement

• -v.'.yv •_ ..

riches encore peu exploités, régions

non irrigables mais jouissant d’assez

bonnes pluies, populations et dis-

tricts engourdis pour des raisons

socio-économiques— C’est dire que,
même si les zones de pointe ne peu-
vent garda* indéfiniment la même,
cadence de croissance. 3 reste une
grosse marge de manœuvre dans la

plupart des pays.

Peut-on parler de «révolution,
vote» en 'Afrique, an sud du Sa-
tura ? A vrai dire, rares sont lès pro-

grès comparables à ceux des régions

avancées d’Asie oa d’Amérique la-

tine. Citons entre autres des parties

du Kenya (mais hybride) et de
Côte-d’Ivoire (riz)_ La faible por-

tée des innovations techniques dans
le secteur céréalier explique, à côté

d’antres facteurs très impartants, la

hausse des importations de céréales

depuis une vingtaine d’années. L’ac-
croissement des importations en
Amérique latine est dû en partie au
fait que la production des grands do-

maines ne peut augmenta ad vîlam
aetemam alors que d’autres régions
avancent peu. Ainsi le Mexique, qui,

jusque vers 1965, additionne les

hausses de production, donne, de-

puis las, des signes d’essoufflement

avec la montée dps importations de
céréales. D’autres pays cTAmérique
latine connaissent des hausses simi-

laires, souvent accentuées par les

achats de céréales destinées à l'ali-

mentation du bétafl.

En Asie, grâce à. leurs districts

d*avant-gânle, de nombreux pays
voient recula leur déficit en grain.

Importations en baisse en Inde, & Sri
rjmh

L en Malaysia, astosuffîsance

aux Philippines, progrès sensibles en
Indonésie et, depuis peu, au Viet-

nam ; hausse des exportations de cé-

réales : Pakistan, Thaïlande. En
Chine, l’augmentation sensible dea
importations vise & améliorer les

conditions de vieet à réduire les pré-

lèvements «h>«s les campagnes. Le
principal point noir reste le Bangla-
desh, OÙ les importatinue de grain,

condition de survie, ne baissent

guère.

Les facteurs naturels et techmeo-
éoonomiques évoqués ici ne sont évi-

demment pas seuls en cause.
L’arrière-plan historique, le cadre
politique et social, tienneut une
place importante. Néanmoins quel-

ques. conclusions s’imposent. Tout

d'abord les différences entre les
voies latino-américaines et asiati-

ques et le rôle encore très limité des
innovations techniques en Afrique,
au sud du Sahara, iVmriâmgmgwT

.

augmenta les disponibilités en grain
au niveau national constitue un pre-
mia pas indispensable qui né fait
pas oublia d’autres questions : rave-
nir limité des régions dotées d’un mi-
lieu physique ingrat, les inégalités
de revenu au son du même pays,-les
exigences d’économies de plus en
plus délicates à mania, l'incidence
de la conjoncture économique inter-
nationale... Il faut enfin distinguer
l’Amérique latine et l’Afrique noire.

oh il reste des espaces à défricha, et
l’énorme Asie, où vivent ks deux
tiers de la population du tiera-moode

et pour laquelle la seule issue est In

hausse des rendements sur les es-

paces déjà cultivés. L'importance
des nonveaux facteurs techniques y
est donc encore plus cruciale qu’aiï-

leurs.
‘

GUERT ETIENNE.

(!) Sur Java, {afonnatioot trans-

mises per Jean-Lac Maura, chargé de
cours a l'Institut universitaire d'études
dn développement de» rimera. Genève.

(Pubtidté)

ASSISTANAT ESSEC *

PRÉPARATION A L’ENSEIGNEMENT, A LA RECHERCHE

ETAU CONSEILEN GESTION
•

VOUSÊTES TITULAIREDVND.EJL ENGESTION
L’ESSEC sélectionne on nombre limité d’étudiants doctoraux parmi

les candidats titulaires d’un n p A souhaitant poursuivre des activités

d’EincigneinMit. de Recherche et de Cornai on Gestion.

Ces étudiants, dénommés Assistants, travaillent avec un Professeur
de PESSEC de leur choix qui les guide et ira dirige dans leurs

recherches doctorales. Os bénéficient, par affleura, d'un encadrement
rigoureux (séminaires, informatique, bibliothèque, etc) et du coacosra
(fan corps professoral de notoriété internationale.

Durée des travaux : environ deux ans.

VOUS ÊTES TITULAIRE DVN DIPLOME DE SECOND
CYCLE. OUBIENDIPLÔMÉ D’UNEÉCOLE D’INGÉNIEUR
OUDEGESTION

Grâce aux accords passés entre PLAJE. d'Aix-en-Provence et

fESSEC, 3 vous est possible de poser votre candidature pour
[•admission au Programe de DJLA. Sciences de Gestion, organise par
cesdeux institutions.

L'obtention du D£A. vous permetAccéderà rAssntanat ESSEC.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET DOSSIER DE CANDIDATURE
S'adresser i la Direction dn Programme Docurai ESSEC - BJ*. IÙ5

- 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX-Tfl : (3) 038-38-00.

DATELIMITEDESCANDIDATURES: 15MAI 1984

L'Assistasse E&SHC, Programme Doctoral eu Science» de Gestion,

reçoit le soutien de la F.N.E.G.E. (Fondation Nationale pour
fEmcignenicct de la Gestion des Entieprac»)-

* Ecole Supérieure des Sciences Economiques et Commerciales ;

Etablissemaa Privéd’Euselpuntaa Supérieur.

Placezvotreargentdans un équipement local,

Placez votre argent dans uri pont, dans une

bibliothèque, dans un pare, les Françaisyplacent

leurqualitédette. Placezvotrea/geatdans leséqui-

pementslocaux. les Françaisyplacent leur avenir.

Placez votreavertirdans l’avenirdes Français, sous-

crivez auxempruntsCÆCL.

LdCAECL Caissed'Àideà l’Équipementdes

Collectivités Locales,a aidé quelques 30000 commu-

nes en prêtant environ 83 miinàrds defrancs pour

leurs équipements locaux. Pourassurersa mission,

la CAECL établissement public national, émet

deux types d’emprunts:

• Un emprunt permanent appelé "CAECL-Répons
de France"auquel on peursouscrire, chez les Comp-
tables du Trésor; dans les bureauxdePoste les Cen-

tres de Chèques Postaux et les Caisses d'Épargne.

• Desempmmsponctuels, émis engénéraldeuxfois
paran, que vous trouverezauxmêmesguichets que

les emprunts “CAECL-Régions de France" ainsi que
danslesbanques.CAECLdesempnmtssûrs,éndspar

unÉtablissement&rèparlaCaissedesDépôts. Enprépa-

ram l'avenirdes Français, la CAECLassurevotreavenir.

Financièrement

El quotidiennement.CMECL
De l’argent bien utilisé,

de l'argent bien placé.

TRJT-'T? Ty->
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Annoncé il y a un an
- c’était le 25 mars
1983 — en même temps
qu'était dévalué le franc

par rapport au DM. le

plan d'assainissement
Mauroy-Delors visait à
comprimer la demande
des ménages pour frei-

ner les importations et

inciter les entreprises
françaises à se tourner
davantage vers les mar-
chés étrangers. Cette
stratégie a commencé à

porter ses fruits. Le défi-

cit extérieur a été
réduit, s'il n'a pas dis-

paru, l’inflation s'est

modérée. Cette nouvelle

rigueur n*a pas entraîné

de baisse générale de
l'activité, notamment
dans l'industrie. En
revanche (e chômage a

beaucoup augmenté
depuis la fin de l'année

dernière.

Seize mois de répit
Pendant seize mois (juillet 1982 » contenu qu'il toit par fa poétique

octobre 1983) le nombre de detnan- gouvernementale dite de - traite*

deure d’emploi n’a pas augmenté ment social du chômage» :
#
«nna-

daus les statistiques officielles, tkffl pour lesjeunes, préretraité pour

les moins jeunes. Les chiffres n’ont

— après correction des variations

saisonnières — guère varié entre les

2 039 000 de juillet 1982, les

2014*000 de mars 1983 et les

2 035 000 d'octobre 1983. A tel

EMPLOI : LA DIGUE A CÉDÉ
point que le plan d'assainissement

financier de mars ne semblait pas

avoir les effets redoutés.

Fin novembre, cependant, le dis-

positifmk en place se montrait înca-

pable.de contenir fa montée du chô-

mage, Pour des raisons diverses

(croissance économique extrême-

ment faible, licenciements dans de

nombreuses entreprises aux mauvais
résultats financiers) dans lesquelles

le pi»" Mauroy-Delors de mars 1983

n’entrait que pour une part, le nom-
bre des chômeurs — après correction

des variations saisonnières — pro-

gressait brusquement de 62 000 eu
novembre (+ 3,1 %). Un record

absolu.

1917000 i

) 900 000

1

0 0 J F

Le succès le plus net

du plan Mauroy-Delors
semble être le ralentis-

sement marqué des
hausses de salaires et

peut-être la désindexa-

tion de fait des salaires

sur les prix.
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TAUXDE SALARIE
HORAIRE OUVRIER

L3%

Cette tendance s’est confirmée

par fa suite : + 22 000 en décembre,

+ 17 000 en janvier, + 57 300 en
février, soit au total pins de 1S8 000
chômeurs supplémentaires en quatre

meus. Après avoir absorbé pendant

des mois tous les demandeurs
d’emploi, le barrage a craqué, les

mesures prises en faveur des jeunes

et les départs anticipés à la retraite

ne pouvant contenir indéfiniment les

conséquences «Tune tendance fonda-

mentale : la disparition de 180 000 &

200 000 emplois par an, s’ajoutant

aux effets de fa croissance démogra-
phique (+ 150 000 par an si l’ou

tient compte du taux d’activité,

c’est-à-dire de fa plus ou moins
grande « propension » qu’ont les

actifs & chercher un emploi)

.

Net ralentissement
de la hausse des prix,

difficultés pour lesentreprises

Le nombre des offres d'emploi

non satisfaites - en chute verticale

depuis le dtoit de Tannée 1983 -
annonçait fa rupture du barrage.

Depuis fin mais 1983, où les offres

étaient encore de 101 500, leur nom-
bre est revenu à 54 100 (en stock)

fin février 1984, traduisant un véri-

table effondrement (- 46,7 %).

Les prix & fa consommation oui

augmenté de 9,3 % en glissement

(décembre 1982 à décembre 1983)

et de 9,6 % eu moyenne annuelle

1983. Ces résultats dépassent nette-

ment les objectifs qu’avait affichés,

le gouvernement : + 8.4 % en glisse-

ment, + 9,1 % en moyenne annuelle.

De même, la hausse des prix de
en janvier et février 1984

(deux fois 0,7 %, soit un rythme
annuel de 8.7 %) apparaît peu com-
patible avec les objectifs fixés par

M. Jacques Delors pour cette
année : + 5 % en glissement
(décembre 1983 à décembre 1984),
+• 6,1 % eu moyenne annuelle.

coup augmenté : 60 % environ pour
les oléagineux, 50 95pour le caout-

chouc, 25 % pour fa textile. Mais,

pour aussi, on pt** nnûAeoant
prévoir des hausses très faibles en
faunes an moinsjusqu’à Tété. -

L'actMM

Quant aux prix des produits
manufacturés importés, s’ils ont
augmenté assezvivement à partir du
deuxième-trimestre 19831 cause du
réajustement monétaire de man de
ta même leur hausse devrait

mamteiiant semodérer.
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Après les ajustements, de tarifa

publies de début,d’année, les pera-

m.kiÈÈmmm

Les résultats globaux ne doivent

cependant pas dissimuler Tesseutid,

qiu est un net ralentissement de la

hausse des prix en France, ralentis-

sement indiscutable même s’il est

plus lait que prévu, moins prononcé

et plus tardif qu’à l'étranger, moins
spontané aussi, puisque fc* entre-

prises privées et publiques ne sont

pas libres de fixer Jeun prix au-
niveac oft elles TentendenL

pectives apparussent. refativemeot

favorables pow 1984, notamment en

ce qui concerne les prix des produits

alimentaires. La hausse pourrait

revenir à 7 ou 74 % sur TeosernWe

de. Tannée, -ce qui sentit déjà un
beau progrès parrapport 51983.

14 (Vf
wuAr.èéMiift-

^ - ce UHfafa-
ï JMfc'ffaMfe— dfateir
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- Le seul problème est de savoir

dans quelle: mesure fa .contrôle des

prix accumule des hausses, quand
cefles-ci se traduiront dans l’indice,

et, si êtes e'étaîem pas répercutées.

---- , .
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de fa sortie du blocage strict des prix

(celui-ci prend fin défaut novembre
1982), contrecoup particulièrement

accusé pour les services du secteur

privé, les foyers, la santé. Il sfasqpfi-

que aussi par les hausses des pro-

duits alimentaires causées par les

intempéries et par l'envolée des prix

de rhabfllemeutet des textiles. S’est
:

ajouté le poids sur l'indice de la.

vignette tabac et alcool instituéepar
le gouvernement pour financer le

déficit de fa Sécurité sociale.

dés firmes, sur rempli» et sur
TravestissemenL

La plupart de ces causes sont,

maintenant . derrière nous, et fa

modération des augmentations des.

prix des produits manufacturés (fort

raien tissement des hausses de
salaires dans l’industrie) devrait

jouerà plein.

RECENSEMENT
GÉNÉRAL
DE LA POlHlLATIÛN

1982 ••••

avoir faussé de 64 % à fin

1982, les prix en francs ;du pétrole

importé ont augmenté de 7 % entreimporté ont augmenté de 7 % entre

le deuxième trimestre 1983 et la fin

de Pannée. Mais ils' devraient main-
tenant rester stationnaires. De leur

côté les cours des matières pre-

mières importées, après avoir beau-

,

coup monté au début dé 1983, sont

restés stables en dollars i partir de
l’été dentier. Exprimés en francs,

ces cours avaient cependant beau-

Prindpaux
résulta*^

sondage «u 1/20

Rance ndrapoRains

Ce volume présente :

- Las modalités ^exécution

du Recensement

_Alain-Eric GIORDAN
apporte un outil de travail

LES ECHOS
_ L’mt et la manière de
conforter ses positions surun
marché déjà ouvert- Mieux
que 1a théorie, Pexpérience-.

.

LENOUVELECONOHOSIE

ra economic a

r Un commentaire des princi-

paux résultats..

- Dés tabteauc sur4es migra-
tions interrégionales de
population8 active m totale

durant foi périodes intercen-

sitaires

;

- Des séries chronologiques

de données . des recense-
ments de 1962, 1968. 1975 et

1982. -

- Des tableaux tirés du.

Recensement de 1Ô82.

U'nvohunolMpBgen.SOF.

BON DE COMMANDE à retour-

na A l'Observatoire économique
da Parts, Tour Gamma A 196,

rus de Bercy, 75682 PARS
Cedex 12

Veuillez m'adresser

... exemplaires de
«RP82- Principaux résultats,,

au prix de 50 F
Nom:
Adresse:

d-Joint on règlement

1* somme de F
mandatJ chèque bancaire "3

chèque postal "7 A l'onfee de

«ïvveS
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Pronostic déjjoué : les mesures dé
•rigueur de mars 1983 n’ont pas pro-
voqué te baisse de ractivfté.mon»-'
trielk que Ton prévoyait. L’indice
mensuel est — après correction des
variations saisonnières — à 128 peh-
dânt les trais premiers mois 4c
Pâmée dernière. Il grimpe 8 13!
durant Tfitf (juilkt-uoût), redes-

cend 8 127 en octobre, mais se
retrouve 8 131-132 fia 1983rdébut
1984, soit 3 % an-dessus dn- Bivem
atteint début 1983. L'indice trimes-

triel, mû couvre un chamo pins jaree

que Tmdice mensuel {78 %-tie la

production totale ocotre 53%),
confirme grosso modo cette bonne
tenue : indice- 131 à la-fin de 1982,
132 fumée A’-mifa*

(les chiffre* du dentier trimestre
n’étant pas encore pubfiés, ks indi-

catkns portées surlegraphiqpeiQqt.
des estimations). .

Comment «pfiqaer cc résultat?.

jMqnkn iésjuôgotnt tonnétairedc

mais 1983, lés entreprises ont beau-
coup' stocké, prévoyant nne dévalua-
tion da franc par rapport au deuts-

chemark et donc un renchérissement
des nnportafioos. Ce mouvement de
stockage a stimulé la production.

Aprèsmars 1983, ht demande étran-

gère a pris le relais du stockage eu
Mimnhhi les exportation». Hasard
ou réglage conjoncture! réussi, 1e

d'un stimulant 8 rantre a

nement de M. Mauroy en 1982 et au
début de 1983, autant le redémar-
rage de l'économie américaine et les

premiers signes d'amélioration en
RFA et enGrande-Bretagne auront
servi la Ftance en 1983 et au début
de 1984.

Elémentaire : le commerce exté-

rieur a bénéficié des effets mécani-
ques du plan de rigueur, comme fl

avait pâti des conséquences de la

rdance de 1981. Four l’année 1983,

.

le déficit des échanges a été réduit

de plus de moitié par rapport à
1982 : 43,4 milliards de francs

contre 93,5 milliards (50,9 milliards

eu 1981).-Depuis -la crise pétrolière,

la balance commerciale n'avait été
excédentaire qu'eu 1975 (6,8 mil-

liards) eteu 1978 (5,6 milliards).

L’an dentier ks importations ont

augmenté de 5,7 % (elles, ont dimi-

nué de 1,8 % en volume), après
s’être accrues de 15,2 % en 1982.
Les exportations ont progressé de
14,6 % (4,3 % eu volume), alors

qu'elles avaient augmenté de 9,3 %
Humée précédente. Il y a donc eu i
la fois un ralentissement de la mon-
tée des achats à l’étranger et une
accélération de celle des ventes. Ce
double phénomène s’est concrétisé

en milieu de Tannée, puisque Je taux
yimiiri de tinngs* des importations

est devenu moins élevé que celui des
exportations 8 partir de juin (ce

taux s’etait croisé dans l'autre sens
en septembre 1981).

Suite & faustérité renforcée, la

France a moins acheté 8 l'étranger,

alors que l’industrie nationale s'est

tournée vers des marchés extérieurs

en reprise. Le décalage de conjonc-

ture a joué cette fois dans le bou
sens, k redressement étant accentué
par un déstockage - imposé per le

gouvernement — des produits pétro-

liers par des ventes exceptionnelles

de caéales et aussi, .d’une «eruîne

façon, par la déprédation du franc,
mfemt» *î les industriels en ont profité

pourreconstituer leurs marges.

Ce rétablissement, d'autant plus
spectaculaire que la chute avait été

profonde, reste fragile dans la

mesure où l'adaptation des struo-

PAIEMENTS EXTERIEURS :

REDRESSEMENT SPECTACULAIRE,
MAIS—

1981 fTTSI rrr?i

-au

lllll Balance des paiements courants (müfiafds de francs)

o—o Solde Ai commerce extérieur (milBards de francs) après

corrections des variations saisonnières

turcs françaises aux nouvelles don-
nées du jeu mondial demande du
temps. La hwianre commerciale est

fortement déficitaire avec tes pays

industriels, alors que 1e tien-monde
est en proie à de graves difficultés

financières et que tes économies des

de l'Est vendent de plus en plus

Cest surtout la production de
biens intermédiaires (chimie, -sidé-

rurgie, métaux) qui est « tirée » par
la' reprise étrangère. Mais Tinvestis-

«mhlg nminteMaL hri an«i,

soutenir l'activité et compenser te

baisse de la demande, des ménages.
Cela est vrai, notamment pour des
industriescomme l'électronique et le

matérielélectrique.

.

Autant la reprise outroRtbntique.

avortée ea.1981 anzagfinélegouver^

U.S.A.
NEW-YORK

à partir de .

2800Fa.il

CHARTERS ETE 84

AJRCOM SETI
93. ru* da Monceau. 7B008 Paria

TéL 622-88-40 Lic-AS62

NOM: 1...

ADRESSE:

USA. O CANADA.

CANADA
MONTREAL-QUEBEC

à MrtJfde

3550 FaJt.

TORONTO à partir de

3850Ta.il

Or, compte tenu (Tune détériora-
tion prérisible des échanges invisi-

bles (ralentissement des grands tra-

vaux, fléchissement du tourisme),
grevés par tes intérêts de la dette
extérieure — le poste revenus du
capital est devenu déficitaire de
7 milliards de francs en 1983, après
avoir été excédentaire de plus de
9 milliards en 1980, - la France se
trouve dans l'obligation de dégager
un excédent du commerce des mar-
chandises, si elle veut rembourser
ses emprunts sans emprunter à nou-
veau. L’année 1984 a mal com-
mencé : les échanges ont été défici-

taires de 10, l milliards pour les

deux premiers mois. Un effet de
report a sans doute joué, le dentier
trimestre de 1983 ayant été anorma-
lement favorable, u n’en reste pas
menus que la contrainte extérieure
est loin d’être levée.
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LABUREAUTIQUEDOITAUSSIDESCENDRE
VERSLESOMMET.

Surprenant?..

Au bureau, rinvention la plus sophistiquée du

XXeaèdeest réservée aux travaux fës pfus élémentaires.

Bien .sûr. un système informatique peut être ubhsé

pour frapper du courrier. -

.

Mais le bureau, cfest plus qtAaie chaîne rie produc-

tion de lettres.

Cest un endroit où Ton explore des problèmes,

analyse fmfomtabon, élabore des solutions.

Sperry a concu.un système pour ceux qui décident'

autant que pour ceux qut appliquent tes décisions:

la BUREAUTIQUESPERRYUNK.

SPERRYUNK ne se contente pas d'automatiser des

opérations striées comme le traitement de texte ou la

messagerie électronique:

SPERRYUNK intègre toutes les fonctions dans un

système bureautique unique, dont tout 1e monde

bénéficie, la secrétaire comme le Président.

L'intégration peutmôme aller bien plus loin que

la simple bureautique, grâce à fadjonction de
INFORMATIQUE MAPPER outil révolutionnaire

de développement d'applications, et tfaideà la décision,

qui ne nécessite aucune compétence en matière de
programmation.

•

Le sommet de la hiérarchie dispose enfin de la res-

source fondamentale: l'Information.

/
r -y,

t *V

SPERRY: a rue Beflinj 92806 PUTEAUX - TeL : 77814.60
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AUTOMOBILISME

Prosî et McLaren renouent avec la victoire an Brésil

Le Français Alain Prost, qui court cette saison

pour te constructeur britannique McLaren, a gagné,

dimanche 25 mars, sur le circuit de Jacarepagua,

près de Rio-de-Janeiro, le Grand Prix du Brésil, pre-

mière épreuve de la saison du championnat dn monde
de formule 1. Avec Prost et rAntrichïea Niki Lauda,

récarie McLaren, équipée d'un moteur turbo com-
pressé Porsche, parait en mesure de rivaliser désor-

mais avec les trois grandes écuries Brabham, Ferrari

et Renault, qui dominent depuis plusieurs années la

formule 1.

Les pilotes de la Régie nationale ont abandonné :

le Britannique Derek Warwick, après avoir cassé la

suspension avant gauche de sa monoplace, et le Fran-
çais Patrick Tambay, après être tombé en pâme
d'essence «tons Favaut-dernier tour. Huit mono-
places, sur les vingt-six qui avaient pris le départ, ont
terminé l'épreuve.

Rio-dc-Janciro. - - Avec ma voi-

ture. je suis largement plus compé-
titif que tous mes adversaires dans

les conditions de la course. - Alain

Prost, remercié par la régie Renault

pour avoir mis en cause la compé-
tence de ses patrons, a retrouvé la

sérénité qui lui faisait défaut la sai-

son dernière. Engagé dans l'écurie

McLaren, au sein de laquelle il avait

commence sa carrière en formule I.

le pilote français ne oie pas que son
objectif soit de devenir, cette année,

champion du monde des conduc-

teurs. Chez McLaren, plus personne

n'en doute. On ne croît même pas

que la cohabitation d'Alain Prost

avec l'Autrichien Nild Lauda. autre

forte personnalité de la formule 1.

puisse un jour nuire aux résultats de
i'écurie.

La victoire du Français au Brésil

n'est pourtant pas le fruit de la meil-

leure course du pilote. Placé en qua-
trième position à la suite des essais,

il n'avait ni pris le meilleur départ —
contrairement à l'italien Michèle'

Aiboreto ( Ferrari 1 . aux Britanni-

ques Dereck Warwick (Renault) et

Nigel Mansell (Lotus), — ni bénéfi-

cié du meilleur changement de
pneumatiques, qui lui a coûté la

bagatelle d'une vingtaine de
secondes.

La course, néanmoins, lui a été

plus favorable qu'à scs principaux

adversaires. Son coéquipier Niki
Lauda avait dû rentrer définitive-

ment à son stand après avoir
constaté une défaillance de son sys-

tème électronique; l'Italien Al bo-

reto et le Français René Ameux
avaient connu le même sort War-
wick s'était accroché avec Lauda. H
devait lui aussi être contraint à
l'abandon, suspension avant gauche
cassée. Patrick Tambay, premier
pilote de la Régie, était à son tour

De notre envoyé spécial

victime d'une panne d'essence lors

de l'avani-demier tour. Nigel Man-
sell s'était • planté • dans un virage.

Même le Brésilien Nelson Piquet

(Brabham), qui avait déjà perdu du
temps en ratant son départ, avait

constaté une fuite d'huile; son coé-

quipier, Tco FabL avait, quant à lui.

été lâché par son -turbo*. Bref, la

victoire d'Alain Prost n'était pas le

fruit du hasard. 11 avait triomphé au
terme d’une course sage et intelli-

gente.

Après son départ de la Régie, le

pilote français a trouvé chez McLa-
ren des méthodes de travail diffé-

rentes. 11 ne porte plus les responsa-

bilités qui incombent à un
conducteur d'une grande entreprise.

Personne pourtant ne pensait sérieu-

sement que les McLaren auraient un
aussi beau comportement dès le pre-

mier Grand Prix de la saison. Les
performances réalisées aux essais,

où elles avaient obtenu des résultats

moyens, n’étaient pas de nature à
rendre optimistes les responsables

de l'écurie. En revanche, les temps
de Lauda et de Prost. réalisés avec

le plein d'essence dans la dernière

séance d'entraînement, avaient fait

forte impression. L'écurie britanni-

que était devenue compétitive.

L'expérience de Porsche

.Alain Prost pilote une monoplace
qui est construite par des Britanni-

ques dont la réputation est de faire

les meilleurs châssis du monde.
McLaren a acquis, en outre, un
moteur turbo compressé Porsche qui

a équipé en 1983 les monoplaces
rouge ci blanc lors des Grands Prix

des Pays-Bas, d'Italie, de Grande-
Bretagne et d'Afrique du Sud. Juste

SQUASH-RAQUETTES

L’invulnérable Jahangir Khan
Le Pakistanais Jahangir Khan a pris tout te monde de vitesse,

dimanche 25 mars, au stade Géo-André à Paris, en finale des
IP Internationaux de France de squash. D’abord l’Australien Dean
Williams, son adversaire, battu 9-0. 9-1. 9-0. en moins de.~

vingt-huit minutes, mais aussi M. Jacques Chirac. Invité à assister

à iafinale et à remettre ensuite la coupe au vainqueur, le maire de
Paris se présenta dix minutes après le dernier point.

Dieu vivant des douze millions de joueurs de squash de la

planète, Jahangir Khan a, il est vrai, justifié sa réputation de
phénomène du sport Par sa maturité précoce, son intelligence de
jeu. son impassibilité en toutes circonstances, ses qualités

physiques, son assiduité à l’entraînement (deux heures de course à
pied ou à vélo et trois heures de travail technique parjour), mais
aussi par son style en fond de court où II excelle à épuiser ses

adversaires, le jeune Pakistanais rappelle inévitablement Bjôm
Borg à ses débuts. A quinze ans. il était champion du monde
amateur. A dix sept ans, en novembre 1981. il devenait champion
du monde professionnel en battant l 'Australien Geoff HunL
Depuis, il est invaincu et ne cesse d'accroître la marge qui le sépare

de ses adversaires.

Comme lors de la conquête de sort troisième titre mondial, en
novembre 1983 à Munich, Jahangir Khan n'a pas concédé le

moindre jeu à Paris. Dean Williams a\'ait pourtant fait très forte
impression en quart definale et en demi-finale. Sa rage de vaincre,

exprimée à la manière d'un Connors, et ses coups de bûcheron
avaient fait voler en éclats le jeu en toucher de balle des
Pakistanais Hiddy Jahan Khan (numéro 3 mondial), battu 9-5.

9-2. 9-3. et Qamar Zaman (numéro 2). dominé 8-10, 9-2. 9-2. 9-4.

Mais laforce ne suffit pas pour vaincre Jahangir Khan.

Brun de peau, noir de poil, petit mais bien campé sur des

jambes hypermusclées. le prodige pakistanais a la souplesse et la

vivacité d'un félin, qui lui permettent d’être toujours bien placé sur
la balle. Sa technique aidant, il ne commet pratiquement jamais de
fautes non provoquées. C’est cette impression d'invulnérabilité,

ressentie par tous ses adversaires, qui représente désormais le

meilleur atout de JahangirKhan.

G. A.

CHAMPIONNAT DU MONDE DE CROSS-COUNTRY

Carlos Lopes récidive huit ans après

A trente-sept ans. le * vétéran » portugais Carlos Lopes a

toujours de bonnes jambes. Déjà champion du monde de
cross-country en 1976, puis vice-champion en 1977 et 1983. le

Portugais a récidivé en obtenant un deuxième titre, dimanche
25 mars, aux États-Unis, sur l'hippodrome d’East Rutherford

(New-Jersey). Sur un parcours plat, ce spécialiste du
10000 mitres a fait toute la course aux avant-postes avant de

lâcher ses trois derniers compagnons d'échappée entre le neuvième
et le dixième kilomètre d'une course qui en comptait douze. A
l'arrivée, l’Anglais Tim Hutchings était à 5 sec., le Gallois Stefen

Jones «5 7 sec. et l’Américain Pat Porter à 9 sec.

Les Éthiopiens, qui ont conservé leur titre par équipe de

justesse devant les États-Unis, ont déçu. Leur meilleur

représentant. Bekeie Debeh. champion du monde l'an dernier, n’a

pu prendre que la huitième place, juste derrière le Français Pierre

Levisse, septième, à 26 sec de Lopes. Si on excepte Thierry

Watrice, cent trente-septième à 2 min. 34 sec. et Jaeky Boxberger,

cent dixième à 1 min. 55 sec. ies Français ont rempli leur contrat

en prenant la neuvième place par équipe
Dans l'épreuve féminine, la grande favorite, la Norvégienne

Grete Waitz a été battue au sprint par la Roumaine Maricia Puica.

déjà lauréate en 1982. mais aussi par la Soviétique Gaiina

Zakharova. La première Française, Jacqueline Lefeuvre. a dû Se

contenter de la trentième place.

assez de temps pour trouver le meil-

leur rendement.

Le choix est judicieux. Le
constructeur allemand a acquis une
expérience incomparable dans le

championnat du monde d'endu-
rance, qai limite — comme en for-

mule 1 aujourd'hui - la consomma-
tion de carburant. La McLaren
d'Alain Prost bénéficie désormais de
cette technologie; et a terminé le

Grand Prix du Brésil avec 13 litres

d'essence. La Fédération internatio-

nale du spon automobile, qui s'était

engagée a faire la chasse aux frau-

deurs, n'a pas contesté la victoire de
la monoplace britannique.

L'écurie, qui est financée pour
une large pan par le fabricant amé-
ricain de cigarettes Philip Morris, a

bénéficié du soutien de Tag, le

groupe technique d'avant-garde du
milliardaire saoudien Mansour
Ojjeh, déjà commanditaire de
l’autre écurie britannique William.

La fabrication du moteur surali-

menté par Porsche aurait coûté à ce

dernier 10 millions de dollars.

« Nous n 'aurions pas pu. dit-on

chez McLaren, supporter un finan-

cement aussi lourd -.

GILLES MARTINEAU,

JUDO

Le grand chambardement français

Grand chambardement au stade Conbertin les 24

et 25 mars pour les championnats de France de judo :

les sept catégories de poids ont changé de titulaires.

Se sont imposés : Dooet en saper-iêgers, Alexandre

es art-légers, Serge Dyot ea légers, Nowak, es nri-

moyeos. Former ea moyens, roger Vacbon en mi-

loards pour la trofeième fois et dd Colombo es
toards.

An vu de ces résultats, le comité de sélectif» de

la Fédération française de judo (FFJDA) a retenu

moment donné. C’est une démons-

poor les cfaampkMmats d'Europe de Liège, du 3 au

6 bwL les champions nationaux dans toutes les cate-

gories. à Texception des super-légers où la préfé-

rence est allée à Ronx (troisième), et des moyens on

te choix entre Fournier et Garni, rice-champlon dn

monde actuellement blessé, sera fait dans quelques

semaines.

D y a au moins un sénateur dans
l’équipe de France de judo : Roger
Vachon. Six fois champion toutes

catégories, trois fois champion des
mi-lourds, 1e «Tartane de Villiera-

le-Bel» n’a pas d'adversaire à sa

mesure en moins de 95 kg depuis

que son frère Christian a préféré les

poids lourds aux « parties de mani-
velle* fratricides avec son aîné.

C’est avec un sentiment dominateur
que, comme à l'accoutumée, Roger
a broyé ses adversaires pour gagner
sans coup férir un nouveau titre qui

lui ouvrait les portes des champion-
nats d'Europe, mais aussi des Jeux
olympiques.

En cela, l'aîné des Vachon est un
cas particulier dans le judo français.

Alors qu’il passait au stade Coubcr-
tin un simple contrôle de routine,

tous les autres membres de l'équipe

de France subissaient un impitoya-
ble examen. Pour se maintenir au
meilleur niveau mondial, la FFJDA
se targue, en effet, de remettre en
cause constamment les positions de
ses champions. Pour être sélec-

tionné, un combattant doit faire la

preuve qu’il est le meilleur à on

CYCLISME

Massacre à la tronçonneuse...

avec Sean Kelly
De notre envoyé spécial

Antfoes. — La Critérium national

de la routa réunissait autrefois plus

de deux cents coureurs français sé-

lectionnés et répartis en une tren-

taine d'équipes de marques, qui, ti-

rant leurs ressources du seul produit

de l’industrie du cycle, ne bénéfi-

ciaient d'aucune aide extérieure.

C’était encore vrai il y a trente ans à

la veille de la réforme qui devait in-

troduire ia publicité extrasportive

dans le monde du vélo.

• Aujourd'hui, l'industrie du cycle

traverse une crise grave. L’effectif

français se trouve réduit à sept
groupes, financés en majorité par des
associés sportifs, et les organisa-

teurs du « National a ont ouvert leur

épreuve aux étrangers afin d'étoffer

le peloton.

Signe des temps : les marques de
cycles disparaissent peu à peu des
maillots, couverts d’inscriptions en-

vahissantes qui transformant les pro-

fessionnels en hommes-sandwichs.
L’automobile prend le relais de la bi-

cyclette en difficulté, et (es trois

grands constructeurs français sont
désormais représentés dans la

course. A la traditionnelle formation

Peugeot et à l’équipe Renault, de
création plus récente, s'est en effet

ajouté le groupe la Vie claire de Ber-

nard Hinault. qui, à défaut de révéler

ouvertement ses liens avsc Citroën,

adopte le symbole du double chevron

dépourvu de toute ambiguïté.

Transposé dans la compétition cy-

cliste. le match Peugeot-
Renauil-Citroén, inédit en France,

constituait l’une des principales at-

tractions du Critérium national, re-

baptisé Critérium international, qui se

déroulait en trois étapes, samedi 24
et dimanche 25 mars, dans la région

d*Antibes-Juan-les-Pins,

Hinault en difficulté

Cependant, si Peugeot a pris

l'avantage sur ses concurrents grâce

à I

-

excellents performance de Pascal

Simon (le héros malchanceux du Tour
de France), celui-ci a subi la loi de

Sean Kelly, dont l'équipe, dirigée par

Jean de Gribakiy. est commanditée
par Skü. un spécialiste américain du
matériel de jardinage et de motocul-

ture.

Déjà vainqueur de la même
épreuve l'an passé et de Paria-Nice

cette saison, l'Irlandais s’est montré

intraitable. Après avoir remporté sa-

medi. sous La pluie, l'étape en ligne

de 185 kilomètres, au sprint, devant

Greg Lemond. il a léché la totalité de
ses adversaires le lendemain dans la

coursa de côte, qui empruntait (e coi

de Vence, pour reléguer Pascal Si-

mon, son suivant immédiat, à plus de

2 minutes, sur les hauteurs de Caus-
sols. Enfin, comme si la démonstra-

tion ne suffisait pas. H a réussi ie

meilleur temps contre la montre le

long du littoral, en roulant à

48.211 kilomètres/heure de
moyenne. Bref, il a décapité l’opposi-

tion. Un véritable massacre— à la

tronçonneuse 1

Bernard Hinault n’a pris que la

septième place à 3 minutes et 42 se-

condes de Kelly et à 1 minute et

3 secondes de Simon. Egalement de-

vancé par Stephen Roche, l'autre Ir-

landais, toujours efficace, par le

Suisse Grezet, le Français Vtchot et

l'Espagnol Gorospe, le Breton a souf-

fert de sa eûte fracturée — un mau-
vais souvenir de Paris-Nice et de
Müan-San-Remo.
- tSéprouvais des cSffkuttés pour
respirer ». a-t-il expliqué. Sur un par-

cours aussi exigeant, c'était effecti-

vement un harrâcap.

JACQUES AUGENDftE.

nation qui, physiquement et nerveu-

sement, pousse les prétendants dans

leurs derniers retranchements. Et,

pour certains, la situation a été

pathétique.

• Je ne serai pas le Noah blanc

Je n'irai pas regarder la Seine du
haut du pont de l'Alma », plaisan-

tait Thierry Rey dimanche, en fai-

sant allusion à la récente déprime du
champion de Roland-Garros. La
veille,' pourtant, il avait été sur le

point de quitter le Stade sans même
disputer les combats pour la troi-

sième place qu’3 devait remporter.

En dépit de son palmarès - six fois

champion de France, champion dn
monde, champion olympique et

champion d’Europe, - le public

Pavait cruellement sifflé quand il

avait perdu contre Pascal Gilbert.

* Je pensais rencontrer Alexandre
[le futur vainqueur), et je me suis
retrouvé face à un jeune que je ne
connaissais pas. Je n’ai pas été

.

assez vigilant. J’aifait unefaute, et

je me suis retrouvé sur le dos. Les
arbitres ma eu le tort de ne pas lui

donner la victoire de suite. J'aurais

accepté la défaite Mais après, les

spectateurs se sont retournés contre

moi Je sentais la haine dans leurs

cris. Cela m’a achevé. Car j'étais

déjà écrasé par l'obligation de
résultat qu'on m'impose •

Délivré de cette pression, Rey fit

ensuite un excellent parcours pour la

médaille de bronze. Il y avait même
longtemps qu'on ne l'avait pas vu
travailler avec autant de brio.

Comme si, d’un seul coup, il avait

été débarrassé d'un fardeau terrible.

L'impérieuse nécessité de défendre
son palmarès avait été un lourd han-
dicap. Cette lancinante obligation

de résultat imposée par les critères

de sélection internationaux fait de
nombreuses victimes parmi les

récents titulaires de l'équipe natio-

nale.

Guy Delvingt, qni avait fait

d’énormes sacrifices pour passer à
moins de 60 kg, a mené sa finale

Pour les tontes catégories, c'est le champion e*

titre, Paris, troisième en lourds, qid a été désigné.

contre Dooet jusqu'à 10 secondes de

la fin. A ce moment, il loi aurait

suffi de laisser tourner le chronomè-

tre «a ne rien faire, mais il se relança

dans la bagarre, obsédé par la néces-

sité de dominer, et il se fît bêtement

cueillir par le judoka de Lagny. Les

mois d'efforts consentis par l'Orléa-

nais aboutissaient d’un seul coud à

une impasse : il n'irait pas â Liège

pour les championnats d'Europe,

Qirïtte ou double
Impasse aussi pour le champion

en titre des légers, Mellüo. Comme
lors du récent Tournoi de Paris, le

Marseillais se laissait prendre dans
les filets de Christian Dyot, qui a

combattu comme les murènes guet-

tent leur proie du fond de leur trou.

« Je savais que je jouais gros. Cela
a modifié imperceptiblement ma
façon d'attaquer. J'assurais ma
garde avant défaire un mouvement

.

alors que, d’habitude, j'agrippe et

j’attaque simultanément. Ce retard

lui a permis de me contrer. - Rey.
Delvingt. Mellilo. mais aussi Parisi,

trébuchant devant Besse, ont perdu
à des degrés divers pour des ques-
tions de « gamberge - : à chaque
combat, ils jouaient leur avenir spor-

tif à quitte ou double comme s'ils

n’avaient pas en de passé.

Négatif pour eux, ce défi psycho-
logique a été positif pour Nowak.
Apres trais titres nationaux en rai-

moyens, une succession de blessures

et d'échecs internationaux l'avait

fait écarter de l’équipe de France.
* A Saint-Laurent-du-Var. dans la
HLM où habite mafamille, les voi-

sins disaient à mes parents que
j'étais mauvais. Cela leur faisait

beaucoup de peine, et ils ne vou-
laient pas que Je continue le judo.
Cest pour leur montrer queje suis
toujours le meilleur et qu'ils n’ont
pas à rougir de moi que j'ai gagné
aujourd'hui » Pour cela, Nowak a
dfi dominer une nervosité maladive
et combattre jusqu’à l'épuisement
contre Pascal Tayot. U a ainsi
retrouvé l'équipe de France parce
qu'il n'avait rien à perdre.

ALAIN GfRAUDO.

Les résultats

Automobilisme

GRAND PRES DU BRÉSIL

I. Prost (McLaren Tag Pondu),
306,830 km ea 1 b 42’34"49 (moy.
179411 km/h) ; 2. Rosberg (Williams
Honda), à 40"5 ; 3. De Angefis (Lotus
Renault), à 59T ; 4. Cheever (Alfa Ro-
meo), à un tour; 5. Brandie (Tÿrrdl
Cosworth) ; 6. Tambay (Renault), à
deux tours; 7. Boutsen (Arrows Cos-
worth) ; 8. Surer (Arrows Cosworth) ;

9. Palmer (RAM Hait), à trois tours.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(Dernier tour retour

J

• Limoges b. Chalbua 99-84
• Antibes b. Reims 93-63
• Villeurbanne b. St, Français . 100-94
Le Mans b. • Orthez 84-83
• Tours b. Avignon 82-75

Monaco b. * Caen 83-81

•Vichy b. CRO Lyon 99-96

Classement SuaJL - l. Limoges,
70 pu; 2. Antibes, 68; 3. Le Mans
(4- 10), 65 ; 4. Stade Français (- 10).
65 ; S. Orthez, 59 ; 6. Villeurbanne, 56 ;

7. Avignon, 50 ; 8. Vichy, 49 ; 9. Tous.
45 ; la Monaco, 44 ; 11. Caen (+ 10),
43 ; 12. ChaOans (- 10), 43 ; 13. CRO
Lyon, 36 ; 14. Reims, 3$.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Première division

( Trente-deuxième Journée

)

•Metz et Bordeaux 04}
•Monaco et Sochaux 1-1

•Auxerre b. Lille 24}
•PurisSGct Nîmes 04)
•Toulon b. Toulouse 3-2

•Lens et Nantes 2-2
•Lavai et Rouen OC
•Brest et Strasbourg 0C
•Bastia b. Rennes 2-1

•Saint-Etienne b. Nancy IC
CSaasemraL - 1. Bordeaux, 44 pts;

2.

Monaco, 43; 3. Auxerre, 42 ,4. Paris-

SG. 40 ; 5. Nantes, 37 ; 6. Toulouse. 36 ;
7. Laval 33; 8. Rouen, 32; 9. Stras-
bourg, 32 ; 10. Bastia, 32 ; 11 . Sochaux,
31 : 12. Lens, 31 ; 13. Lille, 29 ;

14. Nancy. 28 : 15. Mett. 27 ; 16. Saint-
Etienne, 26 ; 17. Toulon, 26 ; 18. Brest,

25; 19. Nîmes, 21 ;20. Rennes, 19.

DEUXIEME DIVISION
Groupe A

(Trente-troisièmeJournée)

Limoges et Marseille 1-1

Béziers b. ‘Montpellier IC
Grenoble b. Tbonou ; 2-1

Sète b. La Roche/Yoo 3-0

ABs b. •Libourne 2C
Ciûs.-Louhans b. •Vülefranche ... 3-1

Gueugnoo b. Lyon 3-2

Angouttme b. Besançon 2C
Nice b. •Cannes IC
Exempt : Martigues.

Chasement. - 1. Marseille, 49 pts ;

2.

Nice, 45; 3. Lyon, 43.

Groupe B
( Trentièmejournée)

RadngrCP b. ‘Stade Français .— 4-0

Abbeville et Reims OC
Angers b. Montceau-lcs-Minet ... 3C
Tours b. "Sedan 2-1

Routais et Le Havre OC
Dunkerque b. Quimper IC
Châtcauroux b. Red Star 3-0

Valenciennes b. Mulhouse 2-1

Orléans b. Quimper 2-1

OusuDcat. — 1. Tours, 45 pu;
2. RC-Paris, 44 ; 3. Le Havre, 42.

Rugby
CHALLENGE DU MANOIR

(Huitièmes definale)

A Brive : Agen b. Aurillac. 12-6.

A Toulouse : Lourdes b. Perpignan,
206.
A Aurillac ; Toulouse b. Montfer-

rand. 4C.
A Lourdes.'Granlbac b. Dax, 6-3.

A Nice : Toulouse b. Romans, 22-9.

A Béziers .-Tarbes b. Grenoble, 9-3.

A Montauban : Narbonne b. Brive,

16-3.

Ski alpin

Motocyclisme

CHAMPIONNATS DU MONDE
DE VITESSE

(Grand Prix d'Afrique du Sud)

500 cmJ - 1 . Lawson (EU. Yamaha),
5
3 '22”4 ; 2. Roche (Fr-, Honda) à
12”6

; 3. Sheenc (G.-B., Suzuki) à 12T9
(-)•

250 cm3 : 1. Fernandez (Fr, Ya-
maha) 47*10"! ; Z Sam» (Fr„ Ya-
maha) 47'1 1”2

; 3. Pons (Esp-, Kobas)
4T13"5 ; (.-) 13. Mattioli (Fr„ Cheval-
lier) (._) ; 15. Espié (Fr-, Chevallier)

(.4 ; 17. Gtugnatodet (Fr„ Yamaha) ;

18. BoDe (Fr, Pernod).

Patinage artistique

CHAMPIONNATSDUMONDE
de danse

1. Torvilî-Dcan (G.-B.), 2 points ;

2. Bestemîanova-Bukin (URSS),
4,4 pis; 3. Blumberg-Sdbcn (EU),
5,6 pts , 4. Klimova-Ponomarenko
(URSS), 8 pu ; 5. Barber-Stater
(G.-B.), 10 pu (...) 20. Olivier-
Boisstcr (Fr.), 39,4 pts.

COUPE DU MONDE
ClassementJîna! masculin

1. P. Zurbriggen (Suisse) . . . 256 pis

2. Stenmark (Suède) '. 230 pu
3. Gir&rdell (Lux.) 222 pu
4. Wenzl (Lie.), 191 ; 5. Steincr
(Autr.), 148; 6. Hcinzer (Suisse),
126 ; 7. Raeber (Suisse). 118 ; 8. Gru-
ber (Autr.), 113; 9. Giorgi (II), 107 ;

10. Krizaj (Youg.), 106; 11.. Enn
(Autr.), 105; 12. Resch (Autr.) et Ju-
les (Suisse), 91 ; 14. Johnson (E.-U.),
87 ; 15. Maître (E.4J.) et Hocflebner
(Autr.). 85.

Classementfinalféminin
1. Erika Hess (Suisse) 247 pts
2. H. Wenzel (Licch.) 238 pu
3. T.McKixuey (E.-U.) 194 pu
4. I. Epple (RFA), 17g; 5. Figini
(Suisse), 166 ; 6. Cooper (E.-U.), 161 ;

7. Charvatova (Tch.), 153 ; 8. Walliser
(Suisse), 131 ; 9. Kiehl (RFA). 126;
10. JCirehler (Autr.). 124; 17. Pelen
(Fr.), 122 ; 12. Soerensen (Caa.), 100 ;

13. Soelkner (Autr.), 96; 14. Steiner
(Autr.). 91 ; 25. M. Epple (RFA), 90.

Tennis

TOURNOI DE MILAN
(350 000 dollars)

Demi-finale : Edberg (Suède)
b. Drewett (Australie) , 7-6, 6-i ; Wihrn-
der (Suède) b. Genilahis (USA), 6C.
6-2.

Finale : Edberg b. Wjjander. 6-4, 6-1.

nivmitsr Shunts in Aimericatne.
Une impoftanti-orBanéatton urwertifira américaine vous offre (a ponibBté deMe t* en ifétudes dent un panda urawrsité US quais qm sciant «on anglais

[cours peraHMesl et vos demies (de la terminale au doctorat! ou tfangagv m
cycle compta de préparation au « Bacriater * au « Master t ou ai < Ph. 0. î

CALIFORNIE. RjOWDé, «DOLE WEST. NOftMST.
USA-FrenchCffica. 57, n» Chariat-Uffina. 92200 NauUty. 722-94.94.

MONTOÜT

La griffe d'un Maître

«.Son décor dans la salle

de bains... »

12. ruadn la Liberté

94600 CHAMPtGNY S/MARNE
TéL : 883-21-29
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laNÙ* UilgwT.TX
OFFRESXTEMPLOl.., ... 83.00 98,44
oaWNOES D’EMPLOI ...

.

r 25.00 ' 29.65
•«MOWUER 5B.0Q 66.42
AUTOMOBILES.., 56,00 66,42
AGENDA .v.ü, . . . . : 56.00 86.42
PROP. CÛMM. CAPITAUX 164.00 194 50

annonces ciaoeei
ANNONCES BVCAORÉES IiUm/bbL» i»m/mLT.TjC.

OFFRES D'EMPLOI 47.00 56,74
DEMANDÉS D’EMPLOI 14,00 16,60
IMMOBILIER 36,00 42.70
AUTOMOBILES . . .. 36.00 42.70
AGENDA 36.00 42.70

* Déomadb satan mrteca su nombr» dm parution*.

DIRECTIOfU . DIRECTIOOS . DIRECTION
Fonctions Nationales et Internationales

DIRECTIONADMINISTRATIVE
ET FINANCIÈRE
parfaitement bilingue allemand 280000 F- -et+ négociable . .

FUfelefrançaise (effectif300 personnes,CA200 millions,2 unitésde production enFrance) d’un groupeallemand multinational,
un des traders mondiaux dans sa branche, nous fabriquons des produits de haute technicité destinés principalement à ('In-

dustrie tourbe. Implantésen France de longue date, nous bénéficions (Tune grande réputation.Nous pratiquons des méthodes
d'administration et de gestion rigoureuses.

Dans lecèdre d'un départ à ia retraite-àmoyen terme, nousrecherchons un collaborateurà fort potentiel. Dansun premiertemps,
adjoint de «otre DfrecteurAdministratif et Financier, R assurera ultérieurement la relève de ce dernier1

. L'effectifdusiège repré-
sente environ 30 personnes dont 10 au service administratif et financier.

Le poste comprend : tagesMoa •dnbMratfv* : Personnel, supervision duplanning et de l’ordonnancement, suivi des prix de
rerient Mène, contentieux, organisation informatique

; la gtstioa financière : comptabilité générale et anyfttique, budget,
trésorerie, fiscalité, négociations bancaires. Balstiens pai muante* avec PARwagm.
Compte tenu des perspectives importantes de développement à relativement court terme, ce poste implique Impérativement
une formation' supérieure (NEC, C8&EC, Sup -do Ce-) ef-tmé-sofido expérience dans une fonction similaire èa eriBav
Industriel. Âge souhaitable 35-40 ans.

Tous las dossiers seront soumis à la société ét tous les candidats répondant aux critères fixés seront reçus directement par le

Directeur Général etle Directeur Financier.

Nous vous remercions d’adresser C-V, photo et rémunération actuelle sous réf. 10147 à PLAN CHAMPS. 37, rue Froidevaux.
75014 PARIS. .

-
.

MNous sommes un important GROUPE FINANCIER privé (2 000 per-

sonnes, 120 agencesJ spécialisé dans le financement des particuliers

et des entreprises. Notre Direction des Etudes située à Paris 8ème
recherche un jeune

Attachéde direction
Pendant une période de 2à 3 ans, ilparticipera, pour l'activité crédits

immobiliers aux acquéreurs, à la conception et à la mise en place des
outils d’analyse et de simulation des activités immobilières du groupe.
Il travaillera dans un contexte très informatisé. A l'issue de cette pé-

riode son évolution de carrière pourra sê développer dans d'autres

activités.

Nous souhaitons accueillir un jeune diplômé IEP, Grande Ecole de
Commerce, Science-Eco ou Ingénieur Economiste, ayant unepremière

,

f

expérience professionnelle de 2 années.

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 4035M aux 1

consultants de CXNOREN qui nous assistent dans cette recherche.

V âS©©» 6
?SM%£

aK
J

directeur departement
SPORTSWEAR ENFANT
Noire entreprise fait partie <tos leadersdêsa brèoche d’activitéavecun C.A. de200miKonsâ un effecüfde700
personnes. Nous recherchons le Directeurdû Département Entant : 100IA. deCA, dont 35% à rexportation,

deux lignes deproduiscooimerrâliséesauprès dur»réseau de franchisés e>dedétaxants muttimarques. sous
une masque à forte notoriété. Ce collaborateur, rattaché à la Direction Générale, définit la portique commer-
ciale, étabfit lès plans de coflectirin, anime et contrôle laforce de vente (19- représentants exclusifs+ agents

muiticartes sur certains pays Bxfx>rt); géré avecrigueur lesbudgetsdans le cadre des objectifs fixés au départe-

ment Ceposte Oomportèune large autonomie, etne peut convenir qu’à un homme de 35 ans environ.- diplômé

efune Ecole Supérieure de Commerce, ayant.déjà fait ses preuves de Directeur Commercial (marketing +
ventes), dre» une entreprise de Fhebaiement ou de produits de consommation dé marqué, influencés par la

mode. La pratiquede rAngfefc est nécessaire. Le poste est situé dans l'Ouest de ta France.

S cette proposition vçus intéresse, nousvousdemandons d’adresser votre dossiersous référence 354.84M à
notre Consefl- 61 , boulevard Haussraann- 75008 PANS

El emploi/ intcrnntionnux
(et dcoartements d Outre Mer)

Chantal Baudron, s.a.

* MBVBREKSYHTÉC

Cie DES GARES ET ENTREPOTS
. FRIGORIFIQUES . .

+ 18/2D filiales (dont 6 gérées directement),

en EXPANSION et PROFITABLE
400 MILLIONS F - 850 personnes
recrute pour Siège PARIS 8*

DIRECTEUR
ADMIN. & FINANCIER

260.000 F +

ADJOINTDU D1A.R. îl supervise et animé
les fonctions FINANCES. COMPTABILITÉ,
TRÉSORERIE. FISCALITÉ. Administration
générale. Vie sociale, juridique et adminis-
trative des sociétés (20 personnes au total)

— Ce poste requiert
1

• un HOMME JEUNE:. ïESM
LES 5 à 7 ANS

• une FORMATION supérieure JURIDI-

QUE (Maîtrise Droit) ou comptable
,

(Expertise r DECS complet)
• une EXPÉRIENCE (5 à 10 ans>

Financière & Comptable
acquise en DIRECTION FINANCIÈRE

;

— ou DAF. .—
:
—;
—

~

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE
et vous remercie d'adresser votre candidature

(lettre manuscrite, C.V. détaillé. Photo et

rémunération) sous rit 7080-è

sélection conseil
9B. AV DE VILLIER5. 7501 7 PARIS

DIRECTEUR FINANCIER
transit international

Le Société a une activitéda iransfaére International

et decommMônnalreagréé en Douane.

Pour mr&acar» titulaire devant partiri ls retrait»

après avoir formé son successeur, elle recherche un

véritablepatron pour diriger un effectifd'une vlnj^

table de personnes et travailler an étroit» natsori

avec les autre»services de i'entreprfae sur lesquels ÏT

exerce une autoritéfonçtiormdSe.

Formation du type ESC ou similaire. Connaissances

-

comptâtes niveau DEÇS. Expérience souhaitée de

le profession.

Anglais apprécié. Environ 40 ans.

Adresser CV déraillé s/rèf- 23&AMM è

22, nia St-Aufl
mtin 75002 Para.'

SOCIETE

ECANIQUE
recherche

/ un Directeur )

r
de développement

Organisation en centra de gestion

autonome, 300 personnes, 90MF de CA
situé Val de Loue, leader français dans
sa spécialité. Exportateur dans le monde

SAEO
RECHERCHE

DEUX PROFESSEURS
D’ANGLAIS

pour ses chantiers en Arabie Saoudite.

Ils donneront des cours d’anglais sur le site aux ingénieurs ettechniciens

français. Ils auront a leur disposition tout le materiel vidéo nécessaire.

Les candidats/ Kcéhtiés en anglais, ont une bonne expérience de

renseignement dans des organismes de formation ou d’animation.

Us sont motivés par Texpatriation et prêts à faire carrière ( lescongéssont

assurés ai France à un rythme d’environ 15 jours tous les trois mois).

Merci d’envoyer CV. sous la référence EV/PAGL à

S. A. E. - Service du Recrutement

32, avenue de Nom York 75784 Paris Cedex 16.

PROJETS
12,me des Pyramides
75001 Parâqtri fera

soivre en toute œscrétio

RmbfiwraieraFinancier en très frète expansion

recherche son .
-

Secrétoire

. Directement marché à ht Direction Générale

ILAUKA LA RESPONSABILITÉ ,

• de la comptabilité générale et axuôytiqiie,

o de Ilnfoaxmnqoc
» de I» Direction Adiriinkcrmtïve de I* société. -

Diplôme requis i EXPERT COMPTABLE.
'

Ce poser *»r 1 pourvoir i PARISMme
• cris rapidement.

Noos voustàaadom d'adresserCV '

m .

et prétentions sons rét.24772 M sng enveloppe
à JEAN REGNIER Publicité

39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, quinam.

. Patron des,
terrassements

Vous êtes ingénieur ou
conducteur de travaux confirmé.

Votre expérience; en tantque patron ou advint degras chantiers de terrassement*

en partaéer de barrage en terra de plusieurs mûions de m3, vous permettra de
prendre la érection des trasoux de terrassements représentant60 mitons de m3 en

6 ans
Ce chartier étant situé en Argentine sur leMo P&rana le corwirtmcsrderwpqpol
est bien entendu nécessite.

le séjour en famfie est passible et dans ce cas b scolarité des enfants sera assurée.

I

Merci <fadresser votre dossier de candüaaxe avec CV, photo et

prétention* sous réf. IM 5002 a Dumez,
Service des Relations Humaines 345 avenue Georges Oemencean
92022 Nanterre Cédex.

SOUDES

London SW19.

UMVERSTTY OF BMN8URQH
FACULTYOFIAW
SALVESEN CHAIR

OFajROKAN INSTITUTIONS

Application» ara Jovftad for tha
Calvaaan Chair of Ewropaan Ine-

Ututium whh tanna trom Oo-
tcbor lac, 1S8» or on a data to

ba agraad-

Tha Sdvaaan IVofeaeor wffl
alao ba Obactor of tha Cantra
of Ewopaan Gowernmental 3tu-

dtaa. Tha appointmam ia fuB-
tfena and tha aaiary wSf baaa
within tha Profaaaorial rann*.
Furthar participera may ba ob-
tatarnd (rom tha Sacratary m
tha Unhnrahy, Oid CoUepe.
South Bridge. Ednburqh. tira
9YL. vrth whom applications
muât ba todged by 27th ApriL
1884. Plaaaa quota rafaranoe

13/83.

REVNOIRDANTILLES raoruta
ANALYSTE PROGRAMM.

Mv. areélaur mini syatfena-
Env. c.v_ photo * M. Tlaaàar,

BJ*. 2010.
97191 Pointa 4-ntra oadax.

MÉDECJNS SANS FRONTtèftf
eh. pot» aas miaaton» an Afri-
qua. Ad# at AnWktqua Cantrala

DIS MÉDECINS
Ipr dsa pdriodaa da 3 * 6 mois}

DES CNIRDS6IENS

DES ANESTHESISTES

Nous prions les toctaurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » do vouloir bien

indiquer fisStfement sur rurtvetoppe Jarnuméro
de l'annonça les Intéressent et de vérifier

redresse, selon qu'il s'agit dir e. Monde
Ptfbficité • ou d'une agence.

emplois internationaux
Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France

leurs appels d'offres d’emplois.



emploi/ internationaux
lut depariements d Outre Mer)

emploi/ internationaux
(et département* d Outre Mer) emploi/ regionoux

J)

Office européen
des brevets

European Patent
Office

DG 1

Europàisches
Patentâmt

L'OFFICE EUROPEEN DES BREVETS est une organisation interna-

tionale créée en vue de délivrer des brevets qui sont, à l'heure actuelle,

valides dans 11 pays d'Europe occidentale.

L'Office européen des brevets a son siège à Munich et des départements à
La Haye et à Berlin.

L'Office recrute, pour ses départements de 1_a Haye et de Berlin, des

INGENIEURS et UNIVERSITAIRES
Hipifimé» titulaires d’une maîtrise en

mécanique, électromécanique

ou électronique

pour effectuer, dans le cadre de la procédure européenne de délivrance de
breveta et dans celui des procédures nationales, des recherches documen-
taires sur l'état de la technique.

Les candidats (es) doivent avoir une bonne connaissance de deux des
langues officielles et pouvoir, si possible, comprendre des textes techni-

ques dans la troisième. (Les langues officielles sont le français, l'allemand et
l'anglais).

L’Office offre une carrière intéressante dans un milieu international, ainsi

que des traitements, allocations et conditions de travail avantageux
semblables é ceux des organisations coordonnées (OTAN, OCDE, Conseil
de l'Europe, etc.).

HPODTANT : Seront prises en considération également les candidatures
des futurs ingénieurs ou universitaires qui seront diplômés à l'issue de
l'année en cours et qui sont libérés de leurs obligations militaires.

Les candidats, dont la demande aura été retenue, seront -invités à un
premier entretien à Strasbourg.

Candidature avec curriculum vitae à adresser pour ie 27 avril 1984. au plus tard, à M.
BROV1LLE. sous réf. 05^6731/03 :

apee MsmmmHwwiBtsoDm
25-29, boulevard Joffre, RP. 3077

54013 NANCY codex

P H O T O— C INEM A—V

I

D E O
MCgCMtffOfiNUTlCHÆDt DISTRIBUTION

Vous

d'abord
le n*2

THOMSON-CSF
Division Équipement» AvSoniqoes

Iaotoxaiwœ» recherche des

INGÉNIEURS deVENTESEXPORT
Vous connaissez parfaitement les administrations civiles

on militaires de Tune de ces zones:
INDE, EUROPE, MOYEN-ORIENT

Vous serez responsables d’importants programmes de ventes d’équipements aéronautiques
militaires, depuis la prospection jusqu’à la négociation.

Ces postes s’adressent à des négociateurs de haut niveau, âgés de 30 à 40 ans, dynamiques et

imaginatifs, capables d’animer des équipes pluridisciplinaires. Os requièrent en outre une très

grande disponibilité et la maîtrise de la langue anglaise.

Merci d’adresser CV et photo à THOMSON-CSF, Département RCM, Service du Personnel,

68 avenue Pterre-Brossolette - 92242 MALAKOFF Cedex. A

TH
BRANCHE tqUKMENTS ET SYSTÈMES

Ingénieur
chimiste

SOCIETE recherche d'URGENCE

3M Enzopoan.l3ftctric8l bbontatiM
recharche son ingéniée? chlwlsta

ingénieurs
informaticiens

Fonction :

Création de poste
à Hambourg

•A»stance à l'amélioration des procédés de production de

pour calcul logiciel en temps réel

Le* postes sont à pourvoir à PARIS et è
l'Etrangw.

• Niveau Ingénieur BTS.
O Bonne connaissance de la langue anglaise.

Envoyer C.V. sous réf. 2904/MS è :

ÆMJ*. - 40, me Olivier de Serres
75015 PARIS (qui transmettra)

3M FR&RCE
A- BODREAD
Relations Humaines
ATenue Boulé
95250 BEAOCHAMP (France)

Noua prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien
‘mrfiquer EsBriwnent sur l'enveloppe le numéro
de rannonce les intéressant et de vérifier

radresse, selon qu'if s'agit du « Monde
Publicité s ou d'une agence.

L'affair* sBuée dans une importante «Bte de
taCôte dAzur.tourne déjàIrès bien efcompte
35 personnes. Noire PDG, prispor natnfc s&oïe-

aie de développement cherche un liés ban
Second en oui H peut avoir toute conBanoe.

C'est lui en effet qui va assurer ta promotion

de* venie*. détecter-à récortedotac»er*We-
lei force* etto* tatotone* de certain* de no*

produite veiner à un bonne gestion odmi/w-
Votive et de» stocks. Le poste, c’est évident,

recouvrede forges rosponsabmé*. 9suppose
une tomwlton supérieure (Type SupdeCo^

1 une expérience dans ta gronda cfftfrtbuUon à
mpod» de chefde dépôtementperessmple
et surtoutdes quaBMw dtanirnalw erd’ewjet-
lent gestionnaire. aïHées à une autorité no-

Pourune personneâgée cto35assmAon fct

rémunération est mattvemte (fixe et intére*-

semenl) et 0 est prévu, à tenue, de devenir
patron a part enflôra.

Merci «fadresser lettre manuscrite. CV et

photo sous Têt 84/06/151 à notre Cornai
Discrétion assurée.
MIMbOOMMBIUUCOMMIS-23 tue Jean
de Rioufl» - 06400 CANNES.

Négoce international— à Monaco

Responsable
Comptable et Financier
env. 230 000 FF

Société internationale de négoce de produits pétroliers, noos sommes actoeUemeot

12 consultants, opérators et administratifs basés fc ..Monte Caria, notre principal

établissement- Noue développement nous amène à créer un poste dé responsable

comptable et financier pour. - avec t’aide de 3 collaborateurs et d’un nonvd
équipement informatique - assurer les opérations comptables françaises et angio-

ssxocuies, suivre et rtgidariser te partie financière des cocos» encours, et avec le

concours des banques, gérer et exploiter une trésorerie abondante.

Formation gestion/comptable, expérience en PME de services internationaux,

anglais courant nous partissent indispensables. Esprit d’équipe et cTmitiative. bon

sens et facultés d’adaptation seront déterminants, pour intégrer harmomettsemetu

une équipe jeune, compétente et «sacccssfiri». £
Nous vous remercions d’écrire sous référence 1422 à ERNST & WHINNEY
Consefl, 150 Bd Haussmann- 75008 Paris qmémdkia votre dossier avec soin et 2
discrétion avant de vous répondre. 5

Ernst & Whinney Conseil

1 Nous sommes une importante société française spédsBsée dans tes réali-

sations “désen main'', notre vocation premièreétant te préfabrication, le

montage de te tuyauterie industrielle et la chaudronnerie. CA. : 400 M.

Nous recherchons des^ HONJMES, de -formation- supérieure : Centrale,

Mines, A et M... à qui nous souhaitons confier je management de gros
contrats tant en France qu'à l'étranger, dans les domaines : pétrochimie,
agro-afimontaire, nucléaire... notamment :

k'
CHARGE D'AFFAIRES (réf. 163)

Sa mission est de prendre en charge l'ensemble des problèmes (techni-

ques, administratifs, humains, commerciaux) fiés à te réalisation <fimpor-

tants CHANTIERS en France ou à l'étranger. Pratique de l'anglais, poste

basé à LYON, ou MULHOUSE.

DIRECTEUR D'AGENCE FRANCE SUD
créf. 159)

Véritable "PATRON" au sein de cette agence, a aura à assumer toutes les

responsabilités d'un OHGEANT d'une PME : gestion, commercial, admi-
nistratif, dans te cadre d'une délégation et d'une autonomie très impor-
tante. Une bonne oonnaasmcé du tissu industriel delà région Provence
Méditerranée sera essentieBe. La rémunération attractive sera à te hauteur
de sa mission et sera assortie d'un intéressement aux résultats de son

Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous la référence

concernée ffettnt, C V.. photo
.
prétentions) à ta Société :

ConseH an Recrutement et en Gestion du Personnel
45. cours Âristnie Briand- 69300 CALIBRE - TéL(7i fi0R.S5.R0

IjFl de formation
mfmJ et d’expérience»

Vfeus aimez vendre mai, cela "e P»

Venez renforcer noTre patenhel comrnerc.al.

Nous sommes uneéqe.pefyonn^n de

CONSEtiS EN FORMATION

«»•sarsi’tsÆ

AGENCE CONSEIL EN COMMUNICATION
Pleine «cpmtibn - 34 personnes - Budget* Nationaux

recherche

yi>,

s.^-giXaar. es

13*

DE)
ift*êt te

Wwi

amp
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Gestion et de

IA FONCDOH :

Le collaborateur recherché sera (fadement r^achémDirec^Admmisttatif
«Financier. •

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

desbüan&
-Disposant de boones eurmaewancps infooretiques, a assisterai» â^jfisse-

menfcs dans leur informatisation.

IE PROFS.SOUUUTE:
- Diplômé Grande EcoledeCommerceou équivalent+DECS souhaité
. 3 ats d'expérience.

-Grande Autonomie.
- Fadfité d'adaptation et aisance dans les contacts à tous les niveaux.

Leposteestbasédans unegrandeaggkxnération de la tégoa Centre; 0 nécessite

de œuits mais fréquents déplac^^
GraixiespoæibffîtésdËpnpaxKkKipourimcan<fidatGfôvaie^

Merdd*adresservotTecanÆdatoeàClMMCULUM26,niedu4Sqxerci)re75002PA!ÎIS
qui transmettra sous la râérenœ 935 M.

> professeurs éducation nationale:
I certifiéCAPET B4 option A ou B ou CAPT
I PŒT-PEPP âecuonîque appliquée -

i certifié sciences physiques option Physique appÈquée

Rf NSEICNEMENTS
Monsieur le Proviseur Direction des enseipiemènis - 63505
E501RE CEDEX -Téléphone: (73) 89JÏ63I poste 227 ou 22 5.

•: » MPC«fAlftjartRKPRlSK
Spécialisée dans les études et réatoatiôns

d'équipements électriques industriels, dan« les études et
réalisationsde systèmesde contrôle-commande,

de régtüatiaa et d'automatismes industriels, recherche poux
taRégion de1CARSEILIÆ

INGENIEUR
RESPONSABLE D’AFFAIRES
Formation Ingénieur âectrotectmicien et automaticieu
Connaissance en instrumentarian régulation et systèmes
appréciée.

Mission : :
‘

.

- Exécution de contrats travaux neufs (étude deprix et de réaK-
1L\ " I*-J *^-l'UvI» f: »« * i ëTejaW; i I)oW;;d'l * - »><) '«i * i*>; J T

- Prise en charge dertravaux neufs et d'entretien sur sites per-
manents.

Adresser CV et prétentions de salaire sous rôt 90653
. à CONTESSE FDRLIC3TE 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra.

THOMSON
SEMICONDUCTEURS

recherche pour sa

DIVISION CIRCUITS INTÉGRÉS BIPOLAIRES
dre GRENOBLE

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
X, Mines, ENST; ECP, ESE, ESCPI, ENSERG,~

- 2 à 5 ans d’expérience —

RECHERCHE ETDÉVELOPPEMENT
f CONCEPTIONPECIRCUITSINTÉGRÉS tEq Baisonaveclesprincipauxconstructeursde systèmestéiéphooî-'
ques, de récepteursTV.et (^équipementsautomobiles, ils«mcevmatdes cîrcuite intégrésanafogi^
sant des moyens de CAO. et de modélisation avancés, (rét 1/M).

• PHYSICIEN-ÉLECTRONICIEN : D développera les procédés de fabrication de circuits intégrés au sein d’une

équ4>epluriÆscipllnaire<irfipskdencfafaPi8te> électionic»enr infonnaticte«i) etétu<Bera les composantsélémentairespar-
mettant de valider ces procédés, (réf. 2yM>.

- INGÉNIEURPRODUIT -
Responsable (fane famiUe de circuits en production, il assurera fëtude des moyens de test, la caractérisation et le lance-

ment de produits nouveaux, contrôlera les prix de revient (réf. 3/M).

- MARKETING PRODUITS -
Responsable d’une fcnede produits, il étzu&sra lemarché nxnxfial, définira les nouveaux produits, en assurera la promo-
tion auprès de la force de vente, contrôlera les prix de vente et participera aux négociations de contacts, (réf. 4/ML

Pour tous ces postes, la pratique de l'Anglais est indispensable.

De larges possibilités dévolution de carrière existent au sein du Groupe, en Rance et à fEtrangec.

Merci d’adresser CV. etprétentionsen précisantlaréférencedu postechaud à M. leChefdu Personnel-THOMSOPyDJCL
-RP. 54 -38120 SAIN

O
i «LYM»]

BRANCHE COM*OSANTS Ë1ECTRON9QVES

Technologies avancées paardeax jeunesingénieiirs,
enVendée.

de matériel électronique. An total, un CA de 60ü millions de francs. Reali

la suite de promotions internes. Lequel seravotre prochain point de chute ?

roi a fait sennes les valeurs d’efficacité et de performance. Elle réussit

Liversifiée dans des activités dites porteuses, la robotique et le négoce
: francs. Réalisé par 800 personnes. Deux postes vont être liber», à

B.E. moyens de production
En étroite Saison avec les unités de fabrication,,chauffe-eau et
convecteurs électriques, ü s’agit de conduire les etudes relatives

à Toutfl de production, notamment son automatisation,
rîrnpiantation an matériel, les investissements-. Convient à un
ingénieur polyvalent, type .INSA, IDN, HE1... avec option
automatique, électromécanique, électronique. Re£J45 55IM

Nous cherchons des hommes, ou des femmes, de terrain et de dialogue, sensibles a un nouveaux :

ouverts aux expériences du type cercle de qualité. Vous êtes ingénieur débutant, ou déjà enrichi :

d’écrire aux consultants du cabinet S1RCA. Merci de joindre Cv et photo.

Service contrôle quotité
Sa vocation est, au sein du département qpalité, de contrôler
l'intégralité de la chaîne, depuis l’arrivée des matières premières

uuv WMtuiv w» Mahuvuj HWMmyj wuauimi
ingénieur généraliste (INSA- ENSMA, ENSAIS...), aya
bonne connaissance de l'outil statistique. Ref.146 552M

ant une

Avons

Rica
64, rue La Boétie - 75008 PARIS

emploi/ internationaux emploi/ internotionoux
(et dep*r(emen(s S Outre Vier» (et departements d Outre Mer)

Éfi r~ SPECIALISTES :

Opération - Entretien -

i
Instruction

Fîliate d*une des premières finrrvM intmHü'oriates spédafisées dans la foumituredes services cTcncadrement pour te

raffinage êtles Industriespétrochimiques, nous recherchons Laie gamme étendue de persor^el pour nos contrats

en cours ét futurs. Ces projets sonr localisés au Mqyen-Ôriertt eten Afrique du Nord. Ils concernent des raffineries

et usines jpétrochifTBCtues. •

» (/iraHCI IDC • chefs de projet • chefs de fabrication m chefs d’entretien » chefs des services

I1MV3CjVICUII3 techniques • superviseurs macriines-BTsmimmts^tectri^ • chefs inspecteurs

de Jaix^tatoireo Ingéniez de séojritéoinsmtcteurs techniques.

TCrÜRIiriPlUC achefecfeposteeresponsalJtesprogrammesdefabrMonalrispectEurseopé-

I tV-illVH-II-IVO rateurs de tabteau • opérateurs polyvalents • techniciens machines-instru-

menteéfectrftité.

salaires COMPETITIFS Incluant primes d’expatriation et avantages intéressants. Possibilité de partir en famille.

Gorxiaissance de la langue anglaise souhaitée

Envoyer CV, photo et prétentions sousréférence 90401 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra

75040 ParisCedex 01 qui transmettra.

Bull Systèmes Angers (3500 Fers.)

Ingénieur électronicien (ESE, Telecom -0 yous
connaissez bien la structure et le fonctionnementdes
systèmes informatiques modernes. Vous souhaitez

compléter vos compétences techniques par - la

pratique des mécanismes de planification d'une
grande unité industrielle. Nous vous proposons au
sein de notre équipe de planification, de venir

élaborer les plans de production usine d'une de nos
lignes d’ordinateurs (DPS8, DPS7,- Mini 6). Votre
volonté d'innovation vous permettra d’utiliser au
mieux l’ensemble des moyens informatiques, micro-

informatique, et bureautique, mis à votre disposition.

En relation permanente avec notre marketing et nos
ateliers de production, vous serez amené à de
fréquents déplacements entre Angers et Paris. Votre

adaptation à cette nouvelle fonction sera réalisée

dans le cadre des actions permanentes de formation

de notre équipe.
Alors écrivez-nous :

Cii Honeywell Bull

Service Recrutement
331, avenue Patton
49005 ANGERS CEDEX

Bull

HAVAS

CONTACT
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emploi/ regionnux emploi/ régionaux emploi/ regionnux emploi/ regionnux

LTIS
OOfUMTM ///,

Circuits imprimés multicoucbes
Le Service comptait 7 personnes il y a un an et 35 aujourd'hui. Pour faire face è la croissance

de cette unité et dans le cadre d'une restructuration de noue usine de Nantes, nous recher-

chons noue

Chef de fabrication « mass-lam »
- Vous êtes Ingénieur de Fabrication et vous exercez vos talents depuis plusieurs années dans .un domaine très

voisin du nôtre.
, . . .

- Vous connaissez tes exigences de qualité des circuits multicouches et les techniques de mise en œuvre qui s atta-

chent à leur élaboration.

- Vous avez des dons d'organisateur et les qualités d'un Chef exigeant autant de hji-même que de ses collaborateurs.

Si ce bref portrait est le vôtre, envoyez voue dossier complet (letue manuscrite + C.V. + photo récente et pré-

tentions) sous référence,2/CFL/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion.

Raymond Poulain Consultants 1 74, me de ia Fédération - 7501s paris

Importante société de gestion à Toulouse recherche son

^rporvable du personne

• auprès la

_ IVLIbL, Nv-inia crrimT«s. tableaux de DOra.-),

e tea>nsS en gestion de personnel

(recrutement formation...).

Expérience confirmée de la fonction.
SA — <^7 nf

75002 Paris, qui nous transmettra.

SOCIÉTÉ DUMÉTRO
DE MARSEILLE

RECHERCHE

BURROUGHS CONÇOIT ET PRODUIT
DES TERMINAUX BANCAIRES

Son usine près de ROUEN, recherche

Ingénieur Electro-Mécanicien r«. ed 1

féru en micro-mécanique et en automatisme. II participera à l'étude et au développement d'unitésde trai-

tement de documents.

Ingénieur Logiciel
ayant de bonnes connaissances en électronique numérique et en automatisme et déjà programmé en lan-

gage «assembleur*. Il réalisera des programmes de conduite de périphériques de terminaux.

Agent Technique Electronicien orre ou dut)

ayant une bonne pratique des microprocesseurs et de la microprogrammation pour l'étude et le dévelop-

pement d'ensembles électroniques à base de microprocesseurs ainsi que l'élaboration de programmes de
test de ces ensembles.

Analystes en informatique de gestion
ayant une formation de base de type ESC. MlAGE. ..

Ils seront chargés du suivi des logiciels internes (achats, stocks, production...)

Ingénieurs
de formation électronique et/ou informatique, débutants et expérimentés.

Rédacteurs Techniques
en langue anglaise. Formation de base bac + 2. Connaissances en informatique appréciées.

Pour tous ces postes, la langue anglaise lue. écrite et parlée est nécessaire.

Pour faire acre de candidature, envoyer lettre. C. V.. photo et prétentions de salaire

en précisant la référence du poste choisi à l'attention de Mme B. LAHON - BURROUGHS - B.P. N°5
VILLERS ECALLES -76360 BARENTIN

INGÉNIEUR
ÉLECTROTECHNIOEN
ÉLECTROMECANICIEN

DE LABORATOIRE

D’HEMATOLOGIE

Fnurconduite 4e grands projets.

Dipïflmé Ecole Nationale Supérieure (Centrale Ssp. Elee.

Artt etMétiers—)

Cocnûmnces en âcaroàque et apérisace d'environ cinq

la lAilüBrtibn de tzsfux d'équipements et

aptitudesà la gestion.

RAmmératiaade 170000Fi 200000Fanentcapacités.

EnvoyerC.V. détaillé et photo à :

Réf.ED 2

Ca PMU peut convenir è i*i

oandhUt ayant un* formation
minimum MAITRISE da «O-
CHBMUB ou éqiâwlant. compté
tée par un tSfÀôrm du 3- eyda.

SOCIÉTÉ DU MÉTRO DE
MARSEILLE

44, svenae Alexandre-Dumas
13008 MARSEILLE.

Réf. ED 3

Le candidat retenu devra :

Avoir une première «pi
rtartca prefaaaionrtaUa ;

Etre capable Cfanimer une

Corwiartre le* i»chniquaa ré-

centes «fanatyaee biolcg»-

ENTSEPRISEBRUGEAUD SJL
TULLE rechenshe:

ANGLAIS souhaité.

Réf.IG 1

Adraaaarcanrfidatura. C-v. à
8EARLE tenue référence MOI
SOMA ANTVOLIS - 8J>.23
06681 VALBONNE Caftan.

RÉGION ADMISE

Réf. ESP 1
DIGTTONESA

Réf. ESP 2
INGENIEUR

ELECTRONICIEN
pour études âaetronlqM et

Miero-Informatique.
Ecrire È DK3JTONESA
13870 LA BARQUE.

un partenaire... des services...

ATTACHE
TECHNICO-
COMMERCIAL

“ EXPORT

”

Fonction : prospection des entreprises

françaisesdubûfanentetBf.exportateurs,
vertod'æproduR,

BHEeffilL:prbcftjifinno-

vantdâjà largementproposéà râfrarger,

Europe etAfrique.

Pioffl : DUT Technique de commerciafea-
Uco, option commerce extérieur.

NICE
Société chercha

PROFESSEUR
de françate langue étrangère,
créateur, comme responsable
recherche et réalisation maté-
riaux pédagogiques. Expérience
audiovisuelle C.R.E.D.I.F. et

perlant anglais exigée.
Env. C-V. dét. sa n*T 044.849 M

RÉCBE-PRESSE
86 bis. r. Résumur. 75002 Paris.

Expérience': 5 ans minimum vente de
produite du bûKmenf â fexportation.

Angtafc courcTrf."

Adresser CV+ lettre manuscrite + photo
à CONSBJA- 5, rue de Lincoln -

75008 Pais (4* étage)

RESPONSABLE

tièrt de planification «t cTané-
niQanunt du- territoire devront

dons pnioMM cWnvnvnt

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
cherche

pou- siège LE HAVRE

dynsmlan» pecunnel sont re-
quise. de mBme qu'une apti-
tude réelle è travailler en

ANALYSTE

PROGRAMMEUR
confirmé sur IBM 38

avec CoonaiSMinceGAP III.

Ecrire àm M 73.936 è Bleu.
17. rue Label.

94307 VINCCNNES CEDEX
qui uansmettia.

AFFAIRES

INFORMATIQUE

Intégré dans le département Production et Nucléaire,

vous serez responsable de la gestion d'affaires en coure

depuis la négociation jusqu'à la fin de la réalisation.

Ingénieur grande école , vous bénéficiez d'une dizaine

d'années d'expérience dans la mise en oeuvra de systèmes

informatiques.

Connaissances matériel et logiciel type SOLAR, DEC
appréciées.

Déplacements fréquents de courts durée en France,

occasionnels à l'étranger.

HCI?

t vmJtltaMt

r jauft ;r,—IfS,



V'ÜV—

ATTACfü

TECHMCC
COMMET

expos:

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

PARIS
An sein dn département trfaôffcrie de k direction fîn«ng»rc d*nn

important groupe industriel* ce. jeune cadre, diplômé d’une école
supérieure de gestion, bénéficiant nécessairement d’une première
expérience acquise auprès d’une banque d’affaires ou d’un établissc-
ment financier, sera chargé :

“ D’examiner la politique des relations bancaires dujproupe :

— De la négociation et delà mise en place des emprunte et des
crédits bancaires î

‘
:

,

- Des prêts et. crédits financiers directs entre sociétés du
groupe.

Cecî nécessitera de. sa part : rigueur, esprit d’analyse, sens des
relatioBS et tris haute conscience professionnelle. ..

Adresser lettre manuscrite. c.r. déitiili ot photosouM réf. 285.333 M,
RÉGIE-PRESSE, 85 bù,rMR6*nnmr, 75002PARIS.

Principale filiale <fuoe grande compagnie US, nous* un groupe
français (800 pexsOoxws, 240 otiBioiis de F de CA), leader eu fort développement,
dans Je secteurdelà «Joaimentkjuè». Nous «vfww; rén nmmhr^ frryîccpnt fa fiK«b^ m\
mines en Europe. Face à' cotte expansion, notre Directeur Financier recherche à
Rosqy Sons Bols on Contrôleur de gestion pour :

Contrôler

la gestion industrielle

de nos filiales européennes
env. 230 000 FF

D sera chargé d'uniformiser les procéduresdu repoftmgCanglo-saxoa) et de maîtri-
ser les prix de. revient en mettant en place localement on système de gestion de
production fortement informatisé.

*

Jeune polyglotte de fontudfon supérieure économique, vous avez une première
expérience fortement Imprégnée de jeparting anglo-saxon, d'informatique et de
coïnptabQbé analytique en milieu industriel (înternafional). Mobile, rigoureux mais
ouvert etdebon contact, nous sous proposens dé progresser en partageant nos succès.

Nous vois remercions d’écrire sous référence 14J2 à ERNST & WHÏNNEY
ConseD -150 Bd Hanssmami- 75008PARIS qui étudrèravotré dossier avec soin et
dtoéttoB avantde vdo$ répondre.

Ernst & Whinncy Conseil

SODETEG $ TA.I.
Filiale de SODETEG, ingénierie du groupeTHOMSON, nous sommes spécialisés dans l'ingénierie de systèmes d’automati-
que et d’informatique industrielle.

Nos 470 collaborateurs (plus de la moitié sont ingénieurs) conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques
complexes de haut niveau technologique dans des domaines variés : production ettransportde Ténergfe, gestion automati-
sée! productique, réseaux ^télécommunicatk>asystèmestransacüonnels,mg&ïiejiedes courants fatbtesL Nous réalisons

60% de notre CA âTexport

Nous cherchons^

un chef de projet
félêcom

Auseinde notre unité “Conunumcation", il a pour missionde
définît une stratégie, d'assurer le support technique des
actions commerdaJes et de gérer son domaine d'activité

HO Ingénieurs).

Cest de préférence un X Télécom, 32 ans minimum, ayant

dé|à lexpérience des systèmes d’archivage et des réseaux
locaux. Sa nationalité est indffiérente, mais il parle bien sûr

l’anglais, et si possible d'aunes langues.
Réf. 344M

un ingénieur
débutant

Au sein de notre Direction Technique, U a pour mission de
défendre le recours à la simulation devant la clientèle

potentielle, de concevoir et réaliser des modèles de forte

technicité et d'en présenter les résultats.

Ce poste concerne un ingénieur, diplômé d’une grande
école, par exemple ECP, ayant des connaissances en pro-
cessus stochastiques, recherche opérationnelle, statisti-

ques et langage de simulation.

Anglais Souhaitable. Réf. 345 M

plusieurs ingénieurs logiciels,

débutants et confirmés
Selon leur expérience:
- ou iis s"ntègrent dans des équipes d'informatique temps réel pour Tétude et la réalisation des logiciels de projets,

- ou Ils prennent la direction d'équipes chargées de la réalisation de projets dans les domaines de la surveillance des
réseaux électriques, des centrales de production, des télécommunications.

Ces postes concernent des ingénieurs débutants ou des ingénieurs ayant plusieurs années d’expérience en informatique

industrielle (communications, systèmes de visualisation, gestion des configurations, interface industrielle, tëfémesure/tété-

signafisation, dialogue, bases de données-).

Une formation Grande École est un plus.

Connaissances SOLAR, DEC (VAX), GOULD-SEL et micro-processeur INTEL appréciées. Anglais souhaitable.RéE 346M
Lieu de travail pour tous ces postes: proche banlieue ouest de MURIS.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier à notre conseil, JACQUES TIX1ER SA, 7, rue de Logelbach, 75017 PARIS,

sous les références correspondantes.

jacques tixier
MEM.SRE DE S» NTEC

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

MSTÏÏUT NATIONAL DE RECHERCHE ET SECURITE

recherche pour NANCY :

INGÉNIEUR
ou

DOCTEUR
me rhrMu «oontiflqiM élevé an robotique ai

autoamome at aew opanéteMPO— indispensa-
ble» du miHau industriel al de rmqiais pour aon
laboratoire cTEtactronlque sécurité des Systèmes.

STATISTICIEN
pow élaborer des traitements statistiques è
façon, conaeiBer et assister tes chercheur». suivre

tes bibliothèques de programmes de données.
U est titulaire d'une nudmae MAP..ou équivalant
etefoneeupadenoean siatistique.

DEUX INGÉNIEURS GRANDE ECOLE
— La premier aura da bonnes comwiusncee an mécanique des

fluides statistique pour des travaux da recherche an ventilation.
'

— Le second sera un spécialiste de Itenalyse numérique pour
mener des travaux de recherche sur la modélisation des écou-
lements (pollution prévisionnelle).

Pour ces deux postes, une expérience de la recherche sera
appréciée. -

TECHNICIEN SUPERIEUR i

0 participe à la réalisation du système da coflecta des données f
chiffrées, I son Implantation fl riNRS et dans tes CRAM at traite |
des applications particulières. »
U possède un niveau minimum bec + 2 ans an mesures physi- 5
ques. chimie ou physique et surtout une expérience en analyse 4
physico-chimique.

. Produits de luxe

DIRECTEUR LOGISTIQUE
Ce groupe fabrique et commeicteHw une grande marque de produits de luxe

La totalité des (huedemarchandises(1 cnilkmde pièces paronoOOO références! transite

par un entrepôt central qui constitue une unité de gestion autonome
Le développement constant des activités de ce centre de profa conduit rentreprise à en

confier la supervision à un directeur logistique

D a pournMon d'assurer dans des conditions optimales {es approvisionnements

(réception, contrôle, réexpédition}, la gestion du stock centrai le sennee après-vente et le

contrôle quotité. Au-delà de Taspeci opérationnel de la fonction, on attend de lui une
analyse en profondeurdes circuits qui permettra de (aire évoluer les méthodes de travatL

tfaméliorer la rentabftté et Tefficacité, avec le souci constant de la qualité du service, g
.. _ .. . . a. ma ^ . a _i ... t _ M
Nous souhaitons rencontrer un spécialiste de la distribution physique fl devra tusufier 5»

cfune expérience confirméede la gestion d*entrepôts, des problèmes de stockage et de 3
transport Pour réunir & ce poste iTest nécessaire de savoir stimuler une équipe lemnron 5
80 personnes), négocier auprès des autres services de l'entreprise, exploiter l'outil

informatique.

Les oandUons offertes sont de nature è intéresser un homme de valeur.

Merci d’adresser lettrede candidature. CVcomplet photo et rémunération actuelle, sous

référenceM 2714 T, è.- r-orvn
'

EGOR SA f
8 rue da Boni 75008 Paris.

Mm* de bien voulût, faire pervertir vos lettre manuscrite et curriculum vttae è l’attention de M. J.-M. BAftTOU

12. place de le Crobc-de-Bourùogne, 54000 NANCY

H,**'
r
:z **

SOREP MICROLECTRONIQUE
hybrides ik. demande «prédifftisés

«faitai équipe avec noes«

Dés* te de rexpensou de notre usité de conception

et de prodaetittt proche de Rennes, noos recherchons :

'

INGÉNIEURS
ÉLECTRONICIENS

grandes écoles, 2 ans d'expérience minimum,

pour déwfoppement de tirénits complexes logiques,

gnalngiqv^s pnîwanch.

j
fl rireteer r-pw«fïda«pwea

àSOREPSA
Service du Fersotmd,

ZLBeflevne.aP.5,

35220 CHATEÀUBOURG, discrétion assorte.

IBS

Systèmes Angers

aTl^ÏTEHraHUT

Nous prions hM lecteur» répondant aux

cAHIÊONCeSDOMiaUÈESedevouMr
bfon imfiquor KsibUmiom sur renveloppe

fa numéro dé l'annonce les intécaatentr

et d* vérifier redresse, salon qu'a Vagit

du « (Monda Pubficïté » ou d'uneflgsnce.

Ingénieur, Ecole de Commerce ou . Universitaire,

.avec si possible une formation complémentaire en
gestion.

Vous avez une expérience industrielle réussie d'au
moins 2 ans, de préférence dans le domaine de la

gestion de production.
Dans le cadre cTun établissement industriel de
3500 personnes fabriquant des moyens et gros
ordinateurs, intégrant- des technologies de pointe,

nous vous proposons, au sein d'une équipe
dynamique, de participer à la mise en place de
systèmes de contrôle de nos flux produits et à
l'optimisation de nos stocks.

Apportez-nous vos compétences, vos idées, votre

capacité à négocier et è convaincre. Nous vous
offrons un environnement informatique performant,
une bureautique évoluée.
A terme de larges perspectives d'évolution existent

au sein du Groupe Bull (+ 2500Qpers.):
Si vous voulez participer éi ce challenge, écrivez-

nous :

Cii Honeywell Bull

Service Recrutement
331, avenue Patton
49005 ANGERS CEDEX

MHS LYON NMITE5 TOULOUSE ULANO PQUGtA RDMA DÜSSELDORF LOMXN MONTREAL

Chimie fine

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Fiance et Export

Cette société, fffi&le d'un important groupe pharmaceutique français, est spéctefisée

dansla fabrication«f bcomtnerctellnttoadaproduitsactifsdelachimieAne.dastinésaux
Industries de la pharmacie, des cosmétiques at phytosanitaires. Bj

EBe développe un CA de 120 MflBona da francs (dont 65% è Texport», emploie
200 personnes environ et figure parmi les leaders dons son domaine d"activité.

EBe souhaite renforcer ion éqidpc actueOa en intégrant un Jeune Ingénieur Technico- e
ConunerdaL 5
Directement tattaebé an DirecteurCommercial, il prend en charge le développement des £.
ventes eth gestiondu courant d’affaires auprèsde la dienlète: prospection, spécification. ^
négociation^ suivi technique du produit- «

La pratique de ranglais est vivement souhaitée. Le poste est basé 4 Paris VB.

Merci cfadressât CV. complet lettrede motivation, photo et rémunération actuelle, sous
réf.

M

5/IQ50A 4
; EGOR INDUSTRIE r

8 rue de Béni 75008 Périt
f

PARE LflM HANTES TOULOUSE MLAWJ PBlUEiA RDUA DÛSSaUORf IOHDON UADflBjMf UONTfiEAL

IMPOBTAMT CROUPE IMDUSmB. FRANÇAIS

a vocânoM Bnat*ÂmMAii(siÈœà pjuus)

recbenbe pour ta «fireefioa de fendit mterae

wmuminmj
Formation: HEC, ESSEC, SUP de CX), IEP (+ DECS) ou équivalent.

Anglais ou allemand courant.

Expérience : 3 à 5 sms dans un service d'audit interne ou dans
un cabinet international.

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possibilités

de carrière dans des postes de responsabilité en Unité, tant en France qu'à

Tétranger.

Prière adresser lettre manuscrite, C.V. et photo ss r&C 34761 à
HAVAS CONTACT. 1, place du Palais-Royal - 75001 R\R1S.

Discrétion absolue assurée.
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comptable
r Futur

chef comptable
250.000 F 150.000 F

Une impuni. H. magmâm grande surface de prêt i porter employant

environ 2.000 personnes, exploitant actuellement nue tremaine d’établissements

Hai« (otite la France et poursuivant son développement par l’ouverture de deux à
trois magasin» nouveaux tons (es ans, recherche Je chef de son département comp-
table. Rapportant au Directeur administratif, il sent responsable de la comptabilité

général», de la comptabilité fenmmseuni et de la trésorerie. Il aura autorité sur une
J. r*mm* iwimiMiHnit i im nmriüfar Seéti'nn mniiM %ani.
llf |<1 » milj," -y IV *MT™-*—** 1

mmm mm mm -

trentaine de penonucs. Ce poste conviendrait i un candidat âgé d’au moiitt 30ara,

diplômé de reoseignenKiit supérieur, titulaire du DECS complet et du certificat

supérieur juridique et fiscal, disposant d'une solide expérience comptable et fiscale

de pfififtwCT! en entreprise m» que de bonnes connaissances en informatique.

Une bonne pratique de l’anglais est indispensable. La rémunération, de J 'ordre de u

250.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l’expérience du candidat 5
retenu. Le poste est situé & Paris. Ecrire à J.A. DENNINGER en précisant la réfié- i
rence A/2505M. S

Un très important organisme de formation , employant 200 personnes en perma-

nence et plus de 600 vacataires, disposant de 20 délégations régionales et réalisant

un chiffre d'affaires de 70 millions de francs, recherche son futur chef fwnptaMe.

pinw on premier Tr‘mp« J
rattaché an de gestion, puis sous l'autorité

directe du directeur financier, il aura la totale responsabilité du service comptabi-

lité générale, soit une équipe de 6 personnes. Ce poste s'adresse & un candidat (ou

une emdjdsHj, jgé d’au wwm 28 ans, tH*pn*anr d'un ban mvean de formation

comptable (DÉCS) et possédant une solide expérience de la comptabilité générale.

Une bonne maîtrise des referions avec l'informatique et des qualités d’animateur

sont indispensables. La rémunération de l'ordre de 150.000 francs par an,sera sur-

tout fonction de l'expérience du candidat retenu. Le poste est sitné en trés proche

bffpKeog oust. Ecrire & J.A.DENNINGER en précisant la référence A/2420NL

B\ E\
3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04

une - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse

3, rae des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04

• Lyon - Nantes- Paris - Strasbourg - Toulouse

Pointet Girard

filiale d’un important

groupe industriel français

(proche banlieue nord Paris)

POURSAGAMME

UN(E) technicien
CHROMATOGRAPHIE

INDUSTRIEL

Sous U responsabilité d'un ingénieur,

Si et àSSSfflTpdta de
» «wiifT» la anse eu route eu cnentelc aras

Process control
La filiale française d’un important groupe international, spécialisée dans l’instrumeinatkin, là régulanon
et l’informatique industrielles, renforce ses structures commerciales et recherche des ingénieurs craffaires

“grands comptes’’ et des ingénieurs commerciaux.

fi
Ingénieurs d’affaires

250.000 F

tant en France qu à l étrauger, pour la proposition de solutions spécifiques. Us s onenteront vers la vente

de systèmes clés en mains à une clientèle industrielle diversifiée (pétrole et gaz, chimie, pétrochimie, pape-
terie, agro-alimentaire, verre, textile, ingénierie...) et auront, selon l'importance des affaires traitées, la

responsabilité d’un ou de plusieurs clients, d'un secteur d’activité ou de divers projets ponctuels. Ces pos-
tes s’adressent à des cadres commerciaux, Agés de 30 ans minimum, et déjà familiarisés avec la vente de
solutions industrielles globales. La pratique courante de l'anglais est indispensable. Basés au siège de la

société, ils seront évidemment disponibles pour de fréquents déplacements. La rémunération annnefle
sera de l'ordre de 250.000 francs plus voiture de fonction. Ecrire à J.P. ROUGIER en précisant la réfé-

rence A/R9052M.

Ingénieurs commerciaux
200.000 F

Banlieue nord-ouest de Paris et Lyon - Les ïrofinieurs oommerdanx seront respo
projets ayant un caractère plus standard et une inridence financière moins élevée. Us pourront
assister focalement un ingénieur d'affaires lorsque celui-ci traitera, par exemple, avec un
implantations multiples. Ces postes conviendraient i de jeunes cadres commerciaux, âgés de 2f

ment aux
ans mini-

mum, dotés d'une solide formation technique, et motivés peur la vente de systèmes A une cfiemtie indus-
trielle variée. Une bonne pratique de l'anglais est nécessaire. Ces postes, qui nécessitent de fréquents
déplacements, sont basés au siéer de la société, et pour l’on d'entre eux, i Lyon. La rémunération
annuelle pourra atteindre 200.000 francs plus voiture de fonction. Ecrire â J.P. ROUGIER en précisant la
référence A/R9053M.

3, rae des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04

une - Lyon - Nantes Paris - Strasbourg - Toulouse

Transports express AIR/Route

Jeunes cadres
Diplômés d’études supérieures ou autodidactes bénéficiant d’une bonne
expérience professionnelle.

Dans le cadre d'une très forte expansion, TAT EXPRESS recherche pour ses Centres de PARIS et

PROVINCE des responsables dans des fonctions polyvalentes: Commercial - Gestion - Exploitation.

Impliquant sens des responsabilités - esprit d'initiative - grande disponibilité.

Au terme d'une formation, ils auront, suivant leur profil, la responsabilité d'un Centre de transport:
- Gestion personnel - Relations clientèle • Développement commercial - Organisation de tournées
• Gestion d'un parc véhicules

ou la responsabilité d'une zone commerciale.

Expédier lettre de candidature et GV. manuscrits à TAT EXPRESS
Service du personnel - BP 0237, 37002 TOURS Cedex.

Vous avez 2 à 5 ans dExpérience de réalisation de LOGICIELS dans
les domaines

TÉLÉCOMMUNICATIONS
VIDÉOTEX
TÉLÉPHONIE

Nous offrons â des INGÉNIEURS l’opportunité de rejoindre nos

équipes de développement . .

Les compétences suivantes; MINI 6 - PASCAL - PLM - RMX86 -

PROTOCOLES de COMMUNICATIONS seront appréciées.

CAP SOGETI LOGICIEL
Merci d'adresser votre dossier de candidature à Ch. DOEHR.

5, aie Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE Cedex.

Créer un contrôle de gestion
Parce que cette Société holding ressent la nécessité de mieux apprécier les performances

des très nombreuses filiales dans lesquelles elle a-des participations, pas forcément

majoritairos,aadtiédÔcidédecréer, aùprèsdesa direction générale, unpostede contrôleur

de gestion.

Ce poste baséà Paris estune opportunité exceptionneflëpourundiplômé de grande école
rte commerce ayant une sofide expérience de la pratiquedu contrôle de gestion ; il aura

hii-même mis en place de tels systèmes etdevra bien sûr être parfaitement àfaise en

matièrede comptabilité, fiscalité etfinança Useraitbon qu’il apporte les quaEtés de rigueur

développées de préférence en milieu industriel bien quH ait dansoenouveau poste à les

appliquer dans des activités de service. Enfin,un tempéramentde consultant, alliant

diplomatie et imagination, hii sera nécessaire pour remplir, auprè&des filiales, le rôle de
conseil que l'on attend de hri. Son anglais kâ sera utila

Larémunérationproposéecorrespond au niveau duposte,prochedeta DirectionGénérale-

Les candidatures seront étudiées rapidementpa-

les conseilsen recrutementdu Cabinet

CLEAS. Ecrivez-leur^sous référence 8422 LM,

CLEAS
6, place de la République Domjrecane - 75017 Paris

MCMBftE OC SYNTC

Rejoindre une direction

technique de haut niveau
Le groupe SEMAMETRA conftesa direction technique à Hubert Tcadlea. co-
créateur de la méthode MERISE

Ses Objectifs: mise au point d'outils autour cte MERISE etHQ5 Use it réalisationde
projets pilotes contrôle qualité, cooKtinaüandesàcttonsdeîai^^
des tngènieure du Groupa . ; t • '

Pour renforcer les structures de ses trais départements :

• Outils»,# méthodes et contrôle technique • support tectonique HO&
Elle cherche à s'adjoindre

10 INGENIEURS
X Supèlec. Centrale. Télécom. Arts et.MéberS, Doctorat informatique.

Vous avez une expérience de 3 à 5 ans minimum des matériels IBM. VAX et
znlcro-ordinateurs et cTun ou plusieurs dpmcdnes.'Sutvantsf' .

.*_* «

RELATIONNELS,
OCS - IMS - IDMS.

LANGAGE C - GRAPHIQUE INTERACTTF^.TECHNIQIffiS RE,COMPILATION.

DICTIONNAIRE DE

Vouspaitiapere2 àrexpansk^etàlava]oriscrtJontechJitquedugroupedansun
environnement innovateur, de dimension europôenna
Des fonnations complémenlalras vous terotat proposées notamment HOS Usait

Mènri d'adresser votre dossier de cândldalurâ sous rèl M 363.
à Agnès Chauvin, SEMA METRA 16-lfliue Barbés - -
92126 Montrouge _„ _ Aai '

ou de TéL 657.13.00. CAiRl^ Sk -

ïTÇmt**prf

** jrnmmm

’-i mcfni..

e banqtfi

«lt diiIfTWM
**Lsfïcjr. .

ji(jgggj

auditeur interne 1 àc* Sgritria.

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

Nous sommes un laboratoire pharmaceutiquefrançais pâmâtes leadera de sa spécialité (CAÆ50 MF : effectif

850 personnes) et dôveioppons. notre implantation en France et à l’Etranger (18 succureaJês; 5 filiales

ètrarçères). Au sein da la Direction Administrative et financière, le Contrôle de Gestion étoffe sa structure en
créant le poste d'Audit. Interne. La coHaborateur que nous dhdsiitjns participera à fous les. aspects du
contrôle de gestion et prindpaieînent aux missions d'audit dans les dfférénts établissements et filiales de la

société. Le poste conviendrait- à'tm candktaLû’envifQn 30 ans, 0e formation économique supérieure (HEC,
ESSEC. ESC...) ayant acquis une première expérience ,6a contrôle Interne en entreprise. La pratique de
fAnglais est indispensable. Des déplacementsde eburte duréesont â prévoir.'--;''v r."

Si cette proposition vous intéressé,' nous vousremercions d’adresser votre dossier sous référence 355-84 M à
notre Conseil - 61. boulevard Haussmarih - 75808 PARIS.

î^oppottl
'aire de I

-i*

Chantal Baudron. s.a.

.u&mREa&SYTjrec.

yk
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
L’ÉiabKssementte plus ancien spécialisé dans le finan-
cement de l'immobilier, élément moteur de la pro-
fession (59 vnilfiardade francs de prêts en gestion -
2000 CoUaborateurs) recrute pour

.

: --

son service crédits promoteurs: .

' ^ :
'

[:><

*

I >.:4

de promotion immobilière ainsi que des négociations
mecJes cfients. Ce poste implique uneÿande rigueur
d’analyse«tle goûtprononcépourtes contacte Les fonc-
tions s’exercent au siège, mais des déplacements sont
à prévoirsur l’ensemble du territoire.

Une banque privée, fiMeifon groupe financier important
(siège Paris-Centre),cherche, poursondépartementRTI1ES,

a Celui-ci se volt confier la gestion de» coupons en üalson avec
(Informatique.

fi Bien organisé, Fesprit ouvert, H a, en quelques années, acquis uneH expérience des titres qui lui permet d'apporter aussieon concours
aux autre» «action» du département -

La connaissance darendais «etun avantagé.
'

Notre consultante, MHe A. HUAUME vous remercie de hil écrira

à Parte (*éf.4446 LM). •

un ingénieur,
pour rfirfcer nos services ENTRET^TRAVAUX NEUFS, près
de Nancy.

ntadedeRHdNE-POULBfC^8ODElXL(700pLf2S0IIIFdéCÀ)'
est en plein développement sur le marché des füs et torons
cTacier pour les pneumatiques.

Vous améflorez.avecuneéquipede 70 p„ féntrefienpréventifde nos
outils da production, réduisez nos dépenses d'énergies et conduisez
des études dlnvestissements et cfautoinati8ation.

.

Ingénieur générafiste, AM par eoc; vous avez acquis une première
expérienceInduatitaBe,fc »tentreBanou t la protection, etsouhaitez
être le H* 1 d*im service. Notre appartenanceàon grand groupa vous
permettra de progresser encore.

~

Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lui écrire

à Lyon (réf. 949 LM).

ALEXANDRE TIC SA
10. RUE ROYALE -75006P A RI 8
7. RUE SERVIENT -89003L Y O N

COMPAGNIEGÉNÉRALE D’ÊLECTRICITÊ
recherche

JURISTE D’ENTREPRISE
35 ANS ENVIRON
Ayant ex

data lesdomaine* da droit «ociftf» et des droits d*enregjst>cmenL

BnncoimMMce.fcftqteintamirc. * “ :

Envoyer c.v. et prétentions &

COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, Direction de b Fiscalité et

te Droit tes Sociétés, 54» rue La Boétie, 75382 PARIS CEDEX 08.

- - - , _ Parts

imeoppoiiiimtédaiislabanque:

faire de Torganisation
: • banque de4» p.. filiale d’an groupe industriel fonçais de renom, nous étoffons notre

équipe orgzniaiion (6 p. ). '
„

• lacomtnankaooacntieksdiff&tnsâernctetichiBMnqpe.faudKayurfctl extérieur

(nos confiâtes parexemple), est foodamcwalepôur'penpénitf le développement de nos

activités. -
.

venez enrichir vont expérïencr ptoKssoonclle ; des évolutions de carrière existent

réellement le Groupe maisapporrez-nous votre connaissance de la Eanque

.

Si vous désirez parriripef â ce recrutement, envoyez votre C.V. sous h référence 662-18

à notre Conseil :

rYKTr'VKÆ A 26. ruede Bem 75008 PARIS

X/I\V/lVliX .
(ocmfkknmljtf. réponse assuré»)

AVECNOUS, PORTEZLINFORMATIQUE
AUCŒUR DEECONOMIEFRANÇAISE

Choisissez finformatique,
pour nepas manquer
le tournant de la troisième
révolution industrielle.

Llnforrnatique est aujourd'hui ix\

élément fondamental delà gestion des
entreprises, des collectivités.He irrigue

chaquejour plus en profondeur le tissu industriel,

commercial, administratif et soda! du pays. Les années 80
verrontdans le domaine du traitement de (Information,

des changements plusJmportants que ceux que nous
avons vécu depuis l'avènement de la carte perforée :

bureautique; télématique, robotique, informatique

incividuete, traitement de la voix, de l'image et du texte.

-Nosactivités se développent avec les

besoins de Téconomie-.
' Elles concernentpmapalement les systèmes de

traitement de firrformation, les équipements et services

susceptibles d'apporter des solutions aux problèmes, sans

cessepluscomplexes, des milieux d'affaires, de
‘

l'Adrrwvstratioa de lasoencE^ de l'exploitation spatiale, de
la défense, de la médecine et de nombreux autres

secteurs de l'activité humaine.

Nos produits comprennent des systèmes
informatiques, des systèmes et produits de
télécommunication, des matériels de distribution de
information, des systèmes de bureau des machines à
écrire, des copieurs.

Cest pourquoi nous recrutons-

De Jeunes Dîplômé(e)s cfEcoles

d'ingénieurs et de Commerce^
â la recherche de leur première situation, ou possédant
une expérience professionnelle de 2 à 3 ans, pour leur

confier après une formation normalement rémunérée,des
postes

d'ingénieurs Tedinico-Commerdaux,
Ingénieurs Commerciaux.

Les candidats doivent être dégagés des obfigations

du Service National, avoir une bonne connaissance de -

l'anglais, accepter le principe de ta mobilité géographique

(nos postes sont à pourvoir à Paris et en Province).

-Pour leur, permettre
d’exercer des métiers variés
à limage des applications
multiples de l'informatique.

Les exemples ne manquent pas qui

ont profondément modfié la vie desont profondément modfiéîa vie des
entreprises et des particuliers».

La banque:
Le personnel qui cfepose d'un terminal est rwesti d’un

pouvoir de décision; déqiagé de tâches répétitives, il est

cfcporâble pour des tâches plus enrichissantes, des
rapports drects avec la clientèle Le client grâce au guichet

fibre-service peut retirer de l'argent 7 jours sur 7,

24 heures sur 24.

La cfistribution :

L'introduction de terminaux aux points de vente

améliore les opérations de réœption des marchandises de
réapprovtsionnemeit de ventilation des ventes d’une

entreprise à succursales. Le scanner holographique IBM lit

darr du tidcet de casse Le dient repart avec une facture

détaillée

Les municipalités :

L'ordinateur est devenu l'une des pièces mêfitresses de
la gestion muniâpate : édition des listes électorales, état

rive, paie du personnel communal bibliothèque

mumapafe- pour un meilleur service aux administrés.

Llndustrie aéronautique :

Des études préliminaires aux essais en vol
interviennent la conception et la fabrication assistés par

ordinateur (CFAOJ.

Comment faire acte de candidature?
Si vous souhaitez porter, avec nous, Tinformatique au

cœur de l'Economie Française, rejoindre une entreprise et

un secteur en pleine expansion adressez votre

cancSdature à notre Département Recrutement-

Orientation-Conseils Z rue de Marengo 75001 PARS, en
mentionnant la référence ICM-27/3 . 01e sera traitée

avec la plus grande discrétion.

Après examen de leur dossier, les candidat(e)s

répondant aux conditions de base; seront reçus à Paris ou
dans une Direction Régionale. Nous leur rembourserons

leixs frais de transport

France

lebon départ

SG2:
la réponseàvotre
avenir informatique

Vous souhaitez explorer un secteur da pointe en pleine

croissance : L*Informatique.

SG2, premier groupe européen cto Conseil et de Réalisation

informatique (4 000 personnes - 21 filiales à l'étranger), met
à votre disposition tous les atouts du succès.

Sa renommée dans le conduite de projets nationaux d'infor-

matique de gestion vous donnera la possibilité d'appréhender
las domaines d'application les plus avancés : bureautique,

XAO, monétiqua, génie logiciel, architecture de réseaux,

systèmes experts, intemgenca artificielle..

Société de tailla internationale, ses structures sont restées

souples, comportes de petites équipas opérationnelles de
haut niveau, où l’initiative individuelle est toujours encou-

GROUPE

A tous ces atouts s'ajoutant : une formation permanente,
la prise en charge de réelles responsabilités, une évolution

qui peut être pour les plus performants très rapide, une
orientation vers une carrière internationale si vous te sou-

haitez.

Répondez-nous an envoyant votre dossier de candidature

sous référence YR 12 M é

Direction Recrutement
12 - 14 avenue Vion-Whîtcomb, 75016 Paris

W%
i.

•>'

"
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CHEF DU SERVICE
ADMINISTRATION VENTES EXPORT

Société Française, d'un groupe importent, leader sur notre marché, nous fabriquons des produits de consom-

mation et nous réalisons 40% de notre chiffre d'affaires à l’export.

Vous ôtes rifpiarwA ESC et vous avez une première expérience de la fonction export et de l'administration des

ventes. Vous Trmnrioo» parfaitement l’anglais et connaissez une deuxième langue (allemand ou espagnol).

Votre wdawfrm comportera la gestion administrative des commandes export, de la réception jusqu'à la üvzsdson au
nHawt en assurant un service rapide et de qualité. KPe comprendra également des responsabilités de planification,

statistiques, d’élaboration de tarifa, de suivi et de contrôle budgétaire.

Le poste, rattaché au Directeur Commercial Export, est basé en proche banlieue nord de Paris.

SI vous ôtes intéressé, veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.V. +- photo) sous réf. 5012 Mà
xscg carrières - 48, rus St Ferdinand - 75017 PARIS, qui transmettra.
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220 000/an +
Recherche en Agro-Alimentaire
Association Nationale Interprofessionnelle

d’un secteur en forte expansion recherche un eria
Scientifique de haut niveau
qui assumera la coordination et la gestion

de programmes de recherches

INFORMATICIENS —
Ingénieurs et Analystes
débutants et confirmés

Dans ie cadre d’un Groupement d'intérêt Scientifique, celui-ci devrait assurer des liaisons efficaces

entre professionnels et chercheurs, jouer un rôle d’animation, en vue de répondre aux objectifs de
compétivité de la filière française. Cette activité peut convenir à un Agrome, ou un diplômé de l'ENSH,

ou un Universitaire Biochimiste, Pharmacien... ayant i’expérience de la recherche, une bonne noto-

riété dans son domaine, lui permettant d’orienter les travaux des divers centres de recherche et

d'assurer, dans certains cas, les arbitrages nécessaires. Elle implique d’assez fréquents déplace-

ments en France et à l'étranger. Lieu de travail : Paris et région Centre.

Vous êtes Intéressé par tes domaines de ta TéJémafequa, des

Réseaux, des Guichets Automatiques Bancaires, des Terminaux

point de vente, de la Productique.

Vous ôtes intéressé par te développement d’appBcafons

Sectorielles (Banques. Assurances, Industries) associant les

techniques du temps réel et des Bases de Données.

sélé
CEGOS

Adresser lettre man., CV détaillé et photo sous référence 71659/M à
R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du
Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX.

STEFHA ENTREPRISES vous propose d’y mettre en valeur vos

œ d'innovation et sens des responsabilités au sein d’un

groupe de 1 300 personnes en plein développement.

Veufflez adresser vos candidatures (lettre -t- C.V.) à :

J.C. CHANTREAU
STERJA
147, rue de CourceDes 75017 PARIS

400 000/an +

Direction des filiales françaises
International Banking Consultants

cfun groupe industriel européen Jonathan Wren International Ltd

Notre Groupe représente un CA européen de 900 Millions dont 300 en France, réalisé avec unè bonne
rentabilité. Nous avons une position de leader sur nos marchés. Les fonctions que nous proposons
s'adressent à un diplômé d’études supérieures — Grandes Ecoles d'ingénieurs — ayant une expé-

rience industrielle diversifiée de 10 ans au minimum, acquise dans des sociétés — ou groupes inter-

nationaux — performants. Nous lui demandons des qualités de gestionnaire, ie sens des affaires,

l’aptitude à ia conduite d’une équipe, ainsi que la pratique des langues (allemand-anglais). Nos
bureaux sont à Paris.

r v»

<

170 BisHcpsgote Loncon EC2M4LX

Une importante banque américaine
recherche pour ces deux postes basés à

Paris:

aélé
CEGOS

Adresser lettre man., CV détaillé et photo sous référence 71662/M à
R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du
Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX.

ADMINISTRATEUR PRINCIPAL AUX BfGAGEMENTS
Les fonctions du candidat accepté couvriront tous aspects administratifs

des engagements y compris dossiers, documentation,

Les candidats devront justifier d’un diplôme universitaire ainsi que de
plusiers années d'expérience d'analyse de crédit Jeûnes et dynamiques
ils devront faire preuve d’une faculté de motivation.

DIRECTEUR D’INFORMATIQUE
Le candidat retenu aura la tesponsabfôté de Pautomatfon des procédures
courantes et de la création d’un système de paiement en ligne de môme
que du développement de systèmes.

Les candidats devront et posséder des connaissances étendues en
software, en équipement de tétécommunicatjon et en.traitement ,4 ,

connecté, acquises de préférence chez uns institution finamàérè.

ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER

EPS développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour la recherche

pétrolière. Pour renforcer nos services financiers, nous recherchons notre

Jeune responsable

de la comptabilité industrielle

Formation Grande Ecole (HECS ESSEC, Sciences Po Eco Fi * DECS si possible)

Compte tenu de la nature de nos activités, il est indispensable qu’il ait à son acquis une expérience d'environ 4 ans
dont une partie en milieu industriel (contrôle des coûts et d’inventaire...). Il participera au développement des
nouveaux systèmes informatiques et organisera leur mise en place au sein du service, il est par conséquent
nécessaire qu'il dispose de bonnes connaissances dans ce domaine.

A 28/30 ans environ, il a acquis la maturité nécessaire à Tencadrement d’une équipe de 6 personnes.

La rémunération de départ est très motivante et la réussite dans ce poste ouvre des perspectives d’évolution de
carrière rapide au sein du Groupe Schlumberger. en France et à l'étranger. Anglais courant requis.

Votre dossier de candidature accompagné d’un CV détaillé est à adresser sous réf. 263 M à Etudes et Productions

Schlumberger - 26 rue de la Cavée - 921 40 CLAMART.

Les candidats à ces deux postes devront parler couramment l'anglais et
un bon salaire leur est offert

Adresser C.V., photo et prétentions à JONATHANWREN
INTERNATIONAL à l'attention de -INTERNATIONAL à l'attention de -

Madame RAF1QUE, 170 Bishopsgate, GB-London, EC2M 4LX.
Tel: 01-823 1266,TLX: 8954673 Wrenco.

... ^ c;.
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Schlumberger

CONTROL DATA :

L’AVANCE TECHNOLOGIQUE,
UN LANGAGE PROFESSIONNEL

Un parti pris d'innovation technologique systématique, un souci constant d’adaptation à l'environnement, nous assurentune parfaite

maîtrise des disciplines informatiques de pointe porteuses de solutions aux grands besoins de notre temps.

La diversité de nos domaines d'applications nous amène à privilégier l'adaptation de notre langage commercial à nos Interlocuteurs.

Les hommes que nous choisissons pour l'exprimer sont avant tout des professionnels capables d’appréhender et d'analyser avec

sûreté les problèmes spécifiques de nos utilisateurs.

Nous recherchons actuellement :

<<<<<<
i I # ' t- . - * <<<<<<

«îlHII et la faire vivre mm«««<«<« t <<<<<<
<<<<<<<<< <<<<<<<<<<<<<<<<<C<<<<<< <<C<<C<<<<<C<< <<<<<<<<<<<<< <<<<«<<

Creer la fonction audit,

et la faire vivre

<<«<«< <<<<<<<<<< <<<<<< <«<<<<<<<<<<<< <<<<<<<<<<<<«< < <<<<<<< <<<<<<<

Pour un jeune auditeur ayant deux ans çfexpérience^.

en cébinetou en entreprise; c'est une mission particufiferernert passionnante; d»s
. ut .contexte souple; actif et évolua • --

*'•

Entreprisede cfistributkxi nos scoresen Ronce eten Europenous ont inscrits parmi
tes meilleurs en peu de temps, Nos 500 Mttons cte Fr. de C\, notre marge
témoignent de notre santé et de notre capacité' S relever les chatenges.

Gdui que nous vous proposons ^inscrit dans le renforcementde nos procédures
siège. Reportantè notre Contrôleur de Gestion - rattaché lut-méme directement S la

Direction Générale- «us serez responsable(fuie fonctionquevous implanterez:
raucit rforgarisatiaa comptable et financier.

Votre expérience sera un devos atout* voce ouverture rfespri^-voue tfeportoilité
et votre force de conviction seront vos meilleures chances de succès è ui •

poste-dé, et ouvert sur de bcxvœ perqjéctwes. -,

Ecrivezé notreCQnsea-H Chauchél rueMoncey75009 Paris- enjoignantpho®et
incficatxxi de votre rémunération actuefle

Vous rencontrerez un responsable de fentreprise dès ie 1ercontact

INGÉNIEURS COMMERCIAUX Réf. 405 M

dans le domaine du pétrole avec expérience dans le secteur pétrolier

pour développer une base installée et prospecter de nouveaux marchés.
De formation scientifique ou Grande École Commerciale, vous ôtes avant tout un spécialiste dans le domaine pétrolier et particuliè-

rement bien introduit dans ce milieu. Une formation sera assurée à tous les candidats n’ayant pas de connaissances informatiques.

INGÉNIEURS COMMERCIAUX Réf. 406 M

dans le domaine de la fabrication avec expérience de la vente

en milieu industriel pour développer et

prospecter de nouveaux marchés industriels en CAO et FAO.
De formation scientifique de préférence (A&M. Centrale. Grande École Technique) ou commerciale, vous avez de bonnes connais-

sances des systèmes informatiques en milieu industriel et une expérience réussie dans la vente de services.

Pour tous ces postes, la pratique de l’anglais est indispensable.

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature ten indiquant la référence du postede votre choix) à CONTROL DATA

FRANCE - Service Recrutement - B.R ?30 - 77315 MARNE-LA-VALLEE CEDEX 2.

CONTROL
DATA

y*
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PECHINEYi

' recherche pour sa - ,

DIRECTION JURIDIQUE

UN JURISTE
Itauteffisntquofjfté en DroitdesoffoiresfronçaisetInternationaletenDroitsodal. possédant
obligatoirement quelquesornées<fiexpérience professionnelle en GabinetouenEntreprise.
Ce juristesera piusparticuliérementchargé : Niveau de formation exigé :

eÿtocédottkmde contrats de toutenoture» . •D€R6uD€SDroltdesoffaires-unséfouren
eaomMres de contentieux université anglo-saxonne serait très
• cfétudes et de consultationsjuridiques. apprécié,

e une solide maîtrise de fanglafs est indts-

l* poste est basé à fWHS.
* pensable,

les dossiers de aandldoturas sont6 adresser sousréférence 2603 à :

BAUIY CONSEIL
128.bd Haussm&nn
75008-PARIS /

la fifiale CREDIT-BAIL de la BANK Or BOSTON recherche, un
Leasing Officer expérimenté.

•

Dans le cadre dè la croissance importante des activités de BOSTON
CREDIT-BAIL, celui-ci aura la responsabilité des 'relations fournisseurs'

(vendor program) principalement dans le domaine informatique.

Ce poste conviendra à yne personnalité ouverte, pragmatique, imaginative et ayant un excellent
sens commercial

'
’ *

Nous lui demandons «ravoir urw expérience BANQUE e» CREDIT et/ou LEASING.
L'Anglais est nécessaire, notamment dans le cadre des relations qu'entretient la Banque avec ses
cBents.

Mena' d'adresser votre C.Vi et prétentions sous réf. BB 45 auConsel à qui nous avons
confié cette recherche et qui traitera les dossiers en toute (Sscrétion

Tourde Lyon - 185, rue de Bercy - 75012 PARIS

«fflFtJSfS Finances

CCMC
ntomuitique de gestion

«cMBRf sxsrumsc

audit manager
DIRECTEMENT RATTACHE AU PRESIDENT

Avec20è259Wecroissanceparan, 6 filialesen France,7 Implantations à l'étranger. CCMCest bien

la première société française de gestion informatique. Notre développement, témoignage d'un

esprit cfinnavation constamment stimulé, nous conduit h élargir et valoriser le Département Audit

qui, désormais, dépendra du Président. Dans le cadre de cette réorganisation, nous recherchons
son Manager dont l'action s’étendra auxsociétésétrangères-misstonsd'investigationfinancière et
d'audit, analyses jurèfico-fiscales et économiques, suivies de diagnostics et recommandations.

Comptetenude l'importanceduposteetdesévolutionsenvisagéesàmoyenterme, noussouhaitons
rencontrer des candidatsde fort potentiel, alliant aux connaissances indispensables une peroonna-
lité de réeMe envergure. Une formation Expertise Comptableet/ou uni

en Cabinet est instamment requise, ainsi qu'un bon acquis en matière juridique, fiscale et in

matique. Ce poste est indifféremment basé à Paris ou & Lyon et implique, bien sûr. de nombreux
déplacements en France et à l'étranger,

’

ORION vousgarantit une absolue discrétion etvous remercie cTatfressar votredossterdecarKfidature

complet (lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétendons) sous référence 403288-M :

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

recherche pour sa
DIVISION INFORMATIQUE

CompagnieAérienne Française

RESPONSABLEGROUPEDEPROJETS
-fatnafiflû Ingénieur Grandes Ecoles
- Maîtrisedes techniques de base de données et temps réel

- Solide expérience dans la gestion de projets

- CapacitécTanimeruneéquipeengagéesurdes projets,faisantappelauxtechniques lesplusavancées.
-Aptitude à établir des relations efficaces avec plusieurs (firections utilisatrices.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CAL photo et prétentions à UTA, Servicedu Recrutement.
50, rueArâgo - 92806 PUTEAUX.

Une société de CHARGEURSSJL

a

J

leasing officer
LEASING-LOCATION PARIS

FISCALISTE
Vous avez une solide formation (par exemple
E.N. des Impôts) et au minimum sept ans

d’expérience professionnelle.

Vous intégrerez la Direction Fiscale de notre Compagnie holding où
vous aurez au départ la responsabilité des problèmes fiscaux d'une
quinzaine de nos filiales françaises.

La diversité des problèmes et l’importance du groupe (57 Md F de Chiffre

d'Affaires, 135000 personnes, 110 sociétés implantées dans 17 pays)

garantissent à un candidat motivé de bonnes perspectives d’avenir.

La pratique de ia fiscalité des sociétés et des groupes, de
même que la connaissance d’uneou plusieurs langues étran-
gères seraient vivement appréciées.

Nous vous remercions d’adresservotre candidature (lettre manuscrite+ CV)à la

Direction des Affaires Juridiques et Fiscales sous réf 182
COMBV3NIEDESAINT-GOBAIN- Les Miroirs-CEDEX27-92096 FARISLADEFENSE

rttÜth
SAINT-GOBAIN

35, rus du Rochsr 75008 Paris A M AM
V l\ I V ! Ni

I hiirrimf i-i I -nirrpiiw
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Société nationale employant 8 500 personnes, réparties en 40 établissements sur toute la France,
nous recherchons pour la direction des Programmes au siège à Paris un

Contrôleurdegestion
Correspondant de plusieurs directions opérationnelles, vous animerez le processusde contrôle de
gestion,

- en jouant un rôle de Conseil auprès de ces directions,

- en assurant le développement et la maintenance des procédures,
- en contrôlant la fiabilité des données de gestion que vous exploiterez pour l'établissement des
rapports de synthèse.

Nous souhaitons rencontrer des professionnels du Contrôle de Gestion, qui, après une formation
commerciale ou technique supérieure ont réussi pendant au moins 3 ans dans une structure de
production.

Souplesse dans les relations, fermeté dans sa discipline, rapidité dans les réactions, conditionnent

la réussite i ce poste.

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et

discrétion. Merci de nous écrire sous référence R 309/TM, 55 avenue Bugeaud - 7STÎ6 Paris.

BernardJulhiet Psycom Membre de Syntec

SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT DESTINÉS AUX INDUSTRIES DE
L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE ET DE LA PÉTROCHIMIE

_ .. ^

• recherche

Ingénieur Responsable Unité Mécanique
Rendant compté âu Directeur Général industriel, il sera responsable de l'organisation, de la

gestion, de l'amôBoration de l'outil de production notamment de l'intégration de cellules de
fabrication flexible, de l’animation des homme»et de la qualité :

De formation Arts et Métiers bu équivalent, il aura une première expérience acquise en fabri-

cation avec des systèmes automatisés.

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions :

Société AMRI
“Les Mercuriales” - 40, rue Jean-Jaurès - 93176 BAGNOLET CEDEX

3

-ENERTE

C

recherche pour son difeïartÉmentAudio-Professionnel basé h vétizy

Au sein de notre département atxft>profess«onnB»qu grilles de commutation. ete_) s adressent à dea protes-

jfagfa» réalisa et commerciafise des produits et des skmne&decha/nesderadiO'tÿévisionetauxrndusines

systèmes cfenreotstrément et de traitement du son, ou organismes faisant appelé ces techniques,

nnoénieur Mariœfcxj a un rôle assenbeL • ta personne que nous recherchons es: diplômée en

A cours terme. 9 développe notre connaissance des électronique, a une expérience dumaifceting industriel

maicrésfcancafe«étrangers,desprixdeiaconcunrert:. de3à4ans. Unsensargu desretatwns lui permet

caifertfliSDOTskiteaeBpub&cfietfdeseflposîâortt. tfêtraefficaceaussibienavecdes criants ètrarwersde
Anwyeneiï^ terme, ilaideàSdéflnition des produte haut niveauque dans ses contacts avec les différents

tauranechniQu* numérique} etètorientalioridudépar- services du département

tentent, partcuûèremem àrexportaùon. U parte couramment ranglais et des déplacements à
No® produits (magnétophones, consoles de nûraga (étranger sont à prévoir.

Merci d'adresser votre CV. et prétentions à SL DAUMAfliE. Service du Personnel ENERTEC,

1 me Nieuport 78140 VôRzyViHacouOlay(Rèl S 377V

ENERTEC

Schlumberger

AUXILEC
Groupe THOMSON-LUCAS

ROBOTIQUE

Notre Société (300 millions de C.A.J, bien connue dans ie domaine de ('électro-technique, est une
filiale du groupe THOMSON-LUCAS (1 milliard de CA.). Notre politique de diversification nous a
conduit à créer un département Robotique, qui s’adresse prioritairement aux industries
mécaniques et électroniques. Pour développer cette activité, le Directeur du Département
recherche aujourd'hui:

un Ingénieur Commercial
VENTE DE SYSTEMES

Disposant d'une large autonomie, il sera chargé de ia prospection, de l'identification des besoins,
des négociations et du suivi commercial et financier des affaires. Une expérience de 5 à 10 ans
devrait lui avoir donné l’aisance et la solidité personnelles et professionnelles que nousattendons.
Compte tenu de nos projets de développement son envergure devrait lui assurer une progression
rapide si aux compétences spécifiques il allie de réelles qualités humaines, notamment
d’animation. Pour ce poste, une formation technique supérieure est requise. Réf. 403 292 M

un Ingénieur d'Affaires
SYSTEMES ROBOTIQUES

Jeune Centralien ou AM. ayant unepremièreexpérience (3 à 5 ans)de la définition etde la conduite
de projets industriels depuis la préparation du cahier des chargesjusqu'au suivi de fa réalisation, le

candidat devra piloter les affaires dont il a la charge. Tout ceci implique des qualités d’animation
(réunionsdiverseset coordinationde Vacmritédu Bureau d'Etudes), de négociation(appelà la sous-
traitance) et de pédagogie (formation éventuelle des utilisateurs). Un candidat de valeur saura
évoluer rapidement dans notre groupe, Réf. 403 293 M

Cas deux postes sont basés i Mafafcoff.

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous ia référence du poste choisie.

A MAM
V l\ I V I M
l'homiw cl l enlrepriw

a

j
35. rue du Rocher 75008 Paris

/
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Challenger sur notre marché, nous produisons 280 millions de tubes
par an (croissance moyenne de 15 %). Notre CA. est de 130 MF et
nous employons 500 personnes. Pour favoriser notre développement,
nous créons le poste de

Secrétaire général
Collaborateur direct de notre Président, vous animerez l'équipe de la comptabilité générale, actualiserez et ferez vivre le système
de gestion, coordonnerez l'Administration du Personnel.

e formation supérieure complétée par un DECS, vous avez cinq ans au moins de carrière réussie dans le domaine de la compta-
bilité et de la gestion en milieu industriel.

Le poste est basé à Evry (91), à proximité de l'autoroute du Sud.

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous réf. 8/SGT/CM ànotre Conseil
qui vous garantit toute discrétion.

AFCOREM frffr i Raymond Poulain Consultants 74. n*d.i. Fédération -?soi s paris

Concevoir et réaliser notre informatique de demain...

... et devenir notre chef de service
Nous sommes une Société (C.A. : 350 MF, 1 200 p.) filiale autonome d'un grand groupe industriel. Dans le cadre de
notre évolution, nous recherchons, pour PARIS, un informaticien de formation supérieure de préférence, ayant acquis
une expérience réussie de la conduite de projets en milieu industriel.

- Vous aurez pour mission prioritaire, en étroite collaboration avec les utilisateurs, d'élaborer et de mettre en ouvre
notre nouveau plan informatique.

- Suite a cette réalisation, vous prendrez en charge la responsabilité de notre Service Informatique et serez l'artisan

de son développement.
- Vous êtes ouvert aux méthodes et technologies nouvelles et souhaitez intégrer une Société qui vous offre de réelles

opportunités de carrière au sein d'un Groupe international.

- La pratique de l'anglais est fortement souhaitée, compte tenu des contacts avec les filiales soeurs (G.B. et R.F.A.J.

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo) sous la référence|3/SIA/LM à notre Conseil
qui vous garantit toute discrétion.

AFCOKZM ttfffsft) Raymond Poulain Consultants 74. me de la Fédération - 7601 5 PARIS

#
Pharmacien ou ingénieur chimiste
JOUVBNAL - Groupe pharmaceutique français à vocation internationale, nous renforçons l'encadrement

de haut niveau de notre usine d’Angers et recherchons notre

Chef du laboratoire de contrôle
• Vous gérerez l'activité d'une vingtaine de personnes. Vous dépendrez du Directeur d'usine pour le fonctionnement de votre

Service et de la Direction Générale en tant que garant de la qualité.

- Vous collaborerez étroitement avec vos homologues des Services Développement et Fabrication, en vue tfaméliorer ['effica-

cité d'ensemble de l'unité et celle de vos collaborateurs. _.

- Vous ôtes un organisateur talentueux. Pharmacien ou Ingénieur Chimiste et vous pratiquez la langue anglaise.

- Vous avez exercé durant plusieurs années la responsabilité d'un Laboratoire de Contrôle dans une usine de production

pharmaceutique.
- Vous connaissez parfaitement les techniques physico-chimiques modernes d'analyse, vous avez une expérience des dosages

d'activité enzymatique.

Adressez votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo) sous réf.2/JCL/LM à notre Conseil qui vous garantit toute

discrétion.

AFCOREM Hm Raymond Ptxjfam Consultante 74. n»* u Fédération - 75015 paris

IGIE INFORMATIQUE GROUPE ÉNERGIE INFORMATIQUE •

LVm des proniera Groupes de Services et d'ingénierie Informatique recherche

INGÉNIEUR COMMERCIAL
GRANDS SYSTÈMES

/ L'homme Idéal : Vous avez la trentaine et votre expérience professionnelle s’est faite dans une activité commerciale ou
te<briioo<ommerdale chez un constructeur de gros ordinateurs, dans une SSQ, ou à un poste de responsabilité dans le service

exploitation informatique d'une grande Société.

Vous connaissez ('informatique de haut de gamme, ordinateurs et Operating Systems IBM notamment Vbus avez intégré les

problèmes majeurs posés par sa mise en œuvre technique.

Vbtre compétence et votre dynamisme étayent votre goût pour le diagnostic; l’étude de solutions adaptées, leur négociation et le .

suivi de leur réalisation.

Sa mission: Après intégration nous vous confierons la promotion et la vente auprès d'utilisateurs dbrdinateurs de grandes
dimensions, de prestations de Back-üp, d'Assistance d'Exploitation, d'énergie Informatique. Vous bénéficierez du potentiel

informatique de centres de grande puissance en région parisienne et de Insistance d'équipes de techniciens hautement qualifiés.

Vous participerez à la définition de la stratégie de promotion des Services d’exploitation dans le Groupe
Votre rémunération suit la progression de vos résultats.

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous référence K/SE à Christian ESPfNOSA - SG2 - Direction

Commerciale - 64, rue du Ranelagh - 73016 PARIS.

dPjDVg • 3HLN33QJM1 • 3WI1 YDOTg • gjJHDD^S • XDV3S3H • DKÜHVHS n

NOTRE ACTIVITE LACOMMUNICATION D'ENTREPRISE

THOMSON TELECOMMUNICATIONS
vous propose des postes

D’ATTACHES COMMERCIAUX H/F
Possédant une expérience dans la vente de biens d'équipements bureautiques ou

DEBUTANTS dégagés des obligations militaires.

- Vous avez un niveau d'études supérieures (Ecoles de commerce, IUT commercialisation).

Nous vous invitons à rejoridre notre force de Vente.

Après une FORMATION de six mois dans notre ECOLE DE VENTE votre mission consistera à prospecter une clientèle d’entre-

prise, de négocier et de vendre des Systèmes bureautique et télématique.

POSTESA POURVOIR : » .

REGION PARISIENNE et PROVINCE (Nord-Est, Ouest, Sud-Ouest. Centre-Est)

Nous vous demandons cependant d'accepter 1e principe de mobilité géographique.

STATUT CADRE, le SALAIRE est motivant + prime d'intéressement.

Vous adressez CV et prétentions à Yves KREMER Direction du PsrsonndDl^s^^êrence OP 20

THOMSON TELECOMMUNICATIONS 146. bld de Valmy 92700 COLOMBES.

3) ALLEN-BRADLEY/#

PREMIER CONSTRUCTEUR MONDIAL D'AUTOMATESPROGRAMMABLES.

réseaux industriels, postes de commande-controle

RECHERCHE POUR PARTICIPER A L'EXPANSION DE SES ACTIVITÉS EN FRANCE DES

TECHNICO-COMMERCIAUX
FORMATION TECHNIQUE SUPÉRIEURE (ENSI OU ÉQUIVALENT),

EXPÉRIENCE COMMERCIALE, CONNAISSANCE DU MILIEU INDUSTRIEL.

ANGLAIS COURANT.

intègres au sein cruNE ÉQUIPE DYNAMIQUE AVEC DES objectifs

DE FORTE CROISSANCE. ILSPARTICIPERONT AU DÉVELOPPS4ENT

DES VENTES EN FRANCE SUR UN MARCHÉ EN TRÈS RAPIDE EXPANSION.

POSTES BASES A PARIS. FIXE OEVÉ + PRIME + VOITURE.

ENVOYER C.V. ET PRÉTENTIONSSOUS RÉF. 73687M à :

BLEU PUBLICITÉ - 17. RUE DU DOCTEUR LEBEL
94307 VINCENNES CEDEX

l / Groupe financier leader

V/ du financement automobile
/ et véhicule industriel recherche
r pour sa Direction Financière
Banlieue Est

Un responsable
des études
de financement
Sous rautorité du directeur du département financier, 3 aurala responsa-

bilitéde Tétude ducoûtetdu développementdes ressources6nanc*Tesdu
groupe :

- étude des politiques de financement mises en œuvre par la concurrence.
- études financières pour la création ou le rachat de sociétés-

- conception de nouveaux produits de placement

II participeraè la réalisation des stratégiesdedéveloppementagrééespar la

direction générale. #

Diplômémande école «f ingénieurs(.Céntrale-mines). Imination etgrande
capacitéaanalyseetdesynthèse Unepremièreexpérience professionnelle
(3'ans minimum) dans une banque ou un établissement financier.

Pratique de finfonnatique:
.

Votre dossier de candidature ( lettre manuscrite. CV. photo et prétentions)
sera reçu, sous référence 7471 mentionnée sur renveloppe, par
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui nous le transmettra.

Ingénieur
A&Mou équivalent
chefde bureau (Tétudes

Qui sommes-nous? Au sein cTun important groupe en forte expansion,
exerçant ses activitésdansplusieurs pays d’Europe, nous concevons, construi-
sons et installons des matériels et des systèmes de manutention mécanisée et
automatisée.

Qui êtes-vous?Vous êtes tngénieurgénérafiste.A& Mouéquivalent etvous
avez acquis de solides connaissances en automatismes.
Vous vous êtes forgé une première expérience de5 à 10 ansau sein tfunRE
mécanique, dans la manutention, pourquoi pas?

Quelle est votre mission ? Dès aujourd'hui. vous prenez h tête de notre B E
(25 personnes). Au-delà de votre mission de coordination, vous aurez un rôle
moteur dans le développement des recherches en automatisation. Un de nos
objectifs à terme: la CAO.
Nous sommes situés en légion parisienne.

Merd <fadresser votre dossier sous référence43 UN 249 à CPA.
3 rue de Liège 75009 Pari* qui traitera confidentiellement votre
candidature

LE GROUPE
CAISSE DES DEPOTS — DEVELOPPEMENT

recrute pour le développement de l’activtté dem filiales dans
la domaine des systèmes locaux de conwxanfeation et télématique)

2 INGENIEURS
X,TELECOM,...

Ils auront une connaissance des systèmes de-vidéocommunication et
plusieurs aimées d’expérieace dln*éstade dan*m domaft»* prwK. (tnt-
commmrtratinna. télématique ou informatique).
Une pratique des contact* avec les collectivités locales aéra un atout.

• L'un développera les prestations d'études et dlnatnierie ou
Groupe en matière d'équipements et de rénaux de communication.Hagendasà tuantI»rwoniuahilHA d»nn lUpntnmit a BÀf.SB/A

m L'autre sera ehsr*é de la conception et deU réalisation d'ontils de
gartton et d'exploitation destiné» aux futures sociétés d'exploi-
tation du cibla. EUf, 36fB

1ANALYSTE FINANCIER
GRANDE ECOLEE®COMMERCE

D&té d*une grandeconnalBggnra des entreprises du secteur deUeomnmm-
catiou, ses responsabilités s’exerceront dans ce domaine depuis l’étude et
te diagnostic financier Jusqu’à la conduite des négociations etla rtdlsation
d« PU*» d« participation du Groupe.

Basés A Paria, tous troà parti^xtout à ht mise en oeuvre delà politlqw
** G*ouP* dans ce secteur prioritaire poux son ddvtfnppemenS.

Adras— candidature mamisetite avee photo etprétentions
(en précisant la référence du poste qui voua Intéresse) A AXIAL Publicité,

37, rue Taübotti 75009 Paris, qui transmettra.

"'fcæsBtCJ
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

ta Filiale de Crédit Bail Banlieue Ouest
tavnbbSer (furie Institution financière nationale

recherche pourson Service des Risques

Un Analyste de Crédit Bail
guise*» charge des contacts drecs avec le dtenfcMe potenttefle et avec les

coReapondartsde la Scomte en Province pour développer ractivitéde laSodé!*
au niveau du CrédR Bai et A celui de ta locatite âmpie.

B devra cfteie partoonseteer ieefient sur le montagedu dossier, ettfautreparten
présenter une synthèse au comité des risque^ pour l'acceptation définWve.

commerciaux les actes tfacqufeMpn ete~ avec tes dwcis intervenants.

Uie formation supérieure est exge^ainsj qu’une expédencedequdquesannées
au niveau du crédit aux entreprises.

Adresser CV, photxx salaire et prétentions sous rét 5833 à
Lévt Totemy 31, Bd Bonne MokvkBc 75083 Parte Cedex OS - qui transmettra

IMPORTANTORGANISMEDE PREVOYANCE
recherche

RESPONSABLE de son

SERVICE FORMATION
Le candidat, diplômé d'études supérieures, devra Justifier d'une expé-

rience dc3 à 5 ans dans la conception et ranimation de stagesde
formation destinésau secteur assurances de personnes.

Merci d'adresser CV. etprétentionssous réf. 90908 à

COMTESSE PUBLICITE - 20.Avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra.

IBM RECHERCHE
Pour sa Direction Immobilière àPARIS

TROIS CHEFS DE PROJETS IMMOBILIERS
Ingénieurs diplômés de Grandes écoles

(spécialités correspondantes)

Responsables du respect dnprogramme, de la

qualité, des délais et duJmdget, ils représenteront

IBM Maître d’ouvrage à tous les stades du projet

de l'origine de sa conception & la réception

des travaux.
. .

Le travail proposé est varie et requiert du
dynamisme, le- sens de rcrganisation et la

capacité àanimer une équipe.

T?», nrinrurigfta.'nr» de FAHGUIS est nécessaire.

Quelques aimées d’expérience en Bureau
d’Etudes, ou entreprise Bâtiment et TP. sont
souhaitées. Us devront être dégagés des
obligations du Service National.

Merci d’adresser lettre de candidature avec
C.Y. détaillé à IBM France, Monsieur Dominique
VIE. Service 2025 - 68/76, quai de 2a Râpée,

75012 Paris, sous référence DGL Elle sera traitée

avec la phis grande discrétion.

Bailey

recrute oourson .

o&/MEnniïcoHtimaAL

GROUPE ÈGEE ALSTHOM

néf.iocrx

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX
EXPERIMENTES
PROCEDES INDUSTRIELS
Spéoaüsês pn process-control (fabricant ou société dîngeniérie)

Bien Introduitsdans la clientèle utilisateurset/ousociétés dTngenérieen chimie -pétrochb

rrtie-agro-dSmentaire

La maltrae.derang&s estsouhaitée

FOURSOHBBMŒDOœhtfflATIOn Néf. 7ÛC41

REDACTEUR
i

. •/ > . —
, r -

.
'•

• • —•Ci ? -a —
8sera chargede ta conception de documents :

- tectmkx><x)rnfnercjaux (pbiquettes, fiches—)

- techniques (exploitation, rmintervsnce~)
.

Le matériel concerné: systèmes de contrôle, commandedeprocédés industriels.

De soBdesccnnatssarKes en ëieamnkiue et microprocesseurs
!

L'an&ab lu et écritestnécessaire

Adressera/détaxéetprétentionsàCONTROLEBABEY - Direction du Personnel -

5, avenue Newton* 92142 Gamart Cedex -en précisant la référence.

Burmah
SOCIETE MULTINATIONALE EN EXPANSION,

recherche:

4 INGENIEURS
INGENIEUR CHIMISTE INGENIEURCHIMISTE
OUBIOCHIMISTE METALLURGISTE

Pour un poste
TECHNICO-COMMERCIAL

En contact étroit avec le Laboratoire de la

Société, il serachargé ctes essais de produits chi-

miques en cfentèle.

Lieu de résidence souhaité :

NORD ou NORMANDIE.

INGENIEUR
CHIMISTE

Pour un poste arec IMPLICATION COMMER-
CIALE et direction d’une petite équipe.

U sera chargé d’analyse etde recherche dévelop-

pement sur des fibres naturelles et synthéti-

ques.

Pour un poste de LABORATOIRE

à la fête d’une équipe de 3 personnes, I sera

chargé de la recherche et du développement de
produits destinés au traitement technique de
surface et métaux ferreux et non ferreux, et sera

responsable de la mise' au point de produits et

des essais en cfientète.

INGENIEUR
PHYSICO-CHIMISTE

H sera chargé de la recherche et du développe-

ment de produits chimiques intervenant dans la

déformation plastique des métaux et alliages.

Pour ces postes nous recherchons desCADRES issus d'une ECOLESUPERIEUREde CHIMIE ou
ayant une formation PHYSICO-CHIMIE.

Anglais indispensable - Expérience industrfefle souhaitée.

EcriraBURMAH FRANCESA - BJ*. 9 - 78230LE PECO.
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Spie BatignoIIes
Division Electricité Nncléaine

Q6J000 personnes. CA 6 mafianteiteF.>^»édafiséea3é£p4)«aneiits

Sectriques et automatismes industriels recherche

Ingénieurs d'affaires
aatomathjens - électroniciens

(Paris, Strasbourg, Metz)

Pour assurerta conduite complète (technique et commerciale) tfaffaires 3
baserfant<xnates prograaiiinablesoqnricTO-onà5natenrae^cHimIniK2Ücula-

tours.

De formation ingénieur ESE, EN5M, IEGL~, les cancSdats auront une

qpérteace en entreprise ou chez tm constructeur de 2 à5 ans.

L'anglais et/ou raOemand seront appréciés.

wf çfia groupe pfefkEscipfipafrg et International

VousMes iwftéi écrire(CV d£t, photoetprétentions)

sousrét 263 Scie BatigaoBes, Division Bectrioté et

Nucléaire, DJ.GJUi.

't BatrénoOcs 202 quaideCBchy, 92111 CBchy Cédex

I

Domaines

d’activités:

• Nucléaire

INGENIEUR
METHODES

SECRETAIRE

GENERAL
Adjoint au NMdadn «firaettur 9
tünam M coordonna raction da

SEOaalarMa.
Conviant * paraonna ayant ao-
Mda formation admAnlstrativa at
Jurfdîqua iM qua wà pnaafcla
una «pManea vticua da la

fonction hoaphalitra.

Ddbut 220.000/270.000 F

Pour détails, tdUphonar.
(8) 335-42-63 ou fcrfra aa i

. -R. 820
CLAUDE BUQUE.

. . 2J1. 3097 ....
54013 NANCY Cadan.

m ü

Auditeur interne
Vous êtes jeune diplôméHEC,ESSEC,ESCPouGrande Ecole d'ingénieurs

Vous vous voyez prochainement respon-
sable opérationnel
Vous avez non seulement les capacités d’un
gestionnaire et d’un organisateur; mais aussi
celles, d’un animateur et d’un leader.

Débutez votre carrière en tant qù*auditeur
opérationnel : les missions de contrôle et de
conseil que vous conduirez dans nos diffé-

rents établissements
et sur Fensemble deSOPAD

NÎstle

la Francevous feronttoucherà tous les
aspects de la gestion de notre entreprise
(production, marketing, distribution, adminis-
tration, personneL.).
Vous acquerrez ainsi une connaissance
approfondie de notre organisation et de ses
nommes, et diversifierez vos compétences.

Evoluez ensuite, à bref délai, vers les fonc-
tions qui correspondront le mieux à vos
capacités

Merci d’adresser votre CV. à SOPAD - Direction du Personnel,
17 quai Paul Doumer - 92411 Courbevoie Cédex.
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- d'une trentaine d’années possédant une sulfate

formation on gestion.

n sera au Secrétariat Général l’interface des
échelons régionaux pour l'ensemble de la ges-
tion. n assurera perscmnellement le suivi et le

contrôle des voyages et missions de la régie d’avances, et sera res-
ponsable (tes eJXairss immobilières- H animera wns équipe de aiuq
collaborateurs.

Cette fonction, requiert :

•un esprit rigoureux et méthodique
• le sens des contacts humains
• une expérience du secteur public ou para publia

Merci de nous adresser C.V„ photo récente st rémunération
actuelle sous la référence 408 IBS M (A. TnenEiormai» sur l’enve-
loppe). Le secret Absolu des candidatures est garanti par

BERNARD KFHEF CONSULTANTS
115. rua du Sac - 75007 PAR©

Diplômé d’une grande école d'ingénieur

justifiant d'une expérience de 3 à 5 ans

de préférence dans le Secteur Tertiaire.

Le caTtfldat retenu participera è des actions (définitionde besoins, conception

des applications..) dans tous tes secteurs d'activité d’un groupe d’assurance de
1700 personnes.

Des capacités réelles de synthèse, une facilité d'expression écrite et orale, des

qualités de contact, sont nécessaires pour prendre en charge la conception et

coordonner la réalisation de projets importants.

La connaissance de MERISE constituerait un atout supplémentaire.

L'informatique^ la télématique et la biaeautique feront partiedesonenvironnement

Nota vous lenwcfared’enwojienotieCyi photoetprétentions sousréf.84ü14D1M

à tévi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra.

GROUPE INTERNATIONAL IMPORTANT DE
COURTAGE D'ASSURANCES
recherche pour son Département

Assurances de Personnes

UN CADRE
COMMERCIAL MF

Le titulaire du poste 30 ans mini, si possible formation supérieure avec 3-5 ans d'ex-
périence dans le secteur assurances collectives devra faire preuve d'aptitude A la

négociation et à la vente pour maintenir et développer le portefeuille existant

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 73926 M à
J Publicité - 17. rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEBLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label 94307 VINCENNES CEDEX

qui transmettre

Démarrer de ihhimHm équipa» pour réaBafd— projeta
tmux : voilà le challenge que nous offrons à un

CHEF DE PROJET
FUTUR RESPONSABLE DES ETUDES

La branche Hyper-marché d’un grand Groupe français (20 Q00 person-
nes - 20 milliards de F de CA) a décidé de mettre en place une informati-

que de pointe au sein de ses magasins.

L'implantation de mini-systèmes reliés à un site centrai des plus perfor-

mants, r utilisation du Temps Réel, des réseaux, des bases de données
relationnelles-, voilà les atouts qui seront à votre disposition pour servir

votre ambition.

Aun diplômé Grandes Ecoles (ECP, ESE, Télécom, INSA, ENSI_>, 28/30
ans environ, justifiant cfune expérience de 4-5 ans minimum dans la

conduite cfapplications de gestion dans un environnement (Bill, nous
offrirons rapidement la responsabilité complète des études.

Dynamisme, enthousiasme, efficacité et technicité sont
les meilleurs gagefe de votre réussite. ^
Votre potentiel et vos qualités relationnelles seront égale- m
ment appréciés par notre Conseil ALPHA CDI qui vous f 'V
remercie de lui adresser CV, photo et prétentions sous f g
réf. 868 M. Ce poste est basé en banlieue ouest de Paris. 1 g
ALPHA CDI * 181 av. CIL de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR
SEINE.

ALPHA-CDt

JE
TRADUCTEURS

Diplômé(e)s ESTT-ET1

anglais - français
Nous sommes run des tou» premiers Constructeurs
tfordinateurs personnels.

Si participer à la francisation de nos produits vous
intéresse, êcrivez-nous, nous vous donnerons
toute information sur la nature et les modalités de
notre coflaboraûori.

Merci d’adresser votre dpssier sous réf. CT001
(précisant votre tarif horaire et forfait pour page cie

300 mots) à APPLE - avenue de rOcéanie
ZA. de Courtabœeuf - B.P. 131
91944 LES UUS CEDEX

g^appkz

L
GROUPE INDUSTRIEL

2 milliards F - 7000 pers.i

r

LA DIVISION INFORMATIQUE
DE CE GROUPE FRANÇAIS

AUX ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES
(dont des secteurs de pointe)
recrute pour Siège PARIS (8*)

Jeune ingénieur

CHEF DE PROJET
INFORMATIQUE
POUR APPLICATION

Gestion industrielle Usine
(ORDONNANCEMENT-SUIVI DE FABRICATION}

• La TRENTAINE. Formation INGÉNIEUR
avec spécialisation Informatique.
2 à 4 ans d’EXPÈRIENCE (sinon s'abs-
tenir) de CHEF DE PROJET

Gestion de production
(nomenclatures, stocks, ordo....) sur
système IBM 43
Connaissances progiciel COPICS très

appréciées.
• 2 jours par semaine à l'usine : à 250 km
Ouest de Paris

POSTE ÉVOLUTIF
DISCRÉTION ABSOLUE.

-

Lettre manuscrite.

C.V. ’dét.. rémunér. et photo ss réf. 7082 è

sélection conseil
98, AV. DE VILLIERS. 7601 7 PARIS

INFORMATIQUE ET
TELECOMMUNICATIONS.
Concepteur, maître d'œuvre et réattsateur ;

• de réseaux de transmission de données :

J“ fournisseur mondial de réseaux publics :

Trempac-
• de grands systèmes télématiques :

annuaire électronique...

• de grands systèmes tempe réel : industrie,

spatial et militaire.

Uneimplantation natvmakt et fntanaatfonafc :

1JZOQ personnes, chiffre d'affaires doublé en
Z ans, des réalisations dans prés de 50 pays.

Recherche

JEUNES INGÉNIEURS
GRANDE ÉCOLE

désirant acquérir compétence
informatique.

Ces ingénieurs dans une première
phase installeront et mettront en
service, en France ou à l’étranger,

les réseaux de données et les

systèmes télématiques développés
par la Société.

DEPAEPE vous appelle !

Vous êtes capable de vous Intégrer

dans notre bureau d'études indépendant.

situé à Boulogne (92).

REJOIGNEZ-NOUS! \
Nous développons
une nouvelle gamme
de terminaux

téléphoniques évolués

pour ta France et l'export

Vous avez acquis

une solide expérience dans

N'un des domaines suivants :

• Téléphone

fa. •Qrcrits Soupes

France et l'export • Bade de pièces

TéL àM DANNELY (1) 605 .57 .6a tftenwiplastîines

ou à Jean-François DEPAEPE (1) 781 .71 .22,

ou adresserCV ; 98, avenue de Stalingrad.
92700 Colombes. Tfo.

Envoyer C.V. et pxétentkxns

SESA,
30 Quai de Dion Bouton
92806 PUTEAUX.
Préciser réf. sur enveloppe :

09LM sEsrv

L’INSTITUT NATIONAL DE LA CONSOMMATION
fecharche pour son savice tschnique

LÉ |LAJ RESPONSABLE DU SECTEUR
EQUDPBMENT flÆNAGER-AUDIOVISUEL

H (oie) assurera avec des laboratotas publics ou
privés la réalisation d'essais comparatifs et d'études

techniques qui seront publiés dans les méfias de
{'Institut.

U (elle) participera à Averses instances techniques.

Le (ta) candktat (e) sera un (a) universitaire

possédantunBTS + unMSTouunDUT + un MST.
Un cancSdat sans expérience professionnelle serait

- Statut d’tant contractuel de l'Etat catégorie a.

Adresser C.V. au Service du Personnel de 11JLC.
80. nie Lecourbe 75732 PARIS Cédex 15.

. Fabricant de composant» Électroniques

_ i passifs No 1 des connecteurs coaxiaux

RAHAtt en Europe, recherche un

ANALYSTE-MARKETING
Marion :

Au sein de notre direction du marketing, vous serezen charge de la

planification et du suivi des résultats par ligne de produits et frau-

des permettant de préciser notre stratégie française et internationale*

ProfH :

• Vous avez environ 25 ans.
, . _

m Un diplüme d'étude supérieure type ENSAE ou école d ingénieur

+ formation économique ; _

.

• Vous partez {'anglais couramment et avez peut-êtreune première

expérience professionnel le.

Si vous êtes attiré par de réelles responsabilités dans une entreprise
.

particulièrement performante, envoyer C.V. et prétentions à : o

RADIALL n
101. rue Philibert-Hoffmann
93116.ROSNY-SOUS-BOIS A

* “ M -^ »

Je*

r ii
iMr Laboratoire Central

[
1UU 11 de Télécommunications S

recherche

ingénieurs électroniciens
Grandes Ecoles ou Universitaires Sème cycle

débutants ou quelques années d'expérience pour études radars

• études systèmes
• circuits hyperfréquences

'

• antennes micro-ondes
• modélisation de cibles radars.

BHjSLM -ysi

Ifem.

Bonnes connaissances en analyse numérique et en programmation.

Nationalité française exigée.

Bonnes connaissances de l'anglais.

Avantages sociaux.

Merci d’adresser CV et prétentions à LCT - BP 40
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex.

LSühchet-
£3bauche

Groupe français parmi les leaders mondial» de -la sécurité

RECRUTE pour sa DIVISION SERRURERIE

LE RESPONSABLE DE SON SERVICE
SKIElr:ilvi$m\'4

iw 1

fTA8LI»a09mai

i;hA1tri
mm

Î7ji;

>4 !? /-# ,

.

S a»
J - socrewr^ul

- àww

chargé d'animer l'équipe de Recherche, d'étudier les produits techniques
et procédés concourant au développement de cette activité de sécurité

(serrurerie, portas coupe-feu, portes anti-cambriolage).

’bîr.-erÆ*

Le candidat de formation scientifique supérieure (de type UNIVERSI-
TAIRE ou INGENIEUR) devra :

- avoir une première expérience professionnelle confirmée,
- des qualités d’animateur d'équipe et un goût pour la recherche et son
application industrielle.

Lien de travail : VELI2Y

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions & la Direction

des Relations Humaines 15/17 avenue Morane Saulnier

78140 VELIZY,
ACTrvmtA

Jeunecadre
de trésorerie

Pour l’important groupe financier privé que nous sommes, le Service Trésorerie
constitue une petite équipe ; cdle-cl est responsable de tris importants volumes
financiers fiés aux opérations en Francs et Devfses sur les marchés nationaux et

.

internationaux.

Nous souhaitons nous adjoindre un jeune cadre de formation IEP, ES5ÈC,
~ '

DESS,.., options finance ou banque, qui aura acquis de bonnes bases théori-
ques et pratiques des mécanismes monétaires et boursiers, soit par un stage%
l’étranger, soit par une première expérience dans Je service financier.d'untr-i’
grande entreprise.. ’ -r?m-

Anglais Courant indispensable

Pourtm premier contact,merci d'adresser,dossier de candidature- -

(lettre+CVt-photo-f-prétentions) sous référencé 1625 M à
' " !?Ml ’

L-wa&Se

•SB

U
''•'’rrs.&si

i 3*P-

16 rue jean-Jacqües Rousseau - 75001 Paris

«.•saé»

I

i

k
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Nous rechercha»

3 jeunes juristes
POUR UN GROUPEDE TRAVAUX PUBLICS

juriste international
Titulaire <Fua DEAdo Droit dss Atterra. bÊngua Français-Anglais. ayant des notons

Tde droit dae contrats.' (Réf. 2606/1 )

POUR UNE ENTREPRISE REPUTEE DE L'OFFSHORE

fiscaliste international
«Ions, et

2606/2)
'reuteSretftmDESSde fiacaStt&temaSonate, aimant les contacts, lesnégociai

W» voyages. • (héLi

POUR UN GRANDORGANISME SEMI-PUBUC

juriste droit social

: f

w

-

fl- .
î fr;Br T ' iBv

Pour faire face à rexpanston de ses activités
RESEAUXACOMMUTATION DE PAQUETS COMPAQ,
te Département HESEAUX ETSYSTEMES recherche

ingénieurs d’affaires
confirmés

Expérience raqutee dans les domaines suivants :

- Réseauxàcommutetiondepaquets (X 25)
-Architectures télématiques
- Systèmes temps réels microprocesseurs.
Une borne expérience professéomaHe associée à des quaStés d'kitôgrBtic

aisée dansune équipe dynamique nouspermettraitde vous confierdtryo
tantes responsabBtés.

Merci d’adresser votre candkiature àTRT -Direction du Pereomei
v 5. Avenue Résumer- 62350 LE PLESStS-ROBlNSON

èsoref

&

CHEF DES SERVICES

C0MF1ABLES fT FINANCIERS
220-240 000 F. Graocte bvdisueSud-Est Paris

- ’tSorsoditf franqaiaa (affoctif-SO panormas-CA 40 raWiona Franc»),

Directeur Général, B nm chargé cto la comptabilité générai* (bilan,

convaatirèxpiotttdon, comptai da parta* at profila) atda lacompta-
bitité myâqw. trahi*» sur maficM Cli-HB 61 DPS. Il «taUba
lia dédarailona aocWaaet fiscales. H partielpara à l'élaboration du
budget. Il étabKra lesprtvmons da trékorarfa at il an suivra la réali-

aation au jour le Jour. B tiendra à jour dtfttrenta tableaux d* bord de
gestion et il produira dss situations menauefles. B aara rasponaabia da
l’étabNamnant da la paya. La camSdat ratanu (H Qu F). Sgé d'au'

moine 30 ana, da formation typa ESC +DECS, poatédara plusieurs

anoéaa d'une expérience Idantirpia acquise dans une société indus-

triel* mettant an oeuvra unie comptabilité générale at analytique

. traitéepar ITnfonoatiqua. Ecrira août référance 67Z/M à:

GRH conseils
3. avenue da Ségur 75007 PARIS.
Discrétion assurée.

ÉTABLISSEMENTPUBLIC D'AMÉNAGEMENT
recherche

CHARGÉ DE MISSION
Ce cadre sera responsable auprès du DIRECTEUR COMMERCIAL
ACTIVITÉS des implantations, à MARNE LA VALLEE, de bureaux
rattachés au secteur publia

La mission suppose une formation juridique ou économique supé-
rieure. Le candidat devra en outre faire preuve de ses capacités S

conduire des négociations avec des partenaires de haut niveau.

Une expérience personnelle de l'aménagement ou de l'urbanisme

constituerait un ^*lus“ apprécié.

Envoyerfottre manuscrite, O.V^photo et prétentions à :

Meme
5, Bd. Pierre Carte - Noterai

77426 MARNE-LA-VALLÉE CEDEX 2 .

NOTREACTIVITELACOMMUNICATION D'ENTREPRISE

THOMSON
TELECOMMUNICATIONS

vous proposé dès postes

D’INGENIEURS
D’AFFAIRES

Vbus êtestfpBmés d^une ECOLE D'INGENIEURS
ou êqLBvaJent

Vbtspossécteziamaîtriædesnégociatiorisàbaiàreve^cfânsleclomaffie

des biens cféquipements bureautkîues.

VMre triesibn consisteraA négocier atàvendre des systèmes très sophis-

tiqués de commuricatkxi : VCBX, DONNEES, TEXTES et IMAGE auprès

d’unecficxitèlecomposée de grandes Entreprises,

les postes sontà pourvoiren REGION PARlSIB'tfÆqtPROVINCE

Vbus adressez CV et prétentions à Yves KREh/E^ Direction du Personnel

DTPR sous référence 84W 4000THOMSON TELECOMMUNICATIONS
t46, bW cteVafeny92700 COLOhÆSSS.

Lctder sur k marché des équipements, systèmes et

services dégagés xineindusznesdefzBzziennnon, aux
gikines et aux laveries:

Dznsk cadre du développementde ses opérerions

. crée la fooedoa de i

RESPONSABLE
DUCONTROLEDE

GESTION«AGENCES*
Le csadidsa, âgé de 30 ans minimum, devra prouver

une expérience réussie d’au moins driq ans dans une
fonction sùnpairc, exerecç soit dans le domaine
industriel, scat an sein (Tuacabinet d'audit français

ou étranger.

Une formation supérieure, de type ESC Option
tétée oar un DECS. t.

étrangère, est requise.

Une bonne connaissance de la -bagne anglaise ainsi

qu'une accoutumance i PutEisanon de b micro-
informatiquesaoncMnumd'aroutssuppiémmœirs.

De fréquents déplacements et le contact ave: les

managers inqdiqwait uneg/nuidc dkpombiBtéa une
autorité naturelle.

Leposte,baséà Puis, est àpourvoirimmédiatement.

Merci d’envoyer vos candidatures (C V. complet ,

lettre manuscrite avec photographie.téccnte}cn

indiquant dernier salaire et prétendons à h
Direction des Relation* du Travail de HOfiART

39, rue Cambon - Paris 1° ~

L’un» dos lérasSté* françaises
iTéÊmotrotàqu»profe&a/onnoB

»

_ . ou sads* Agro-

MteÉinÉl mr Mariai tHOTNlflft DEfWBWCMlOPL

Ce porta t'adm» a un bigMaur da formatai

0I3A. MSA. MA aK... justifiant da 3 à 5 ans

rrBxpMHnn mi proaueflon, tommorii moma par

ramélMdton da laqudW du pKkMttsrdu matf-

Ms uBBiAs, ayent da bornes coonataness an

GHa Chimique at ai BMactaotogiaB.

Su forte peraunnttiM al son aara Pus latpomgblMa
lié peoMHnni da prend» an chose tous las

Mpacb da la production, produit. opHnéndandia
procédés, da fobdcOion at Mur -dévoioppommt.
«ncaderaem du penonml. dons. le code cfuna

fabriaélon oornpiexa ar continua.

Ut lémundraHoi olfana ad Mk moBvcade pour in

ccnddatdavdàoratollpnndra^fejaaBSMspoD-
«tfMa ou sain da rentrai*!».

h— btiM fiBda IwaB—MM da Parla.

MMaaar Mtn emacdM. C.V.. photo sous rff.

143941étCJL. 3 wadHaulafa 7501Q ftrffc

qté XonanwhaL

I.C.A.
tcrniliona C!3î3:!icd A3vor!:5.r.g

EW V0 F.

i

1. ‘ PASIS

Noos sommes une société d’ingénierie de logiciel

en pleine expansion de 70 personnes.

Nous avons conçu le premier atelier logiciel fian-

çais SOFTPJEN.

Noos intervenons sur des projets d’ingénie-

rie en téléphonie, avioniqne, contrôle dé
processus.

Nous recherchons, pour ces projets, des ingé-

nieurs (2 i 4 ans d’expérience des systèmes temps

réel) désireux de mettre en pratique les métho-

des avancées de développement de logiciels.

Adressez votre candidature et prêtenrions, sous

®
.
ré£ M*6 à:

LRL - 26, rue dn Renard
75004 Paris.

COMPAGNIEGENERALE
[*]^ i i [•] : ki

JJJ TELEPHONIQUES
racherche

ingénieur
fabrication
AGRO-ALIMENTAIRE

pour son Département Télématique et Micro4nformatique

mUJSTES PROGRFWriEURS
de formation INGENIEURS INFORMATICIENS

ayant connaissances complémentaires en
MICROPROCESSEURS et LANGAGE ASSEMBLEUR.

Intégrés dans une équipe de haut niveau.ils seront appelés à participer

aux développements de produits nouveaux pour des applications télé-

matiques, depuis la réalisation de modules de logiciel jusqu'aux essais

d'intégration, dont ils assumeront la responsabilité.

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à
CGCT- Direction du Personnel

251 . rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15.

Soyez bien! \
Soyez bien, tout simplementcomme les femmes ot leshommes
passionnés par l'informatique et qui intègrent Digital, le

deuxième groupe informatique mondial.

Ilssontbienparcequ'ils trouventchez Digitalunecommunica-
tion facile, (egoûtdu dialogue, le sens de l’efficacité etuneprise
en compte de leurs aspirations«

Analyste Crédit - Recouvrement
Soyezbien:detonnatfon Ecolede Commerce, vous avezacquis
unepremière expériencedans te domaine financier et vousaimez

les contacts clients.

Vous serez chargé de l'analyse de la situation financière des
dients,deladéfinitiondeslfgnesdecrédit,dusuMdesencours *3

et du recouvrement Anglais souhaité. 1
Soyezbien: prenez contactavec J.M. LONGO sous R6t U91 DIGITAL u
EQUIPMENTFRANCE Tour Malte Boulevardde Franco SP. 136-91004

EVRY Cedex. NM de llntorniaftoue interactive

;! d

IMPORTANTE SOCIETE D'ASSURANCES
recherche pour sa DIRECTION COURTAGE

INSPECTEUR COMMERCIAL IARD
Pour participer au développement des affaires avec le courtage

parisien.

)t aura de préférence une 1ère expérience de la fonction commer-
ciale, etune formation supérieure, commerciale ou juridique.

La formation technique et commerciale nécessaire au poste, lui sera

assurée.

Envoyer C.V., photo et prétentions à Mme IMBERT
(sous référence ICI) - Direction du Personnel

GROUPE VICTOIRE -52, rue de U Victoire 75009 Paris

Directeur Adjoint \
chargé des Relations Humaines
180.000 F.

Notre société n°2 dans son secteur, progresse de 30 % par an.

Noire rapide «développement nous amène à renforcer h fonction Personnel.

Vous aurez une double mission :

- vous assurerez d’une part la conception et h mise en place d’une

gestion dynamique du personnel, pour un effectif de 500 salariés ;

- d’autre part vous aurez en charge la poétique sociale : amâoration
de? conditions de travail, relations avec les syndicats.

Vous êtes de formation supérieure, vous avez une première pratique

d’au moins 3 ans, acquise de préférence en mifieu industriel, vous
désirez élargir vos responsables dans un poste à caractère évolutif. Ê
Si ce message correspond i votre formation, éaivez-nous sous S
référence 335 i

"

CURSUS CONSEIL
94 rue Lauriston • 75116 Paris

Fans 8e

informatique et banque
deux cordes à votre arc
• notre jjst2me d 'informerions est 3 bâtir à partir d'idfts nouvelles.

nous possédons des moyens techniques (du 3Q3CX au raierai), des moyens financiers et

nous sommes une banque en progression qui dégage des profils.

• vos 2 ou 3 années d'expérience en informatique seront la bienvenue pour renforcer

notre équipe pour qui nnfotmariquc 85-90 est â construite aujourd'hui.

Si vous désirez participer & ce recrutement, envoyez votre CV. sous h référence 661-18

3 notre Conseil :

recherche
POUR SÂ DIVISION MESURES

Ingénieur d’études
expérimenté

cSpttmé d'une grande éoote rfétectrorique

E&E, i.R.G, EN.S.I.ET.. etc.

H aura acquis quelques années cfexpérience

dans rétectrorfque bas reveau, et rufleation des
microprocesseurs (6.800).

Techrider^de l’ôtudert^du d^a^^ment
' d’appareils de mesures électroniques de petites

et moyennes séries, mettant en œuvre des tech-

ONOMA
IMPORTANT GROUPE
DE CONSTRUCTION
PARIS RECHERCHE

ATTACHÉ

rAFFAIRES
capabto da déwloppw rotation»
avac fcwutteMura mritutton-
nola. banqiM*. oomp*onte*
d'inwncw. *n vus d* vsndr*
•n btoe programmas immobi-
llsrs. Sans dss ratifions
humainas. Contacta sntérisüra.
portafai Jla d4* constitua ap-
pricia. Formation aupArtsura

Envoyer G.V. et prétentions à A.O.I.P.,

à Pattentiwi de Mordeur PBRNOT 1 B.P. 301
75624 ParisCedex 13

awae I* dtraction g<n<râta «iw»
d* targaa psrapsottims <févolu-

tion pour cndktat
sériaux nt sxpdrimsnté.
Envovsr C.V. st photo au

GROUPE SOFIAM
9. avanua MatSgncMW

7BOQ8 PARIS.

26. tu* de Berri 75008 PARIS
(confidentialité, réponse assurées)

POUR V3HTRODUCT10H ET LA VENTE
D’UN SYSTEME DE PHOTOCOMPOSmOM
POISSANT, DESTINE AXXS JOURNAUX,
MAGAZINES, ET GRANDES IMPRIMERIES

DE LABEUR
nous recherchons

UN INGENIEUR DES VENTES
SYSTEMES INFORMATIQUES

confirmé, capable de traiter & haut-niveau,
disponible pour déplacements en Fiance,

riant anglais.

Formation Arts Graphiques assurée.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à
FAG- BERAG

3, rue Sandoz - 93130 NOISY-LE-SEC
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UN IMPORTANT
GROUPE DE DISTRIBUTION
EN FORTE EXPANSION

recherche

pour une DIVISION dont le siège est à
70 Km à l'Ouest de Paris

CONTROLEUR
DE GESTION
ADJOINT

DÉBUTANT
Formation ESCP « ESCAE

Le poste comprendra de nombreux
contacts, tant à l'intérieur de la Division
qu'avec la Holding, et certaines missions
d'Audit interne.
Possibilités d'évolution au sein du
groupe.

Position cadre.

Adresser C. V. détaillé et photo sous
référence 73954 M à BLEU Publicité

77. rue du Docteur Lebel
94307 VINCENNES CEDEX

INTERTECHNIQUE
AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE

recherche

1 • Pmg sa Dbtdkia des Eludes lufni uatkpna :

Dans te cadre de l'expansion de se* activités informatiques

tant sur tes marchât nationaux qu'à ?exportation,
rNTERTECHN1QUE, constructeur français de systèmes

de gestion et d'instrumentation scientifique,

rech. pour le développement de ses nouveaux produits :

- INGÉNIEURS DE FORMATION
GRANDES ÉCOLES,
DEA INFORMATIQUE

et ayant une expérience dans le ou les domaines suivants :

a) Logiciel systèmes de gestion (Réf. DE-20)
• Bureautique (messagerie, traitement de texte*.).

• Systèmes (Texploitation-

• Systèmes de l&êcomimuncatkxi*.
m Systèmes de gestion de bases de données.

• Techniques de oompflatfcm.

b) Logiciel systèmes d’ia'itnurnfrton (Réf. DE-21)

• Systèmes (Texploitation-

• Systèmes d'acquisition de données.

• Applications traitement da signaL

c) Matériel pour systèmes de gestion (Réf. DE-22)

• Contrôleurs disques durs,

• Microprocesseurs 16 ou 32 bits.

• ContriHctu»de transmissions.

d) Matériel ponr systèmes dTnstrumrittnriwi

(Réf. DE-23)

• Traitement du signaL

Acquisition numérique de signaux rapides.

• Opérateurs câblésde hante performance.

• Microprocesseurs 16ou 32 bits.

UEUDETRAVAIL : PLAISIR.

2 - Pom sou départementTilémsureet Systèmes:

- INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
GRANDE ÉCOLE (Réf.DE-24)

riger des études et rtale;anar < de systèmes électronique* et

informatiques d'acquisition et de traitement de damées
dans les domaines aérospatial et nucléaire.

LIEU DE TRAVAIL : LES UUS.

Adresser c.v. avec prétentions, em précisant

la référence de l'annonce, ft la Direction du Personnel.

INTERTECHNIQUE B:P N 6
1 - 78374 PLAISIR CEDEX

BANQUE PRIVÉE

FILIALECROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL

recherche pour son

SERVICE ÉTRANGER

1. Cadre classe V, spécialiste ré-

glementation des changes, suscepti-

ble de diriger une équipe de 6 personnes traitant trans-

ferts, crédoc impart expart, avances devises, MCNE et

portefeuille étranger. Expérience service sùnïhim: 8 ans,

B. P. exigé. Bonne connaissance anglais.

2. Employé qualifié pour back of-

fice, opérations de trésorerie, changes, et tenue po-

sitions correspondants. Expérience bancaire S ans.

CA. P. banque nrinimutn.

Env. c.v. déL, prêt sons réf. 7.693 te Monde Pub., service

annonces classées, 3, rue des Italiens, 75009 PARIS.

LEDÉPARTEMENT DE NUTRITION DE
L'INSTITUT NATIONAL

DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE

UN INGÉNIEUR 2 A

Cet ingénieur est obtij

Ecole (biochimiste IN«

d'une thèse de 3* cycle.

itoirement diplômé d'une Grande

iv, ptptnraieiH», Agro) ou titulaire

Il sera intéressé par la mise au point des dosas ladwnmnu-
nokÿquea de peptides gastxointestinanx.

Lieu iTafToctation :

JOUY-EN-JGSAS (Yvefines)

Adresser : C.V. détaillé, copie diplômes, fiche mdmdtLeUe

d’Etat CivO et de nationalité française a ;

secrétariatdu département de nutrition
CNJLZ. 78358JOUY-ENJOSAS

Date fcafl* (PlnscriptioB : 29 mars 1984.
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CeUa fonction est à pourvoir dans une société française

AB TOUT PREMIER RANG MONDIAL
de son secteur d’activité (prestations da services).

Membre essentiel (Tune équipe de direction, de haut niveau, le

nouveau titulaire sera responsable i de lafonctionfinancière et
comptable da la société ainsi que da ses finm— françaises et
étrangères.
La diversification internationale de cette société n.tnm que
l'originalité de ses prestations lui font rechercher uns per-
sonnalité qui, de par sa formation générale et technique de
premier plan (MC, BBBBC,—a-ETPjiff|#HCOMPTABLE) et
.son expérience, peut animer une équipe, traiter des problè-
mes fiscaux au niveau international, concevoir et mettre en
place des systèmes de contrôle da gestion.
De courts voyages dans le mande entier sont & prévoir.
Le poste est situé & Paris.

Merci de nous adresser C.V., photo réoente et rémunération
actuelle sous la référence 402132 M (à mentionner sur
l'enveloppe)

La Chambre de commerce

et d’industrie de Paris

recherche

115, rue du Bac -75007 PARS

ÉLECTRONIQUE C.K.D.
recherche

POURSON SERVICE ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT :

DES INGÉNIEURS
ÉLECTRONICIENS

INFORMATICIENS
POUR CONCEPTION DESYSTÈMES

DETERMINAUX
INCLUANT DES MICROPROCESSEURS.

1 à 3 ans d'expérience dans l'industrie en logiciel

onen matériels.

UNEÉVOLUTION DE CARRIÈRE INTÉRESSANTE
AU SEIN D’UNE PALE. DYNAMIQUE

EST ASSURÉE.

Lies de travail ; SAINT-OUEN-L’AUMONE (95).
13* mois, restaurant d'entreprise.

Envoyer c.v. à:
ÉLECTRONIQUE C.KJX, BJP. 437

95005 CERGY CEDEX.

SOCIÉTÉ DE PRESSE EN EXPANSION
(130 PERSONNES)

FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL
recherche

UN JEUNE CHEF DU PERSONNEL

Rattaché ou directeur administratif, il supervisera me
équipe de 3 personnes et sera responsable :

- De b gestion des collaborateurs permanents et

occarioanch (pigistes, auteurs, etc.).

- De la paie informatisée, des charges, des déchiratiens

« sociales, des notes de frais, ET de leur traitement

comptable.

- Des statistiques sociales et de 1a gestion prévitionndk

dessaisiras.

Titulaire d'un diplôme de comptabilité (niveau (DECS)
et/ou de gestion dn personnel (type DUT», 3 justifie d’une

expérience réussie en tant qu'adjoint dn chef dn personnel

ou responsable service paie.

La connaissance de ronglaÂ et de l'outil informatique

seraient desatoms.

Merci d’envoyer : lettre manuscrite, C.V., photo et

à RÉGIE PRESSE sons N* T044.864M
85 bis, rue Réannmr, 75002 PARIS.

Importante banque étrangère i Parie

recherche

ÉCONOMISTE/
DOCUMENTALISTE
- Mimamxn trois années d'expérience exigées.

— Bonne connaissance des problèmes économiques et mo-
nétaires internationaux.

— Faculté de synthèse et aptitude à la rédaction.

- Anglais indispensable.

Envoyer c.v. détaillé et prétentions &

RÉGIE-PRESSE sous 0» T 044.855 M
85 bis, roc Réaomur. 75002 PARIS.

VOLVIC
pour renforcer son équipe marketing

la société cherche

CHEF DE PRODUIT
Pour participer â la gestion d'une gamme de produits sur le

marché des eaux minérales et des boissons aux traits.

Ce nouveau collaborateur sera diplômé (Time grande école

et aura une expérience réussie de 2 à 3 ans dans te marke-

ting des produits degrande ccnsammaticsj.

Une première expérience, même courte, de la vente sur le

terrain, »ïn« qu'une bosse connaissance de huignes étran-

gères (anglais, allemand) seraient appréciées.

Une réponse rapide« un examen confidentiel de votre dos-

sier vous sont guTHrttÿi par notre consciL Mord de lui adres-

ser C.V., photo « prétentions sous référence 1214.

Jean-Claude MauriceCœmL _

397 ter, rue de Vangnaid, 75015PARIS.

Important Cabinet de Consens
en investissement

recherche pour PARIS

UN COLLABORATEUR
pour venir renforcer son équipé de

spécialistes financiers

Vous ôtes jeune, dynamique, très motivé.

Votre formation supérieure, mathématique et/ou

commerciale ainsi qu'une première expérience
réussie font de vous un “spécialiste polyvalent"

Ce poste au salaire motivant offre de larges

possibilités d'évolution

Merci d’adresser C.V. et lettre manuscrite
à notre Conseil :

im 94 rue Saint-Lazare

75009 PARIS

BANQUE SPECIALISEE
à fort potentiel de développement

FILIALE D'UN GRAND GROUPE BANCAIRE
nationalisé, rech. pour son Siège à PARIS-Centre

T CAISSIER TITRES 1
ATTIRÉ PAR LA PRISE EN CHARGE D'UN

Sce TITRES EN ÉVOLUTION RAPIDE
(volume et diversification)

OPPORTUNITÉ
pour un PROFESSIONNEL confirmé

• La TRENTAINE, classe III ou IV
• avec une EXPÉRIENCE de 3 à 5 ans dans un
Sce TITRES important, rodé aux opérations

complexes et à l'utilisation' de finforma-

- tique.

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite.

C.V. dét., rémuné r. et photo ss réf. 7073 à

sélection conseil
98 . AV. OE VILLtEFtS, 75017 PARIS

Goitre de recherche dune
importante société «gro aSmentaire

situé dans le Sud-ES
de la régionpariseme

propose un pose d

rm

en «cherche et développement
culture fruitière

Ce qosse conviendrait h un caxfidat ayant S h 3 ans

d'expérience et appréciant les dépteèements et le

travoi sur le terrain.

Une parfaite corvwissanoe du rrrifieu agricole sera

Merci cl adresser lettre manuscrite, ÇVsoisrél 3999,

t MéxSa-System, 104, rue Réaumur 75008 Pari* qui

transmettra

IMPORTANTE SOCIETE
REGION SUD DE PARIS recherche

GENIE ELECTRIQUE ou
GENE MECANIQUE

pour mis© au point cTmstalaljons d'équipements

automatisés.

Pour ce poste :

— aptitude aux déplacements

Rance et étranger souhaitée,

— anglais souhaité.

Adresser C.V., photo et prétentions

S /réf. 1268 à SIETAM (SERVICE MONTAGE)
42 / 48, avenue du Président Kennedy

91170 VIRY-CHAT1LLON.

attaché
a LA DIRECTION
financière

Grande école de gesbost

+ DECS ou équivalent

Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo i CCIP,

Direction du Ptraoond el des ReUtia* Social»,

^rtSa^rebTiand, 73008 PARIS.

Société Porte de Saint-Cloud

recherche pour son

DEPARTEMENT
ETUDE ELECTRONIQUE

1 INGENIEUR
(de 2 à 5 ans d'expérience)

2TECHNICIENS
Expérimentés dans le domaine

de Tfiectnarique numérique, rapide, caillée. >

.Ces postes sont à pourvoir dans le cadre de la §
conception et la mise au point de prototypes de"*

;.#h*

EnvoyerCV et prétentions sons né£ 24824 i
JEAN REGNIER PnbBcité

9, tue de fArcade 75008 PARIS, ouHransm.

«PORTANTE SOCIETE
REGION SUD DE PARIS recherche

CONDUCTEURS
DE TRAVAUX
EN BJECTRICiTE INDUSTRIELLE.

ayant au moins 5 ans -d’expérience en
préparation, suivi et mise en routede chantiers

d’électricité industrielle 8.T.

Pour ce poste :— sens du commandement nécessaire,— apftudé aux déplacements France et

étranger souhaitée.

Adresser C.V., photo et prétentions

s /réf. 1267 à SIETAM (SERVICE MONTAGE)
- 42/ 48, avenue du Président Kennedy

91170 VIRY-CHATRION.

Mrs tare A sm wpmwhH. r» dre ptas

Jtapartaris grMpa* tadreMMs «ta mcm* Aflro-«M*ta recherche M6EMBJR « RECHERCHE.

SonBxpfitienc8MLEÉ»Rflolre(3â5ans),sesoon-
ndssanres «n btochMB rim tennenttlor offifleiâ

de bonms bases en auândlqw té enMrealqw
• lui permetmnt de prendre en chage la recherche, le

développement, la irisa ou point el rqrirrisatton

Os produits crimantates taitenrertf ttrioris.

Ce poste s'adressa ô un hgôrfeix tte Recherche Iw-
ternert nxXM per les qppHcatiors indusMelae de
ses trtwaux de hriaralaire.

La ifmunMIan offane est très motivante pour ui
canddotdawteirc^Rdprenrie de loges respon-
satdlMe au Mn de rentraprfse.

ftwta hâté m procM mW— Sod-EB depertt.

Adresser Mire manuscrite, C.V., photo sous r».

144041 i I.CA . 3 rue tfHoutevRft 75010 Pute,
qui transmettra.

T A rnisrnsfienaf C.'ass'fiec! «dvert/smg
A.V/.XX. NïWYCPK PAF. 15.

SYNDICATCOMMUNAUTAIRE
D’AMÉNAGEMENT DEL’AGGLOMÉRATKW

NOUVELLE ITEVRY

UNATTÀCHÊCOMMUNAL
Pour le Secrétariat Général par mutation où (et)
inscription sur

.
la liste d'aptitude. (Connaissances

juridiques et informatiques apprÉctéct)

.

Ecrire : Mnestev le FriAket^ SjCA.
&P. SL 919*2EYBY C*dex-

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE (PARIS)
ÉDITIONS ET DIFFUSION DE PRODUITS

POURACTTVTTÊSÉDUCATIVES

lectaacfaestm

RESPONSABLE GÉNÉRAL

pe»r assurer ttireedoocammenàafcttadmtagtrattvB

L Adressercv,â rC5ŒACOP

.

.7, me Triain. 75020 PARIS.

tfrCLOnOta
iMVtRSIUI

ÛSGWHSàîBi

SES SRttlff

CJMPTABu
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L'îAimobi/ier
> V*',r Jr; ïm\&ï'

COMPTABLE QSAUHE

UBREJMWÉDIATEMeVT

SOc'ITt^'qÉNÉRALe""je
PRESSE, 13, avant! da

rOpéra. 76001 PARIS.

U Société des CIMENTS FRANÇAIS.CA 2JS milliards, 3 600 personnes,
rechercha la ..

.

D3gB**

>M ljlili II

y PSgjSS n

inatin irions at pouvoirs pubfce.

,

rrrnrrr
DE MISSION

"OJîDüCîp EN ORGANISATION

HwiwuMf
|

A PARIS
IDClUIMUflM ETENSÉÛXMPAMSBME

mMà
PML PARIS

caMnmMAMT échanqburs

Secrétaire

de son département juridiqu&et fiscal
(26 ans mtramum)

Ce poste convient é une très bonne professionnelle aillant discrétion,
aisance, savoir-faire dans les contacts humains, sens de ('organisation à un
goût des responsabilités et à la capacité à faire face à des imprévus. Très R
bonne sténo, -frappe 30 % sur machine 6 traitament de texte (formation 1
assurée si nécessaire). . Formation BTS ou équivalent. Anglais apprécié, s
Restaurent d'entreprise, possibilité d'horaire variable.

Lieu de travail: PUTEAUX LA DEFENSE u
s

Merci d'adresser lettre nemuscrite,. C.V, détaillé, photo et prétentions sou- 5
hahée abus référance 73707/M à I

SELE-CEGOS, Tour Chenoncasux, 204 Rond Point
du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLAN-
COURT CEDEX.

DEMANDES D'EMPLOIS

COMMENTABORDER LE MARCHÉ CHINOIS ?

COMMENT RÉUSSIR EN CHINE ?

SPÉCIALISTEDUMARCHÉ CHINOIS

OFFRE
- Fedftfaé»ftMc«lfae;aecUidté,QntiDage.iiiadiâie»oetila.vaiicaka,ete.

Ay

-

iWMmwt fkitapnyf*imjila«riar an dri-at» S

hetétmdfefs i «ente directe et importation.

BAnvmA—A*«jfRm ré prmMWtoft

Ecrirama?3483bMonde Pnfr, service annonces

5, nettesbaba. 75009 PARIS.

JUKBIE 34ANS.Je s&fc titulaire «Tboo maîtrise en droit
et de cartfficat «Taptitadc & la prafossx» d’avocat que ?ai
exercée ce collaborant -avec une société cînlc
profcinOBOcPc «Tivocau.

-

Je réside 1 Paris et je.fus ne offre de services & tonte

peisceoe en poupe de'penoooes sssccptibks de m'offrir
de trxvuL Mon offre ne se Bmîra pu an seul monde
judiciaire. Je parle Ftapaxnbî etmesdsséneosoacm mis à

rappraibissfe deranges.

Ecrire AM. ARREGUY
6, place Ssint-Médel

7S006 PARTS.

A^C nui

•*T *>

•••.vr.’: z»*
_ . ^

O. ..-V •

. ,,

formation professionnelle

aa Un tM Mwwr. 7M0S n»n>.

STÉ PRÈS stuzrre I
*UWttTEIB{U)

CONFIRMÉ (E)

AnSÿeprpypaMrmpMB
eotnpiabNti dont Ib vdiBumt

Ayant un* bonne formation
comptable UJÆ.CS.Ï. 2 è «ans
d*expérience et uns bonne
connaissance do l'anglais.

Emr. &V. et pris—Mono à LSA.
19. tua Manche. 7S008 MNL

ïùïlxïiSA

L'Etat offre daa emploie ata-
blaa, bian rémunéré*. A toute*
at A toutavoe ou «ans tflpUms.
Demandez una documentation
aur nova revue apAcia ttséa
FRANCE-CARRIÈRES ÏC 18)

MP. 402.08 PARIS.

09, rue Dunoia. 76013 Paria.

CADRE DE DIRECTION
Homme, 34 m, Eoo*a nedo-
nale da fa santé. 3" cycle, droit
pubte Rechercha emploi tW-
que privéa région parisienne ou

Sud-Ç*L
Ber. a/n* 7.688 1k Monda Pub..

service ANNONCES CLASSÉES.
8, ma daa kaSana. 76009 Paria.

ÎKlUJÙlSHHl,

;n
,

lvv

SÆsa
AfiEMT ABHiMiSTRATIF

« Conduet- Tk GO. axp.VHD.
tanav. revêt. routier, fen»
ton Tiao. ancien Topo. 13 ana
étranger, Anglais, libra.
chercha «mpl. France/Arranger.
Hayar. 3 ma Colonna-dTatria.

08300 Mca. a

Formation do Formateurs
(stage rémunéré)

Fondé, eo 1969. f'LFACE. est un établissement
de la Chambre de Commeroe et dIndustrie de
Paris.

— Le programme de formation do formateurs est
ouvert aux diplômésdu 2ocyclede l'enseignement
supérieur, ayant au moins trois ans d'expérience
professionnelle.

Il prépara Ade nombreusesfonctionsdefonnateur
ou de conseil dans cfivertesorganisations (entrepri-

ses, âtabUaementsd'enseignementetd*formation
continue, sociétés de oonsaiL.).

— Le programme dure donc ans à temps plein et
s'ouvre chaque année en septembre. Il consista
en une alternance de mises en situation at de
réflexions sur les expériences vécues, ponctuée
de séminaires.

— Le programme estagrééau titra de la rémunération
des stagiaires par l'Etat.

• Las inscriptionsseront doses te30 avril.

Renseignements etdouter*peuvent Stre obtenus à
TlJFAJSÆ.-79.evenuede te République 75011 Paris ,

Lj
.

Té/. 355.394»posta 1209 J

capitaux
propositions commerciales

NOUSCHERCHONSUN

AGENT/IŒPRÉSENTATNT
FOURIAFRANCE

E s’agit d’une gamme exclusive d’articles de
décoration pour tes fîtes de Houes et de NoEl, tels

que couleurs pour tondre les ccufe.

Une personne on société ayant l'expérience des

ventes saisonnières, des jouets ou Nés des cadeaux
aura la préférence.

'tJit ciatsirtn :JOHANNESZEMUN,
RP.5409C7,D-20MHAMBURG 54.

C8fffcsae:40/Sé0 71 f7.T8et:2TMS21.

Puis-je devenir propriétaire
d’un logement neuf

en région parisienne?
la réponse ou

Centre Information Logement
Le service d*infowimlkm gwriuft le plus complet
pour les logements neufs en Région Parigennc

hôtels
particuliers

NEUUXY wèt BOIS DE BOU-
LOGNE, CHARMANTE MAI-
SON 8 Pv 0BT., grand W«L
DORE8BAY. 834-83-357

1 et 3 RUEPOUVEAU
CONSTRUCTION GO LUXE

Livraison knmédate
3. -4. B et DUPLEX

VJb. témoin ta Jours 14/19 h
sauf morcracfi «t dknancha.

Peu. vend 2 S. Moirftoterd.
dair. mans- pourras. AquipA.
366400 F. VMM at ML 23. 28.
30 : 636-13-61. da « h à 20 A

7* arrdt
RCCH. TRÈS BEAU ÀPPT8
CENTRE ET OUEST PARUS

v / cnifoo
MÉTRO BAC. SUR JARDIN ET «W»T I ITW

28, R. WASHIN&T0H-8*
.633-08-11.

VANEAU, 60 m*

dû. 667-22-88.

CSJF rtv. CSRC eapArianea
9 aneeaMnat, ch. poste ohas

CCoaSCPAjm
•ooapts travaR temporaire.

Bor. a/nr 3087 <s Monda Pub.
aarvfea ANNONCES CLASSgS.
6. ru# das haBaos, 76009 Parte.

RUE LE PELETIER
Angle Vlctoke dans imm. Plarra

da T. an lénowilnn. 6 P. tt ofL
146 m*.2a2-03-6a

PRÉS GOS BOULEVARDS
36 m* A rAnovar

TAMphons : 273-14-33.

PICPUS/DADMESNIL
da ânm. briqua pptake «13 p.
cola., w.-c-, s. de bains. 61 m*.
tr—

f

1* bd BHhahla oct. 86,
TAL 600-64-00. 282-03-50.

SUR U SEINE
Splendide appt 166 m*.
PLEIN SOLEIL. SALCON.
TERRASSE. 3 réception*
3 ehbras. 3 bna + aarvice. box.
DÉCORATION CLASSIQUE

ST-PIERRE 563-1m.

Ç 17m arrdt )

45 BIS «V. VILUERS

SAINTE-MAXIME, vus panora-
mlque GOLFE ST-TROPK, vOB
7 P., jdin. Pptake. 680-88-00.

maisons
de campagne

Maison neuve. 80 m* hab-,
grand Rving. cuisine sménagée.
3 chambras, garage. Tamrin
2.500 m*. région Blois.
MOREL, n* 1.66T rua du Gué,

Mont prés Chambord,
412BO Bradaux.

HAUTE-MARNE. 16 km
Colombey, maison B p..
130 m. cft. dépand.. jardin,

600 m. Cio*. Px : 360.000.m vandavr : 16-25 B6-20-1B.

propriétés
SAINT-TROPEZ. Vu* mseap. a/
mar« ooHnaa. TH. BEAU MAS

BP. 4.000.000 F.

DORESSAY (1) 624-93-33.

26 km Charnea
nalala de Posta rénové
2 restaurants, 60 et 180

ruirina. salon, bar
8 dibres. 6 bains, 3 dchaa
4 w.-c., graniora. gar, jard.
TAMphons : 07) 61-60-67.

MOUQWS (prèaCannaa)
Maison da vHsge da emodra,
tt cft- Sans jardin, mais vu*
aegnfSqu* bnprenaMs. 3 nt-

vaaiac. euf. totale. 90 m*. cris,

équipé*, bains luxueux. Drae-—
- Prix rare. 780.000 F. TAL

A VENDRE : Terrain A bâtir
1.600 m1 avec eau at arbuste*.
SRuA * 2 km da RUQLES

lEuroLPnx: 7S.OOOF.
TAMphons : 678-89-73.

B, av. Messine. 76008 par»
APPARTS STANDING

forêts

FORET 70 be. é vendre Safina-
St-Loire. PRUNSR. 13. av. Ch.-

de-GauBa. 71400 Amun.
TAL 185) 62-30-47 ou
(86) 62-10-40, la soir.

8. RUE LA BOETIE. 8*

Px rantae IndaxAas gsrandas
Etude gratuite dhcrèta.

Quardar nf. hm. nfe. stand
Beau 3 P. ratait rrf.6-At-.aac
pariring. Pptake 690-88-06.

bureaux

562-78-99.

Immobilier d'entreprise

et commercial

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL

bureaux

DOMICILIATION
CHPS-ÉLYSÉE8 /BOULOGNE

àpytirds 120 F HT/moi»

SIEGES SOCIÉTÉS
LOCATION BURX MEUBLÉS

PERMANENCE TEL
TÉLEX, SECRÉT^ CONST. STÉS

PARIS FLASH BUREAUX

825-11-90.

Immeuble atandkig
studio 20 m*. Centra vite.

Cabna. Vus. TAL 647-64-60.

NOGENT-SUR-MARNE
PftOXHNTÉMMÉDtATE

IP, CHAMPS-ELYSÉES
140A 340 F PARMO»

CIOES - 723-82-10.

VOTRE S^QE SOCIAL 92
sacrAtariat. tAL. tAtox

loc. but» meubléa. Bouiogna
dAmarchao. constitution atés
ACTE 82 — 603-38-32.

ARTISAN lOO F. R.C. 180 F.
Constitution SARL 2.000 F.

tOM. 21, tua FAcamp(12)
340-2484. 8. te poiaaontAèra

9--10*. TAL 770-64-66.

873-50-22 at 47-71.

NOGENT-SUR-MARNE

RBt à proodmitA. SÉJOUR
3/4CHAMBRES, 150 m*.

4 terrassa 128 an»

VEND COUPÉ

ACHETHÏAIS usine textile
ou ATELIER da FABRICATION

même an tflffleuhAa
TAMphons : 357-66-44.

|
boutiques

DomicSatiOBS : 8^2*
SECRÉTARIAT. TÉI TÉLEX
Lac. bureau, route* démarche*
pour constitution d* sociétés

ACTE SJL 359-77-55.

BUSINESS BURO
Loua bureau imflviduef at

antenne stA. 346-00-55.

MONTPARNASSE, muta da
«. da t.
* Loyer

33.400 F.
Bsa renouvelé an octobre 80» PAPETERIE, loyer 25500 F.

Bafl renouvelé an avril 83
Prix 660.000 F t*ensemble
PPTAIRE. 226-46-82.
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INFORMATIONS « SERVICES

»

r TROISIEME AGE-

Pour imaginer

de véritables « lieux de vie »

«Des lieux de vie jusqu’à la

mort 7 » Sur ce thème, la Fonda-
tion de France engage, à travers

la France, une campagne d'infor-

mation, en faveur des personnes
âgées, avec les représentants

des collectivités locales, des
administrations, des associations

et des responsables de l'action

gérontologique. Son objectif est

double : «Susciter localement

des réflexions sur les évolutions

envisageables du système
d'hébergement collectif et son
articulation avec le maintien à
domicile » et # stimuler la trans-

formation des structures exis-

tantes et la création de nouvelles
formules » ( 1 ).

Pour mieux connaître ces
«lieux de vies, la Fondation a
demandé au CLEIRPPA de réafi-

ser une étude pour établir leurs

profils, cerner les aspirations des
personnes âgées et la réponse
des établissements (2).

Si le «tableau noir» dressé
par les chercheurs peut paraître

pessimiste, U s'accompagne des
suggestions et des propostions

des professionnels de l'héberge-

ment des personnes âgées -
exerçant an Bretagne, région

parisienne. Midi-Pyrénées et

Rhône-Alpes - réunis en
groupes de travail.

Aujourd'hui, le nombre de per-

sonnes figées va grandissant et

on prévoit, à l'horizon de l'an

2000. environ 8 millions de per-

sonnes ayant plus de soixante-

cinq ans. La situation sera parti-

culièrement préoccupante pour la

tranche d'âge des plus de
quatre-vingts ans dont les recen-
sements montrent la nette et

régulière augmentation. Ces per-

sonnes âgées retardent, le plus
possible, leur entrée dans des
établissements d'hébergement
attendant, pour rejoindre une
collectivité, l'apparition d’un
hantficap înconcfiiable avec une
vie indépendante. Cest en quel-

que sorte la rançon du succès du
maintien à domicile — certains

parient même de tconcurrence»
- qui a considérablement
changé les catactéristiques des
populations hébergées. Les éta-

blissements n'accueillent plus

que des invalides ou des semî-
vafides.

Rapidement, tous les «pen-
sionnaires» sont exclusivement

des invalides. Car les plus jeunes,

valides, rechignent à venir
«vivre» parmi ces «vieux». Les
étabfissements se trouvent face

à une situation paradoxale : trop

de demandes d'entrée pour les

invalides et absence de demande
pour les valides. Alors, ils réagis-

sent. Us établissent des critères

de sélection à l'entrée, avec des

quotas. Ils décident de métficaB-

ser plus ou moins intensivement

leurs services. Même si, statutai-

rement, ce n'est pas leur rôle. Ou
encore, as «transfèrent» la per-

sonne figée, en cas de maladie

ou d'aggravation de l'état de
santé, vers un autre établisse-

ment. Parfois, à travers des
«cascades de transferts» tou-

jours prejudiciables.

Des attentes muttipfes

Pour ces «lieux de vie»,

demeure une obligation : « pren-

dra en charge» les personnes
figées dans de bonnes condi-

tions. Ce qui suppose: locaux

adaptés et personnels formés.

Car les attentes des « hébergés »

» sont multiples. Ils veulent un
lieu confortable — rêvant parfois

d'une s vie de château» — près

de leis famille, de leurs amis, où
ils seront en sécurité, qui tes pré-

munira contre la maladie et

même leur fournira un w soutien

physique et moral» allant bien

au-delà du simple besoin de
logement.

Malheureusement, la réalité

est parfois bien différente. Ayant

«tout abandonné», la personne
figée vit alors son entrée comme
une «situation de deuil». Des
processus de dégradation
s’enclenchent. Elle «démis-
sionne». On parte de «diminu-

tions ou pertes» de la personna-

lité, de la validité, de la lucidité,

du goût de vivre. L'apathie, la

passivité s'installent.

Pour faire échec à ce constat,

professionnels et chercheurs
émanent des suggestions. Tout
d'abord, enrayer cette « opposi-

tion malsaine» entre héberge-

ment collectif et maintien à
domicile. Ce dernier a des
limités: besoin de sécurité ses

personnes âgées ou demande de

soins plus intensifs. Donc, rem-
placer la «conaarence» par une
«complémentarité» grâce à une
meilleure coorefination.

Ils proposent de «redéfinir»

certains étabfissements, comme
maisons de retraite, logements-

foyers, long séjour ou cure mécfi-

cate et d'imaginer des «solutions

kiterméeSakes », telles de petites

unités de vie comme il s*en
trouve en Grande Bretagne. Sans
oublier d'associer les famOes
volontaires à la vie de ces éta-

blissements où la personne figée

pourrait même faire des «séjours

à l'essai». Et puis, dresser une
«carte des établissements qui

mettrait i jour les profils de
l'offre et de le demande au
niveau régional : c'est seulement
alors que l'on pourrait parier de
tbon choix».

CHRISTIANE GROUER.

(1) Fondation de France,
40. avenue Hoche, 75008 Paria.

TéL : 563-66-66. Calendrier des ren-

contres : 19 avril à Lyon, 3 mai i
Nancy, 7 juin à Lille, 18 septembre

i Bordeaux, 16 octobre à Clennont-
Fcrrand, 7 novembre i Toulouse,

13 décembre i Dijon. En 1985, qua-
tre réunions sont prévues: Rouen,
Montpellier, Marseille, Poitiers.

(2) « Des Ueux de vie jusqu'à la

mort ? », CLEIRPPA, 15, rue de
Chfiieanbriand, 75008 Paris. TéL :

225-78-78. 160 pages, 1984, prix :

30 F.

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 3675

12345(789

HORIZONTALEMENT
1. - Un homme qui aspire à créer

tut nouveau foyer. — IL Tenue de
cheval - III. Un peu piquant quand
il est Trais. Marque légalité. -
IV. Fournit un très bon jus. —
V. Qui aurait besoin d’être regon-

flée. - VL Bien remués et secoués.

Vieille ville. - VIL Première d’une

série. Ne pique pas quand elle est

blanche. - VIII. Un élève de Bee-
thoven. Préposition. - IX. Le pre-

mier homme pour les Scandinaves.

Qui provoquent beaucoup de peine.

- X. N’est pas partisan des partages

équitables. Période de chaleur. -
XI. Quand on s'y enfonce, on semble
être ailleurs.

VERTICALEMENT
1. Est sauvent signalée de loin par

une flèche. - 2. Comme quatre.

Devenu vraiment corrompu. -
3. Un peuplier qui doit son nom fi

une ville de Belgique. Essence
d’Afrique. - 4. Bruit. Les généraux

d*Alexandre le Grand s’y battirent.

Adverbe. - 5. Qui n’a fait l'objet

d’aucune inscription. - 6. Possessif.

Des gens qui n’ont pas intérêt fi

oublier leurs dés. - 7. D n’y en a
qu’un qui s'appelle Martin. Comme
une très mauvaise heure. — 8. Pos-

sessif. D'un auxiliaire. A souvent le

cœur sec. - 9. Nettoyer les draps.

Certain est mal fichu.

Sointioada problème nr 5674

Horizontalement

L Serrurerie. Soir. - IL Evier.

Go. Mao. Né. - III. Retendoir.

Punch. - IV. Trêve. Emir. La. -
V. IS. Asperge. Club. - VL SiaL

Ace. Rai. Si. — Vil. Solution. Lien.

- VIII. Entaille. Pt - IX. Ita-

lienne. PoL - X- Résinée. Pose. -
XI. Néa Royaliste: - XIL Fil
Céramiste. - XITL Age. Oa Aube.

Ire. - XIV. Immortel Lune. -
XV. Meubles. Perdrix.

Verticalement

1. Sertisseur. Faim. — 2. Ever-

sion. Enigme. — 3. Rite. Altise.

Emu. — 4, Réévaluation. Oh. —
5. Urnes. TTan. ORL. - 6. Paûle.

Côte. - 7. Ego. Ecolière. Es. -
8. Roi. Renée. Oral. - 9. Reg.
Noyau. - 10. Em. Merlin. Amble.
- IL Api. AI Ljeur. - 12. Sour-

cier. Pis. ND. - 13. Postier. -
14. Indus. Poster. - 15. Réhabili-

tée. Eux.

GUYBROUTY.
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METEOROLOGIE

Frime»
et le

Au cours des vingt-quatre heures fi

venir, la dépressk» des fies britanniques

continuera de diriger sur noue pays un
flux UMtshle et perturbéd'ouest.

Mardi : les arase» qui affectent

encore, le matin, Test da pays auront
{mnAmtuyf g igiwîinmr fflHfg qn'mv JJOU-

velle mue de mauvais temps donne déjà

des pluie» sur la Bretagne. An cous de

la journée, la pluie va traverser notre

pays d’ouest eu c*,-en deux vegnessoo-

PRÉViStONS POUR LE 27 MARS A O HEURE (G.M.TJ

Le temps sera doue médiocre, plu-

vieux et te vtat soufflera de sud-ouest à
0—t modéré. Les précipitations les plus

importante» tomberont principaiement
sur tes Lande» et la moitié mrd du pays.

mtnimule»«mot en

légère baisse, 2 i 4 degrés, du nord au
sud, que tes températures maxi-
mates atteindront 10 fi 12 degrés sur la

mnittf nord du pays et 14 à 18 degrés

sur la moitié sud.

La pression atmosphérique réduite,

au uheau .de la mer, i Paris, à 7 heures,

le 26 mars, était de 992,6 millibars, soit

744,5 mBfimètres demercare.

Températures (le premier, chiffre

indique le «wxmram enregistré au cours

de la journée .du 25 mars; le second le

minimum de li mût du 25 au 26 mars) ;

Ajaccio, 15 et 12 dorés; Biarritz, 17 et

8; Bardeaux, 16 et f; Bourges, 14 et S;

Brest, 11 et 6; Caen. 1] et 6; Cher-

bourg, 10 et 6; Cksnnont-Ferrand, 13 et

5; Dijon, 12 et 3; Grcnoble-
Saint-Martin-d’Hères, 15 et 3;
GresoblcBaint-Gcoirs, 14 et 5; LHte,9
et 6; Lyon, 14 et 6; Marseille-
Marignane, 16 et 8; Nancy. 12 et 3:

Nantes, 12 et 5; Nice-Cflie cTAznr. 18

et 8; paris-Monasouris, 11 et 5; Paris-

Orly, 10 et 5; Pu, 18 et 5; Perpignan,-

15 et 6; Rennes. 11 et 6; Strasbourg, 10

et 2; Tours, 10 et 5 ; Toulouse. 18 et 4.

relevées fi l'étranger:

Alger, 22 et 10 degrés; Amsterdam. 10

et 5; Athènes, 16 et 7; Berün, 8 et 1;

Bonn, 12 et 6; Bruxelles, 10 et 6;

Le Caire, 22 (mari) ; îles Canaries, 21

et 15; Copenhague. 4 et - 1 ; Genève,

12 et 3; Jérusalem, 15 et 7; Lisbonne,

15 et 9; Londres, 8 et 6; Luxembourg. 9

PARISEN VISITES-
MERCREDI 28MARS

« La crypte de Notre-Dame »,

14 h 30, entrée, M— Duheane.

« Le Musée de l'homme raconté aux
jeunes», 24 b 30, Palais de Cbailtot,

place du Trôcadéro, M. Jacomei.

« Hôtel de SuQy », 15 heures, 62, rue

Saint-Antoine, M* Brassais (Caisse
nationale des monuments historiques)

.

«Peinture américaine», 18 heures.

Grand Palais (Approche de l’art).

• Le Prince en terre d’islam »,

15 heures, 13. avenue du Président-

WiJaon (Sylvie Rqjan).

«Le Sénat », 1S heures, 15, rue de
Vauguard (Arts et curiosités de Paris).

- «Le Palais de justice», 15 heures,

10, place Dauphine (B.Czarny).

« LTte Saint-Louis », IS heures,
métro Pont-Marie (Connaissance d’ici

et d'aükurs).

- Place des Vosges», 14 h 30, métro
Pont-Marie (Les Flâneries)

.

«Place des Vosges», 15 heures, 6,

place des Vosges (Paris etson histoire).

• De Montsouris au Petit Montrouge »,

14 h 30, sortie HER, Ché universitaire

(Paris pittoresque et insolite).

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du dimanche 25 mars ;

UN DÉCRET
• Instituant on Conseil national

consultatif des personnes handica-
pées.

DES ARRÊTÉS
• Relatif aux caractéristiques

techniques et de prix de revient des
habitations fi loyer modéré à usage
locatif.

• Relatif aux prêts accordés aux
organismes d'habitations 2 loyer
modéré pour les opérations loca-

tives.

• Relatif au sang des animanx
de boucherie destiné à la consomma-
tion humaine.

janrtwwt ra»QO : aeacwn» » «r
tmK* JllUM

et 3 ; Madrid, 13 et4 ; Moscou. 0 et - 1 ;

Nairobi, 29 (maxi) ; Palma-
de-Majorqne,-20 et 10; Rome, 15 et 10;

Stockholm, 2 et - 5iTunis, 24 et 9.

(Document éiabK

avectesupport techniquespécial

de la Météorologie nationale. )

EN BREF
ASSEMBLÉE EUROPÉENNE
LE VOTE DES ITALENS. - En juin,

tes ftafiens résidant on Franco
pourront voter pour las élections i
rAssemblée européenne dans les

bureaux qui seront installés par les

soins de teure consulats. L'inscrip-

tion sur les fisses électorales de
leur commune d'origine est nôces^
saire. H leur est çonseiBé. pour
recevoir le certificat d’électeur fi

leur adresse actuelle, de la com-
muniquer au plus tôt è leur com-
mune d’origine ou à un consulat

d’Italie. S*9s ne sont pas inscrits
sur une liste électorale en Itafie. fis

doivent se rendre à tetr consulat

pour y souscrire une demande
d’inscription.

.
* Coanht général dltalic,

5, tolwri M> Aegfcr, 75816
Parte,m: 520-78-22.

AUTOMOBILES .

SÉCURITÉ DE PRINTEMPS. -
L*Automobile-club de l’Ouest
IACQ) offre aux automobSstes de
1a capitale et de Versailles la pos-
sfidité de faire examiner gratuite-

ment leur véhicule avant les beaux
jours (signalisation, pollution,

pneumatiques). Du 27 mars au
7 avril.

IndicatSoas des -points de
contrôle et des bernes d’eau» lia e à
rACQ, !«. : 563-68-62.

CARRIÈRE...
TABLE. — Un stage d'initiation et

de perfectionnement fi la taille de
la pierre a lieu du 1* au-8 avril au
chantier Rempartsda rabbaye des
Fossés, 2, impasse de TAbbaye.
94100 Saint-Maur. Participation :

450 F.

* fieaHgaawti : M. Jean-
Frédéric Berger, 8 ha, me Beu-
berarfc 94100 Satet-Mur.

DÉBAT
ÉLECTIONS EUROPÉENNES. -

L'Union féminine civique et sociale

(UFCS) organisa une réunion d'in-

formation. mardi 27 mars d

14 h 30 fi la mairie du seizième ar-

rondrasement de Paris (71. avenue
Henri-Martin), sur le thème :

« Nous sommes Français :

sommee-nuus européens ? ».

* UFCS, section ds 16% tfi. :

504-38-39.

FORMATION
L'ENFANT DANS LA VIE. - Une

session sur tes besoins du jeune

enfant et la -politique de la petite

enfance aura lieu fi Lyon tes 19 et

20 avril et tes 10 et 1 1 mal Pour
tes professionnels de la petite en-
fance, élus, responsables d'asso-

ciations concernées et toutes as-

sociations de parents.

* Institut des sciences de te fa-
mffie, 30, rar Samte-Hétene. 69002
Lyon.Ta : (7) 892-91-24.

loterie nationale
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TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

CLASSEMENT DES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE :

• il strie 6 (U Pontff)

: l«M 5 (La Magnkn)

: Il Mrit 7 [My PU)

5rS
FINALES ET
NUMEROS 1ZÜ3cm SERIE 7 AUTRES SERIES

1 F. 260(1) F. néant F. niant F.- nint
61 2 000 1 000 500 2EO

i - ai 4 000 2 000 1 OOO 400
Z 261 20 QOO 10 000 4 000 2 000
6 101 20 000 T0 000 A 000 2 OOO
13 061 . .

202 000 im ooo 70 600 20 2SD

2 .250(1) . .. niant niant n*M
«Z 2 000 1 000 500 2902 5 102 2D 000 10 ooo 4 000 2 ooo

6 112 20 000 10 ooo 4 000 2 000

3 250(1) néant -- - néant nianto 33 . 2 000 .
.-tooo 506 260O 4 303 20 000 10 ooo 4 000 2 000

El 4 2S0I1) néant Dtua néant

260(1) niant niant DM
70 000 4 000 2 0O0 1 ooo

5 20 000 W ooo « 000 2 000m±M 760 000 _• 2» 000 100 ooo 40 000

6 260(1) nfant nira nént

6 1 776 20 000 10 000 4000 Z 000
6 OIS 20 000 10 ooo d 000 2 000

7 288 20 000 w ooo 4 000 2000

MMMl 260(1) ôtant niant ntatt
• 10 000 4 000 2 000 1 000m 20 000 10 ooo 4 000 2 QOO

mmMlji . 20 000 • 10-000
; 4 000 Z 000
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8
88 -2 000 1 OOO 500 250

608 • io ooo 4 000 2 000 1 000

3 898 20 000 ro 000 - . 4000 Z 000

. 9 260(1) .
ntan néant néant

29 2 000 1 000 • 600 250

9 5» 10 000 4000 2000 1 000

9729 22 000 11 000 4500 2 250

71 0 *50(1] atm * né»a nfant

ftü 14 030 8 000 000 750 000 290 000 70 000
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LA CRISE DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE ET SES RÉPERCUSSIONS INTÉRIEURES

(Suite delapremièrepage. )

Comment va-t-elle matérialiser,
l'intention ainsi manifcstSëT Re-
prendre immédiatement k négoci#-
tkm semble difficile ; l’échec et les

déclarations qui oatsoivi ont,
répétons-ie, abouti à une cristallisa-

tion des positions. D serait donc
étonnant Que les partenaires du
Royaume-Uni soient disposés fi aller

au-delà de Leurs dernières proposi-
tions, c’est-à-dire, en réalité, a se
laisser forcer la main. Le. chancelier
Kohl avait proposé imn compensa-
tion forfaitaire de 1 milliard d’ECU
(près de 7 milliards de francs) par
an pendantcinq ans. M. Lncbers, le

premier ministre néerlandais, et

M. Thom, Le. président de la Cran-
mission. pour tenir compte des ob-
jectifs de Mme Thatcher à Tégard
(Tune formule qui ne prenait pas en
considération révolution-dey dé-
penses de la Cnummaiité, avaient
proposé 1 milliard d'ECU de 1984 à
1986. puât comité, stur la base de ce

milliard. d’ECU, la mise en oeuvre
d’un mécanisme qui tiendrait

'

compte, notamment, de l’évolution :

des dépenses. On parie beaucoup de
mécanismes dans cette négociation.

Les Anglais vont répétant quele mé-
canisme présenté par la présidence
-française le deuxième jour dn
conseil européen leur convenait, et
que c’est sur la base de cette propo-
sition qu*fl faut reprendre la disais?

non.

. \Lc concept du mécanisme re-
coupe une idée simple : celle que le

montant forfaitaire qui sera Gxé
..poux la période précédant rentrée en
.vigueur dudit mfewnï^tna constitue

un strict minimum I Cêst dire que
les Fiançais, après avoir prodamé
Leur souci d'éviter une compensation
budgétaire allant au-delà du mü-
Baid d’ECU, se trouvent dans l'obli-

gation de considérer avec prudence
rosage d'une telle formule.

Les Britanniques vont probable-

Optimisme â Londres
Pessimisme à Paris

M”* Thatcher s* apprête-t-elle

à infléchir la Kpn» de conduite

qu'elle.a adoptée jusqu'à présent

faoe i ses partenaires de .la Com-
munauté? Si, du cAté français,

on se montre pour je moins scep-
tique à cet égard, différentes

sources britanniques - dont le

Financial Times de ce lundi

26 mars - laissent au contraire

entendre que le premier ministre,

et avec lui rensemble du gouver-
nement, sont désormais prêts A
le conciliation. Du moins sur ta

question essentielle du conten-
tieux : cs&e de ta contribution

budgétaire britannique à la CBE.

En particulier, M”» Thatcher,

selon ta presse de Londres, pour-

rait envisager de moindres rem-
boursements de ce qu'elle consi-

déra comme la trop^serçu de ta

Communauté, dès lois que la

réforme à long terme du finance-

. ment des dépensas lui paraîtrait

acceptable. De même, pour
raffaire du «chèque» de rem-
boursement pour 1683, dont le

montant — 750 nriloia <f£CU
— avait été fixé è Stuttgart en
juin dernier, mus qui e*t toujours

bloqué {par la France notam-
ment! puisque les conditions

fixées pour son versement ne
sont pas réunies. Selon le Hnan-

crâ/ Times, cette question n'est

plus jugée à Londres que comme
{irritante, sans plus», et les

mesuras de rétorsion, envisagées
'du côte britannique pour récupé-
rer unilatéralement cet argent ne
seraient plus à l'ordre du jour.

Cét optimisme rie paraît
Cependant pas partagé è Puis,
où l’on s'attendait au contraire,
ce luncfi. fi ce que la réunion
extraordinaire des ministres des
affaires étrangères des Dix, ta

lendemain, soit cfiffidle, et à ce
que les Britanniques repartent i
l'assaut avec une vitalité intacte.

Une vitaBté dont on redoute, du
cûté français, qu'elle -ne fasse eu
contraire défaut eu «front des
Neuf», où certaines fissures

auraient commericé fi apparéhre.

C'est notamment pour tenter

un. damier sondage des atten-

tions de Londres, mais aussi pour
vérifier que certains de ses parte-

oaires ne s’apprêtant pas è
(ficher ' prise,

-
que M. Roland

.

Dumas, nwùstrà'français -des
affaires européennes, devait ren-

contrer son codftgue britannique,

Sir Geoffroy Howa, ainsi que pà*~

sieurs autres ministres de le

-Communauté!, à Bruxelles,, hindi

soir.

ment soulever le problème de leur
compensation budgétaire pour 1983.

TEDc a été fixée, -lois du conseil euro-
péen de Stuttgart, fi 7S0 millions

d’ECU (plus -de 3 milliards de
francs). Les Français et les Italiens

refusent qu’elle soit versée à Lon-
dres, en faisant valoir qu’ils avaient,

£ Stuttgart, subordonné leur accord

fi un -arrangement d’ensemble. C’est

Ifi ün point controversé. Un des
moyens de favoriser on fonctionne-
ment fi peu près raisonnable de la

pfnrnwnanté en adoptant on régle-

ment plus général pourrait consister

fi manifester quelque souplesse dans
cette affaire. Certes, les ^Français ne
doivent pas oublier non plus qu’il

convient de régler sans trop attendre

(ta Commission a promis de soumet-
tre bientôt des propositions fi ce su-

jet) le problème au déficit budgé-
taire de la Communauté en 1984 et

1985. . .

Pput-étre est-ce prématuré, mais
iT faut noter enfin que Paris devra
préciser ses intentions fi prqpos.de la

conférence sur- l’avenir de la Com-
munauté évoqué an soir dn conseil

euiqpéôa par le président de la Ré-
publique. Le faire sans trop tarder

est tramant plus nécessaire que
cette initiative fait déjà l'objet d'in-

terprétations qui ne coïncident pas
forcément avec les intentions fran-

çaises, et qui peuvent donc entraî-

ner, à terme, malentendus et décep-
tions,

PHflJPPE LEMAITRE.

L'AGITATION DES VITICULTEURS DU LANGUEDOC

Violence méthodique
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Entreprises disposant d’on fort potentiel

de reprise et de développement •'

Dans on contexte économique international difficile, un nombre

croissant d'entreprises, petites ou grandes, connaissent de graves

difficultés. Or, beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises

pourraient être sauvés si un effort énergique et imaginatif de

réorganisation et de restructuration était accompli avant qu'il ne soit

trop tard.

Management Partenaires apporte aux entreprises engagées dans une

mutation profonde une assistance tout à fait originale*: pendant une

période transitoire d'une à plusieurs années, nous détachons auprès

d'elles des gestionnaires expérimentés - soit comme consultants, soit

comme directeurs opérationnels au sein de l'entreprise ; nous leur

apportons une aide très concrète dans divers domaines : diagnostic, aide

à la décision, préparation de dossiers, recherche ' de partenaires,

conduite de négociations ; enfin, nous pouvons leur rechercher des

concours financiers et, dans certains cas, inciter des investisseurs à

prendre une participation. •

Dirigeants expérïmentésdetrès haut niveau

trop jeunes d’esprit pour prendre congé.

Pour renforcer leur potentiel opérationnel, les fondateurs de

Management Partenaires - plusieurs consultants issus des tout premiers

cabinets internationaux - désirent faire ponctuellement appel à des

gestionnaires très compétents souhaitant conserver une activité

partielle ou se trouvant actuellement à la recherche d'une nouvelle

orientation.

Si vous êtes l’un d'entre eux, exposez-nous en toute confiance les

industries, les disciplines et les fonctions dans lesquelles vous vous

sentez spécialiste de premier pian. Nous étudierons votre dossier avec

la plus totale confidentialité.

Management Partenaires
66 A, Avenue des Champs-Élysécs

75008 PARIS
TéL^ 256-18-64 et 562- 66-00 - -

Narbonne. - Ce ne fut, somme
toute, qu’un sameefi de vanda-
lisme onfinaore. Presque conven-
tionnel. Comme on envoie ses

crvjfrtés, ta Mkfi viticole sa rap-

pela, è la peOe mécanique, eu bon
souvenir des ministres européens

- de l'agriculture, quf se réunissant

A Bruxelles les 26 et 27 mare. Un
samedi de violence è froid, de
débordements

.
soigneusement

planifiés par le Comité viticole

(CAV) de l'Aude.

Une grande partie de cache-

cache avec les CRS et tas gen-
darmes mobfies sous un ciel de
printemps complice. Fin mars,

tout viticulteur sérieux a terminé

la taftle. L'arrachage des vieux

pieds et la « replantation » atten-

dent quelques semaines. On pou-
vait donc, aans trop de dom-
mages, sacrifier un sameefi A un
autre rituel.

Mais job petit jeu . traditionnel

d'avertissement an figna directe

entre Narbonne et Bruxelles

appelle ta surenchère. Les trois

cents viticulteurs qui, pique-nique

dans la musette, sa présentaient

samedi fi 8 heures du matin fi la

cave des vignerons de Lézignan-

CorbtèroB, ta sentaient-ils confu-

sément ?

Jamais encore leur violence

n'avaït pris ce caractère méthodi-

que, appliqué. Barrages de pneus
enflammés, fuite fi rarrivée de la

maréchaussée, rebarrages quel-

ques centaines de mètres plus

loin ae sont succédées toute ta

journée. Entra chaque exercice,

les leaders détaxent la suite des
opérations aux viticulteurs qui

reprennent leur souffla. A mkfi,

pause casse-croûte.' Et l'on

reprend. '*-•

SOCIAL
CORRESPONDANCE

las droits syndicaux

v. . danries arsenaux :

. LA CFDT RÉPLIQUE

A LA CGT

A la suite de notre article sur la

dénonciation par la CGT des « at-

teintes graves* aux droits syndi-

caux dans tes arsenaux fie Monde
du 1* mars 1984), Af. J.-P. Rocher,
secrétaire général de la Fédération

des établissement et arsenaux de
l'Etat CFDT, nous a adressé un
«droit de réponse» dont nous ex-

trayons les éléments suivants :

Que laCGT s’appuie sur des don-

nées fausses pour démontrer publi-

quement que ta CFDT est épargnée

n’est pas acceptable. En effet, du
cas cité par la CGT dans votre arti-

cle pour appuyer ses dires (cas de
Cherbourg), fl résulte que, si notre

délégué CFDT an comité d’hygiène

et securité peut œuvrer en zone ré-

servée, c’est tout simplement parce

qu*3 y travaille en temps normal,

contrairement au délégué CGT.
Ainsi

, fi Brest (De-Longue), en zone

également réservée, un délégué

CGT et un dSégué CFDT peuvent

remplir leur tôle puisque travaillant

habituellement dans cette zone.

Si cela suffit fi démontrer qu’il n’y

a donc aucune discrimination vis-

à-vis de ta CGT, il n’en demeure pas

moins vrai qne ta situation des zones

réservées ou protégées est une vraie

préoccupation, y compris pour ta

CFDT, qui agit pour que le texte si-

gné, non seulement par Charles

Hemu www aussi (ta CGT omet de

Le signaler) par Anicei Le Fors, soit

modifié afin que Le droit syndical

puisse s’exercer par toutes les orga-

nisations Le plus largement possible.

Enfin, pour votre information,

nous tenons fi venu signaler que ta

représentativité syndicale au minis-

tère de ta'défense (140 000 person-

nels civils) concernant les trois prin-

cipales organisations est ta suivante :

CGT, 29 %: FO, 27 %; CFDT.
25 et qu’Q ne saurait être ques-

tion pour la CFDT de voir ta seule

CGT, fBtreDe appuyée par Kra-

sudti, négocier seule -avec Charles

Hemu les modifications fi apporter

au droit syndical; qui, soit dit en pas-

sant et également pour votre infor-

mation, octroie à ta proportionnelle

108 permanents payés à temps com-
plet pour ta CGT au lieu de 91 avec

ks anciens textes, ta CFDT étant

passée de 86 à 92 et FO de 102 fi 98.

• Accroissement du chômage en

Espagne. — Le chômage touchait,

en février, 2 452 848 Espagnols, soit

20 326 personnes de plus (+ 0,8 %)
que 1e mois précédent. Selon lé mi*

uûtére espagnol du travail et die ta

sécurité sociale, le taux de chômage
s’est accru de 0JB4 point pour se si-

tuer fi 18^7 (AFP. I

De notre envoyé spécial

Câble 'téléphonique déterré et
sectionné, passages fi niveau
défoncés, platanes abattus, tout

y passe. Une pelle mécanique
semble attendre les manifestants
sur un chantier : ette va servir A

,

arracher la voie ferrée Narbonne-
Carcassonne sur quelques cen-
taines de mètres.

Hormis un bref tir de grenades
lacrymogènes au village symboli-

que de Montredon, où un vfticu-

leur et un CRS avaient trouvé la

mort en 1976, les forces de
l’ordre parviennent è éviter

l'affrontement. Une courte négo-
ciation avec le préfet de l'Aude,

M. Alfred Leroux, permet de dore
la démonstration par une majes-
tueuse opération escargot sur
l'autoroute.

Les bornes de l'admissible

ell faudrait trouver quelque

chose de vraiment spectacu-
laire s, confiait le matin un des
participants. Face aux électriciens

d'EDF ou aux routiers, pachy-

dermes du corporatisme preneurs

d'otages, que pèse désonnais un
cortège à Carcassonne, quelques
banderoles fi Béziers? Pour se
faire entendre, il y faut crier tou-
jours plus fort, faire toujours plus

mal, reculer chaque saison de
quelques arpente les bornes de
l'admissible.

Le message? Toujours fe

même. La perspective déprimante

de l'entrée de l'Espagne et du
Portugal dans la CEE, la «scanda-
leuse» concurrence des bordeaux
et autres beaujolais qui, déclasses

Les manifestations

dans la sidérurgie

LE BUREAU

DU DIRECTEUR D'USINOR

AMONT-SAINT-MARTIN

A ÉTÉ MISA SAC
A l’issue d’un nouveau déploie-

ment de lî] et de feuülard, dans ta

nuit du vendredi 23 au samedi
24 mats, par une quarantaine de
sidérurgistes, un groupe non
contrôlé & entièrement saccagé le

bureau du directeur d’Usinor, fi

Mont-Saint-Martin, près de Longwy
.
(Meurthe-et-Moselle) . 11 y a détruit

du mobilier avant de répandre du
purin dans le local. Une plainte a été

déposée. LaCGT a désavoué ta mise
à sac, action qui n’avait toujours pas
été revendiquée dimanche matin.

Les syndicats CGT, CFDT, PO,
CFTC de la métallurgie et des
mines de fer de Lorraine, ainsi que
ta FEN-MoseJJe, ont confirmé le

24 mars, à Metz, qu’ils appelaient

Les populations des bassins sidérurgi-

ques et ferrifêres lorrains â manifes-

ter le 28 mais, fi ta veille des déci-

sions du gouvernement sur les

restructurations. Une grève de
vingt-quatre heures a également été

décidée pour cette date dans toute la

sidérurgie lorraine.

La CGC, absente de ta réunion, a
confirmé son adhésion fi i’appel

commun. Dans une lettre au pre-

mier ministre, les organisations

régionales interprofessionnelles
CFDT, FO, CFTC, CGT de Lor-
raine et la FEN-MaseDe adressent
-un appel solennel pour [le] gou-
vernement prenne des décisions
garantissant le développement,
l'avenir des grandes industries de
Lorraine; en particulier mines de
fer. sidérurgie, charbon, textile •.

Elles affirment que les travailleurs

de Lorraine «exigent aussi les inves-

tissements nécessaires à la garantie

de l'emploi pour aujourd’hui et

pour demain en Lorraine *.

Par ailleurs, l’intersyndicale
CFDT. CGC, CFTC de la Société

métallurgique de Normandie
(SNM) de Mondevüle (Calvados)
a décidé d’organiser le mercredi
28 mars une opération «ville morte»
fi .Caen. Le sénateur et maire de
Caen, M. Jean-Marie Girault (gis-

cardien), a indiqué qu'il allait faire

appel fi la population, aux catégories

soeào professionnelles et aux com-
merçants - invités à fermer leurs

devantures - pour participer à une
manifestation dans la ville.

• Fonction pobfique : meetings
de FO le 4 avril- - L’Union interfé-

dérale des agents de ta fonction

publique FO appelle les fonction-

naires fi participer fi des meetings le

4 avril dans un certain nombre de
grandes viDes pour protester contre

» /'attitude désinvolte et méprisante

du gouvernement • en matière de
salaires.

et chaptalisés, viennent envahir le

marché des vins de table. Résul-

tat, selon les Méridionaux : Iss

achats de vins courants sont
tombés de 41 millions 6 31 mil-

lions d’hectolitres de 1969 à

1983 alors que doublait le mar-
ché des vins d'appellation de.

5 millions fi 10 mil&ons d'hectoli-

tres.

La campagne «Trois verres,

bonjour les dégâts» donne des
états d'fime aux viticulteurs :

e Quand j'étais au lycée, se sou-
vient M. Jean Rémond, leader des
viticulteurs nartoonnais, on se par-

tageait midi et soir un être de vin

à huit On ne me dira pas que
c’est de l'alcoolisme, ça I La
preuve, certains de mes copains

d’alors sont devenus juges ou
avocats. »

Les organisations agricoles

auraient pu aussi rappeler pour la

millième fois que les revenus des
viticulteurs, selon elles, ont chuté

de 20 % au cours de la môme
période : • Même si cela ne se
voit pas toujours, explique
M. François Bellart, adjoint au
maire de Narbonne, parce que les

viticulteurs bouchant les trous en
vendant des parcelles ou en arra-

chant des pieds pour toucher des
primes. »

Dana l'immédiat, les viticul-

teurs attendent depuis plusieurs

semaines une distillation excep-
tionnelle, en vertu de l'article 15
du règlement communautaire.
g Si rien de concret ne son de
Bruxelles mardi soir, je ne réponds
plus des vignerons», avertissait

au baisser de rideau de samedi,

M. Jean Rémond.

D. SCHNEIDERMANN.

152 000 JEUNES

ONT BÉNÉFICE

DES STAGES 16-18 ANS
Depuis mars 1982.

152000 jeunes ont bénéficié, au
1er janvier 1984, des stages 16-

18 ans mis en place par le ministère

de la formation professionnelle

depuis mars 1982 et 42 000 autres

ont été embauchés par des entre-

prises, ont été placés en apprentis-

sage ou ont repris un cycle scolaire.

Au total, estime-t-on, ce sont
271 000 jeunes qui ont été accueillis

dans les 1 300 missions locales pour
l’emploi des jeunes et dans les per-

manences d’accueil, d’information

et d’orientation (PAIO) chargées

de ce dispositif qui comprend, en
outre. 80 000 places de stage réser-

vées aux jeunes figés de dix-huit à

vingt et on ans.

A la Fm juin 1983, 150 000 jeunes

avaient été accueillis (le Monde du
7 octobre 1983), dont 28 000 pour •

lesquels une solution immédiate
avait pu être trouvée par l’embau-
che, l’apprentissage ou le retour

dans le système scolaire.

• Essence: des rabais de 030 F
fi Amiens. - Les pompes à essence

du centre Leclerc d’Amiens ont été

bloquées tome ta journée du 24 mars
par une dizaine d’artisans pom-
pistes. Les détaillants protestaient

contre la remise de 030 F par litre

pratiquée depuis le 20 mars, alors

que le rabais légal est de 0,17 F au
maximum. Le directeur du magasin,

M. Renard, a justifié cette baisse de
prix en s’appuyant sur un arrêt favo-

rable à ce genre de • discount »

rendu par la cour d’appel de Caen
qui, en février, a relaxé le directeur

d’un centre Leclerc de Falaise (Cal-

vados) pour des faits identiques. Il a
cependant décidé de suspendre son
operation en se réservant ta possibi-

lité de la reprendre prochainement.

• Jugements contradictoires
pour les rabais Bûches sur les car-

burants. - Le tribunal de commerce
de Lyon a estimé le 23 mars que les

stations-service de grandes surfaces

pouvaient accorder une ristourne de
25 centimes par litre « en vertu de la

libre concurrence dans le cadre des
accords du Marché commun ». En
revanche, un centre Leclerc de Gra-

mât (Lot) vient d’être condamné fi

23 000 F d’amende pour avoir vendu
de l’essence et du super avec un tel

rabais.

• Nigêria : ks producteurs de
pétrole manquent de hrinifiante. —
Les deux plus importantes compa-
gnies pétrolières qui opèrent au
Nigeria - Shell et Gulf - ont
annoncé au gouvernement fédéral

S
u’elles risquaient d'arrêter leur pro-

ucüon prochainement, faute de
lubrifiants. Depuis le coup d'Etat
militaire du 31 décembre 1983, le

nouveau gouvernement, confronté â
de sérieux problèmes de devises,

n’aurait accordé aucune licence
d’importation. - {AFP.)

/
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AFFAIRES

LA PÉNURIE EN INFORMATICIENS
a-*.i > * M—t». —— - — —
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7880 diplômés sur le marché en 1985: il en faudrait 12800
î » fait nartie de ces os leur Bennettrafeat d'accéder à cette siteaffcm notes came. On manne de doNnéeschiflrêes on aussi les CApMÔtés de **>*&& professât* infonBati
la pénurie dlnfonnatictea» fait partie de ces

vérités, toujours assénées, que nul n’a besoin de

démontrer. Les petites annonces sont ià pour

témoigner de l'attente du marché du travail, les

exemples d'une quête fébrile fourmillent dans les

entreprises comme dans les établissements

scolaires. Des rapports et même les statistiques

confirment que Tou s'arrache les informatickns,

tandis que de nombreux candidats, à leur tour saisis

par la fièvre, cherchent des stages et des formations

qtà leur permettraient d’accéder à cette situation

enviée. Tout le monde on presque, enfin, dans de

grands dbconrs futuristes, insiste sur Fenjeu natio-

nal que représente l'informatique et en appelle an

pays. Il faut que les moyens répontet aux besoins

de cette troisième rêvofation industrielle qui frappe

à nos portes.

« Besoins énormes », « moyens modernes »,

« enjeu », « pénurie »_ Au-delà do vocabulaire, sur

lequel raccord est général, la réalité concrète est

O» manque de données cMBiéca oh
d’estimations. Les tendances n’apparaissent fus.

C’est ponr répondre à scs propres interroga-

tions et répertorier son potentiel que lé Syntec-
Infonnatique, chambre syndicale des sociétés de
services et tTingénierie a informatique, a étahfi un
travail en commismoa qui a duré neuf mois. Le
document, fai recense à la fois les besoins de cette

branche d’activité en pleéa essor (13 nnlfiards dé
chiffre d'affaires, 42000 salariés), mais évalue

En 1983. on devait compter en

France un peu moins de
200 000 informaticiens travaillant

dans l'une des cinq branches de la

profession, à savoir. 26 000, environ,

chez les constructeurs. 27 000 dans

les sociétés de services et d'ingénie-

rie en informatique, 2 000 chez les

distributeurs. 1 600 dans la recher-

che et l'enseignement et 139 000
chez les utilisateurs.

200 000 informaticiens qui utili-

saient le parc de 134 317 ordina-

teurs de tous types installés an
1° janvier 1983 et qui seront néces-

sairement plus dans les années à
venir si l'équipement informatique

se poursuit. Combien ? La commis-
sion de Syniec-lnformatique s’est

livrée I un certain nombre de projec-

tions à partir, notamment, de l'évo-

lution constatée entre 1979 et 1983.

Pendant cette période, on a vu la

profession progresser au rythme de

3,4% de création nette d’emplois

par an, soit de 6 800 postes d'infor-

maticiens supplémentaires, auxquels

il convient d’ajouter les 3 % d'effec-

tifs - 6 000 personnes - qui, cha-

que année, quittent l'informatique

pour d'autres activités et provoquent

donc une embauche de rcnouvdle-

mettt.

Au total, pour 1984, les cinq bran-

ches de la profession auraient besoin

de trouver 12 800 informaticiens sur

le marché du travail pour poursuivre

leur croissance actuelle. A terme, et

selon tes mêmes tendances, elles

emploieraient 208 900 informati-

ciens en 1985 et 254 500 en 1990.

De 1983 & 1990, elles créeraient

60 500 emplois d'informaticiens.

Formation

et qualification

A cette demande, pressante et

urgente, l'appareil de formation
n’est manifestement pas en mesure
de répondre, en l’état. Si

6 880 diplômés sont sortis des divers

établissements en 1982 avec une for-

mation informatique allant du
niveau IV (le baccalauréat ou
l'équivalent) au niveau I (le bacca-

lauréat et cinq années onplus de for-

mation), 5 980 sont effectivement

entrés dans bt vk active, quand on
retire tous ceux qui, pour une raison

on une autre, n’ont pas persisté dans
leur choix. De même, à l'échéance

1985, les 9 220 diplômés prévus ne
seront certainement que 7 880, y
compris avec 1e plan duccompagne-
ment du ministère de l'industrie et le

de rattrapage du ministère de
; formation professionnelle.

7 880 informaticiens comi
aux 12 800 réclamés: la

tient dans ces deux chiffres, an
mieux, si le fossé ne vient pas à se

creuser davantage, entre une profes-

sion dont le dynamisme ira en
s'accélérant et un appareil de forma-

tion qui ne parviendra pas à refaire

son retard.

Pourtant, ces données ne disent

pas encore tout, puisqu'il y a forma-

tion et formation, comme H y a
évolution de la demande rai informa-

ticiens. Le rapport du Syntec-
Infarmatique, qui souligne ce pro-

blème, en fait une démonstration &
partir des tendances observées dans

tes sociétés de services et d'ingénie-

rie en informatique.

Pour les jeunes diplômés des
niveaux I et U (bac + 5 ou plus et

bac + 4), qui seront 2950 à entrer

dans la vie active en 1985, la

demande des seules sociétés de ser-

vices serait de 122 % par rapport à
l’offre. Pour les jeunes diplômés de
niveau III (bac + 2), qui seront

3550, elle serait encore de 65 %,
mais, pour les diplômés de
niveau IV, qui seront 1 380, elle chu-

terait à 25 %.

Quoique relativement récente,

l'activité des sociétés de services ne
cesse d’opérer des mues successives

à mesure que les utilisateurs s’équi-

pent de matériels informatiques et

que le marché évolue. Si, actuelle-

ment, les informaticiens qui sont

r.ï.i.r*sGA

ous appelez Agena â 10 h 00,
au 293.1236, et vous
commandez un IBM XT.

A 10 h 30, votre appareS est

sorti du stock, tes services

techniques s'en emparent, et lui font

subir une série de tests.

A 15 h 00, les services de Bvraison

acheminent, dans les plus brefs

délais, l'appareï à votre bureau.

A 17 h 00, votre XT est arrivé*, prêt

à fonctionner. Essayez-te donc tout

de suite.

Agena, fa façon ta pfus naturelle

de s’équiper en mScro^Tfbrmatique,

vous propose un nouveau service:

pour tout renseigTement; appelez

son téléphone vert, 16.05JJ&5L38,
Agena vous offre fa communication.

(Atternk>n:!eniirnérocioitêtre

composé dans son intégaSté,

même pour les abonnés de la

Région Parisienne).

*\feriabtedansLinra)Wde40kmaiiîaj'de

Fats.

^agena
RSatePrornocHa, Groupe Locafrance.

25 rue de la Pépinière

75008 Paris. TèL 293J2.96.

employés dans ces sociétés sont à

38 % de niveau m, à 40 % de
niveau U et à 22 % de niveau L tout

indique que la spécialisation en
informatique de gestion ou en infor-

matique industrielle, per exemple,
va entraîner une progression dans les

qualifications et une exigence nou-
velle. Si fou y ajoute que ces mêmes
sociétés lorgnent vers de nouvelles

activités â fort taux de croissance

telle que la mimétique, dont elles

espèrent tirer 20 % de leur chiffre

d’affaires d’ici cinq ans et qui repré-

sentaient 1,5 milliard de francs en

1982, 0 leur faudra encore embau-
cher de nouveaux spécialistes aux
Connaissances de plus en plus sophis-

tiquées.

que, a été remis au début de ce mois aux quatre

ministères intéressés (PTT, industrie et recherche,

ZArntÿw, nationale et formation professfaxmelk),

oè 9 a été très brèu accadffi. D'autant que les

rapporteurs, MM. Tebeka et DeUh, ont accompa-

gné leur analyse de propositions pour ta pfata

d’urgence à court terme et un plan diction à

moyen terme qta devraient mettre fin à Fêtât de

pénurie.

seule spécialité informatique pour
pallier ta pénurie et trouver de nou-

veaux postulants. Elles se chargent

ensuite, et à grands frais, d'en assu-

rer la formation.

Ainsi, les sociétés de services ont

embauché, en 1983, 1540 personnes

de niveau I et II, et 150 personnes

de niveau III qui n'avaient pas de
connaissance en informatique. Ingé-

nieurs. diplômés de troisième cycle,

il a fallu leur fournir une formation

complémentaire qui, avec toutes tes

antres opérations de formations ren-

dues nécessaires par l'activité infor-

matique elle-même, a représenté une
dépense s'élevant à 6 % de la masse
salariale, quand la moyenne natio-

nale s'établit à 1,9 %.

Plus encore, tes sociétés de ser-

vices wm»KpMMrt qœ leurs efforts de
formation ont immobilisé, en 1983,

3,5 % de leur chiffre d'affaires alors

que leur bénéfice après impôt a
atteint 1,7 %. Elles considèrent que
le poids en est devenu trop lourd et

qu'elles ne peuvent (dus faire face à

rampteor- ou problème, qui n’est

d'ailleurs pas de leur seule responsa-

bilité. Cest pourquoi, à la fin de son

rapport, la commission du Sÿntec-

Informatique a rassemblé un certain

nombre de propositions, qui intéres-

sent directement cette branche
d’activités et, sans aucun doute,

recoupent les préoccupations de
l'ensemble de la profession.

Compte tenu de l'absence criante

de main-d’œuvre qualifiée, domma-
geableà son développement, la pro-

fession parait même disposée à
s'associer aux plans d'urgence à
court terme et (faction à moyen
terme qu'elle préconise. Son rap-

dns à la progression do secteur) et, A port, qui complète celui que
70%, des débutants. . _Af. Nïvat avait pu présenter, a été

bien "accueilli et il est maintenant
question, dans les ministères

Une charge trop tarde

Or la pénurie chiffrée s’accompa-
gne, ou Ta vu, d'une pénurie en

niveau de formation qui a de
fâcheuses conséquences pour la pro-

fession et peut-être (dus encore pour

les sociétés de services.

En contact avec une clientèle qui

prend son autonomie ou s’équipe, les.

sociétés de services sont condamnées
à être la branche la (dus dynamique
en matière d'embouche du fait de
l'évasion d’effectifs qu’elles subis-

sent. La chasse aux informaticiens

est telle que 70 % de ceux qui quit-

tent les sociétés de services — soit

3 000 personnes eu 1983 - sont

attirés par les utilisateurs d'informa-

tique. Four renouveler leurs e/fbo-

tils, tes sociétés de services doiventà
leur tour embaucher en nombre
(6 200 informaticiens ont été
recrutés en 1983,y conquis les 2245

Du fait deces pratiques ded&an-
chage et de cette concurrence achar-
née, on assiste à une surenchère sur

tes salaires qui pourrait bien expli-

quer, par aüteurs, la tendance infla-

tionniste des prix constatée dans le

secteur des services. Far voie de
aussi, les sociétés sont

A recruter au-delà de h

concernés, de 1e discuter rapidement
pour passer à l'application de cer-

tains de ses éléments. Va-t-on enfin

se donner les moyens de remédier A
la pénurie d'informaticiens ?

ALAIN LEBAUBE.

(PuSBdti)

AVIS DE PRÉQUALIFICATION

LA RÉPUBUQIIE GABONAISE
Lance tin avis de préqualrfication

Avant de procéder à une consultation restreinte pour le choix d’un
consultant chargé, dans le cadre d’un programme d’électrification
et d’adduction d’eau de 12 centres de nntérieur du pays, d’une
partie des taches d’études» direction et contrôle des travaux.
Cette préqualilkation concerne les bureaux d’étude de la zone
franc. Les dossiers peuvent être retirés dès 2e 27 mars 1984 à la :

SOCÉTÉ D'ÉMERGÉ ETOTAU DU GABON (SEEGJ
avenue Féfix-Ebauâ -

3< étage - porte 303
BJ*. 2187
LBUtiEVUE (Répubflquo gabonaise)
Téléphona: 74-08-48
Télax : ENEUB 5222 GO

le 11 avril 1984 à 17 heures an pins tard.

{Pvbttetti)

RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE
DÉPARTEMENT DBS MINES ET DE L’ÉNERGIE

RÉGIE DE DISTRIBUTION D'EAU
RÉG1DESO

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N® DFA/Ô001/09/84

d’exptaitatian.

Source do financement :Banque Mondiale.

Ouverture des offres :

1x30 avril 1984 à 10 heures, à Kinshasa an Centre de formation à Binza-

Prix des documents t

200,00 US dollare ou 1 650 FF.

Information et consultation gratuites, commande et paiement du dossier

dès parution du présent avis.

Retrait du dossier:

à partir du 26 mars 1984 am adresses d-après :

- RÊGIDESO & KINSHASA, 65, boulevard du 30-Juio, KIN-
SHASA-GOMBÊ. Télex : 21077 - 21325 RÉGIDO ZR.

- RÉGIDESO & BRUXELLES, rue Moutoyer. 34-1040
BRUXELLES. Télex : 21636 (ventedu dosâterseutemeut)

- COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX, 52, rue d’Anjou,
75384 PARIS CEDEX ÛfcTétex rGeneaax280332 F.

Il ne sera pas fait d'expédition de dossier. ...
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Le RPR veut «libérer le crédit»
t -Sans crédit litre, il n'y a pas dé

société litre. » En «pnr"«wptp< «ifmtf

son discours, M. Jacques Chine a
donné le tou, samedi 24 mars 1984,
à Nogent-sur-Marne, au deuxième
congrès du RPR-banque, qui
regroupe .tes- militants de ce parti
travaillant dans tes banques com-
merciales, tes établissements mutua-

-
-

. listés, les caisses d’épargne, la
1: Caisse des dépôts, etc, et dont te prè-

odezrtcstM. Pterre Hàbib-Ddonde.
Comme il Pavait dé^ -nufiqnë, le

RPR cotrnd dénationaliser te baa-
. qus, mais, maintenant, H
aller beaucoup plus loin en désétafi-

sant et en libéralisant le crédit
: Selon M. Habib-Ddoode, •c’est en

. 1986 que seproduira la double rup-
turc, avec le socialisme marxiste dé
1981. mais aussi .avec, là social-

démocratie d'avant 1981». A- cet
effet, te RPR entend prendre date
dès maintenant, et il va présenter
deux projets de k» annonçant nette-

ment ta. couleur.

Dans le premier, est présenté le
' scénario de la dénationalisation ban-
caire. U sera institué un * domaine
bancaire de la nation», doté d’un

- conseil de parlementaires, de magô-
:

trats administratifs et consulaires et

de prafesaiomieta, a qni serg trans-~
' lésé te propriété des banques. Cette

Institution, « démembrement de
- l’Etat-, s’apptiqneraà obtenir des

banques les meilleurs résultats
d'exploitation" possïhles tout en tes

préservant définitivement des inter-

ventions politiques et bureaucrati-

ques.

fhm chaque Iwrupi». im mtminif.
trateor général convoquera une

|

assemblée générale qui élira sur pro-
j

posirion du «domaine bancaire» nn
'

- conseil composé de personnalités

témoignant d’nne expésieoce effec-
tive de ln vie des affaires, avec une
exception, & savoir des admimsera-
tebrs fins au suffrage direct par les

salariés des entreprises- Au bcnt de
trois ans, te' capital des banques, y
-compris des trois grandes banques

• nationalisées dès 1945, sera proposé
m marrhé firanrig g, leur «fauftfwi '

est rétablie et un nouveau conseil

d'administration sera élu suivant les

•Voies hatetuéltes, avec, tonjours, des
,ü'~Mimîni«tHtepff flus par te pereon-

. aeL

'Le second projet est plus ambi-
tieux puisque! s’intitule "Proposé

'
tiaa de loi sur Je commerce de ban-
que et les conditions de son

' exercice». Lé fil directeur qui court

tout'aiu long des articles est la
• disétatisation » et 1a « banalisa-
tion». Liberté doit être rendne a la
création d’établissement, à Pïmplan-
tation de banques étrangères (à titre

réciproque). Surtout, le système
bancaire sera banalisé, tes privilèges
seront, supprimés (ce qui vise,
semble-t-il, aussi bien les Caisses
d’épargne, qu’un autre projet de loi
-rénovera.

,

que les réseaux mutua-
listes, Crédit mutuel et Crédit agri-

1

cote). Le Conseil national du crédit
sera supprimé, et «me commission de
contrôle des banques renforcée
détiendra d’importants pouvoirs de
surveillance. Enfin, D est •interdit à
toute collectivité publique elé pren-
dre des mesures dont l’effet direct
ou indirect serait de nature àfaus-
ser la- concurrence dans le com-
merce de banque». D leur est égale-
ment interdit- de pratiquer le
commerce de banque avec -une déro-
gation. pour 1a poste, à titre transi-
toire. Enfin, •l'autonomie et l'auto-
rité de la Banque de France »

doivent être rétablies.

Ce projet, très ambitieux, comme
3 a été. dit, marque une véritable
rupture mm seulement avec la règle-
mentation actuelle mais avec celle
eu vigueur depuis te guerre et même
avant, puisqu’il enterai, par. exem-
pte, désétatiser la Caisse des dépôts;

F. R.

AFFAIRES
Dans le secteur

de ta téléphonie mobile

LA DAT S'ASSOCIE A AEG-

THIFUNKEN, ET A STAN-

DARD ELEKTRIK LORENZ

(RFA)

La firme française Société ano-
nyme de télécommunications
(SAT) vient de s’allier avec deux
sociétés ouest-allemandes, AEG-
Tdefimken et Standard Etektrjk

Lorenz (SEL) ,
pour présenter aux

FIT allemand et français un sys-

tème commun de téléphonie mobile,

totalement numérisée.

Ce rapprochement est conforme
aux vœux des administrations des

deux-pays, qui exigent que tes pro-

jets industriels de téléphonie mobile
numérisée s’appuient sur des entre-

prises -de chaque Etat. Le marché,
qm porte sur 1 million de postes

dans chaque pays, est évalué & plus

de 3 milliards de francs. AÉG-
Telefunken apporte au cousait!un
son expérience des circuits intégrés

g très large échelle, SEL et SAT
leur expérience de te commutation
et des transmissions numériques.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS OUJOUR DBJKMQB

ha» 4 hma. Bip, + oa dép. - Rapi +ou dfo. - IWp. + om àip -

SWL .... 10375 tM» 4-130 «141. 4-225 + 245 4- SN + 710
fan. W0W 43044 + M9 +139 +194 + 243 + 492 + 402
YafiD - 33254 337»! + 174 + 194. * 370 + 394 +M99 +1143

DM ....... ' 33H9 3,0836 + U4 +197 + 354 + 374 +1021 +1074
fUi 2,7292 23310 + 140 +151 + 2» + 347 +149 + 899
fJL(100)... 153947 153057 - 100 - 7-144 + 15-110 + 2M
E& 3,7240 3,720 + 200 + 294 + 540 +547 +1592 +1444
L(im) ... <9737 4370 - 209 -182 -4» - 344 -1182 -M0
£ U3M1 113993 + 358 + 403 + 05 + 770 +200 +2257

TAUX DE» EURO-MONNAIES
SL-U..... M 1/8
B0f ..— 3.U 5 7/8
£1 (111).- 12 1/2

10 1/2 10 7
5 3/9 5 1
4 3/8 4

Il 13/14(10 M 7/8 10 7/8 11 1/4
5 7714 513/141 f 11/14 « l/U
4 4 3/8 4 1/14 4 7/14

F3> ....

L(tlN)
£
F.ftwç.

8 9/M
H 1/8

13 1/4 12 1/2 13 1/2 U 1/4 13 1/4 12 1/4

2 1/8 3 9/14 315/14 3 9/U 315/14 3 7/8

17 14 1/4 17 16 1/2 17 1/2 17

815/14 1 5/1 9 8 5/8 9 8 7/8
13 7/9 U 3/4 13 1/2 13 3/4 M 1/2 15

REGIONS
En 1984

i de ce que te région aurait obtenu au
seul vu de sou poids démographique.

A côté de FefTort de formation, de
recherche, et d’une amélioration du
cadre de vie, l’accent sera mis sur le

développement des activités écono-
miques.

Dans le cadre du contrat avec
l’Etat, 2,7 milliards de francs seront

consacrés aux transports et aux
infrastructures. Trois gros dossiers

— le TGV-Nord, le lien fixe & tra-

sont évoqués dans le plan régional,

maïs ne sont jpas repris dans le

contrat Etat-région (le troisième

dossier est simplement cité)

.

L’Etat s’engagera par ailleurs aux
côtés de la région dans des actions

de soutien aux PMI. favorisera leur

accès aux technologies nouvelles et

s’associera à des politiques en faveur
de certaines industries (agro-
alimentaire, textile-habillement,
matériel ferroviaire, matériel char-

bonnier et minier—)

JEAN-RENÉ LOUE.

Le choix du charbon
De notre correspondant

- Ces coun pratiqaés sur le maicb£ interbancaire des devises nous nut im&qués en

fin dematmée parune grande banquedelà place.

Le Nordr-Pas-de-Caiais recevra 14 %
des crédits de l'Etat prévus aux « contrats de plan »
Lille. - Une nouvelle industriel!- De notre correspondant vers te Manche (tunnel ou pont 7)

ration : l’objectif s’impose dans une et te liaison fluviale Seine-Nord -

bon et la sidérurgie, la construction
sco* vu de son poids démographique, contrat Etat-région (le troisième

navale et rautomobite, te textile et A côté de reffort de formation, de do
f?f

r ^«“plement «M)*
le machinisme agricole- Mais on ne recherche, et d’une amélioration du L Etat s engagera par ailleurs .aux

tourne pas le dos à un passé indus- cadre de vie, l’accent sera mis sur le

trie! qm étant marqué. Le débat sur développement des activités écono-
le charbon, oui a ressurgi à Tooca- miques/ a

,

ccis ** teç&K**1» nouvelles et

âoa de l’examen du plan régional,
s associera à des pojioques en faveur

« oui ammrwâ Dans le cadre du contrat avec de certaines industries (agro-
ren<^~ 23

l PEtat, 2.7 milliards de francs seront alimentaire, textile-habillement,
“crahstes * Fa

«Wcrôs aux matériel ferroviaire, matériel char
morare

*. _ infrastructures. Trois gros dossiers bonmer et mimer-)

^ TGV-Nord, te lien lue & Ira. JEAN-RENÉ LORE.

régional du ' Nord-Pas-de-Calais

qu’un vaste programme d’action :
.

destiné à créer tes conditions favôra- * • -
Mes à un nouveau souffla industrieL L6 CHOIX OU CÊlQtOOO
La région entend sortant corriger tes

handicaps qu’a entraînés pour elle le De notre correspondant
fait d’avoir vécu la première révolu-

tion industrielle : retard en matière Ute. — Lors de son passage La président de la région envi-

de formation, retard dans le dans le rtora-Pus-de-Catais, en sage même de proposer l’avance

domaine de 1a santé, paysages défi- avril 1983, le président de la Ré- des sommes nécessaires (92 mfl-

gurés et vüles vieillies, te tout gau- publique avait indiqué que l'Etat lions de francs) an fusant jouer le

grené par tes friches industrielles- ne paierait pas à la fois pour l’in- fonds d'industrialisation du bas-
r,_» j. M dustriansation du bassin mmter sâi métier.

hasard tes 7 mfllteiJTque Sn^rôoS^lîiSnKrta ^ ProP°^n‘
a

-
Pf

représente, pour te durée du plan, toRSn^^oisir^Uconrail u
.

p*? T d8
T^

rt“

l’ensemble des investissements régk^T^- PS et PC unanimes - \
prévus au contrat passé entre l’Etat n'avaït pas voulu trancher en no-

niant * » du charbon, de

et ta région, 33 milliards de francs, vembre dernier, se prononçant ax
??

c
S?îLi

l

?
t ,** va’ori8*~

ctest-à-dirc la moitié, serviront à pour ta poursuite de l’extraction
**** J w d

- valoriser les ressources edans dos axx&ianstecttni-

humaines » et créer tes conditions dues, humaines et économiques *****

pour - mieux vivre ensemble » acceptables ».

(®ME£é. logement, urbanisme, envi- Ma» les élus régionaux n'ont des «nveatissemMiiBnéce»-

JSxSS^SnZ) P« davantage accepté que tes ^ “us
«mnsuw.

, Charbotmages fassent te choix à puits existants.
La région n a pas hésité a s eng^-

leur place. M. Noôl Josephs, pré- West-ce pas là tourner te dos
ger financièrement dans cette politi- «dent du conseil régional (PS), à la nouvelle industriaSsatian vt-
que de planification aux côtés de s'est montré très résolu le sée par le plan régional ? C’était,

l’Etat. -Le contrat de plan Etal- 23 mars dans sa volonté de voir au contraire, pour les commu-
région (qui n’est pas encore signé) tes Houillères revenir sur cette nistes, une concfition essentielle,

portera sur 7 milliards de francs. En décision : *Je me suis engagé à Aussi om-Rs manifesté leur dé-

y consacrant 1a moitié de son propre ' ferre en sorte que le gouverne- saccord an s’abstenant sur fun
budget, la région obtient mie partici- ment et les Charbonnages de des chapitres du plan régional

nation de l’Etat importante : quand France décident de la modernisa- que, par ailleurs, 3s ont adopté
elle met 1 F, soc partenaire apporte t**1 ^

{ .

£sca
.

rc^^ avec leurs collègues socialistes.

1^7 F. Seule la Qhw, punules d. L-opportfan votait comr. «
autres régions françaises se trouve

3m*lfians cia tonnes supptâmir son r (Toubjis stupéfiants Bt d’in-

1984
'JSI64 milliards de francs consacrés par dbcans. dans des conditions de tn?. ” manque ede projets

TEtat à l’ensemble de ses contrais rentabilité acceptables. Cette ?
oftafarrt

? .

0t “ncrats pour le

avec tes régions, 900 mations de modernisation doitseMm et elle
hossm mauer »}.

fiance iront an Nord-Pas-de-Calais, se fera. » J.-R. L.

soit 13^ % du total, près dn double ..

L3la. — Lors de son passage
dans te Nord-Pas-de-Calais, en
avril 1983, le président de te Ré-
publique avait indiqué que l'Etat

ne paierait pas à la fois pour I

'

hv-

dusfrteRsation du bassin métier

et pour la poursuite de l'extrao-

tion charbonnière. Il demandait à
ta Région de choisir. Le conseil

régkinal - PS et PC unanimes -
n'avaït pas voulu trancher en no-
vembre dentier, sa prononçant
pour ta poursuite de l’extraction

edans des conditions techni-

ques, humaines et économiques
acceptables».

Ma» les élus régionaux n'ont
pas davantage accepté que tes

Charbonnages fassent te choix i
leur place. M. Noôl Josephe, pré-
sident du conseB régional (PS),

s'est montré très résolu le

23 mars dans sa volonté de voir

tes Houillères revenir sur cette

décision : eJe me suis engagé à
faire en sorte que le gouverne-
ment et les Charbonnages de
France décident de la modernisa-
tion du siège n°9 de l'Escarcelle,

qui permettra d'extraire plus de
3 milEons de tomes supplémen-
taires et d'assurer ainsi remploi
des onze cents salariés pendant
dbt ans, dans des conditions de
rentabilité acceptables. Cette
modernisation doit sefaim et elle

se fora. »

La président de la région envi-

sage même de proposer ravance
des sommes nécessaires (92 mil-

lions de francs) an faisant jouer le

fonds d'industrialisation du bas-
sin ntinîer.

Cette proposition n’a pas suffi

au Parti communiste qui deman-
dait è l’assemblée de foira claire-

ment c le choit du charbon, de
son extraction et de sa valorisa-

tion» et d'utiliser tes sommes
prévues pour l’industrialisation

du bassin miner (200 millions de
francs par an pendant cinq ans)

pour des investissements néces-
saires au maintien de tous tes

puits existants.

N'est-ce pas là tourner te dos
è la nouvelle industrialïsatian vi-

sée par le pian régional ? C'était,

au contraire, pour les commu-
nistes, une concfition essentielle.

Aussi ont-Bs manifesté leur dé-
saccord an s’abstenant sur l'un

des chapitres du plan régional

que, par ailleurs, 3s ont adopté
avec leurs collègues socialistes.

L'opposition votait contre en rai-

son r d'oubÜs stupéfiants et dht-
sufftsances criantes » (entre au-
tres te manque ede projets
cohérents et concrets pour le

bassin minier è).

J.-R- L.
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“Sivousn’osezpas
parleràvotrebanquier

du jirojet

quivous tientàcœur,
contactez

laBanqueHervet”

Tout succès commence par un projet

Une entreprise que l’on veut créer. Un
voyage que Pon veut faire. Des études

que Pon veut entreprendre. Une année

que Pon veut préserver pour peindre,

maçonner ou rêver. Un enfant que Pon
veut élever. Une maison que Pon veut

restaurer.Un produit que Pon veut diflusen

Ce ne sont pas les idées qui manquent
Ce qui manque souvent, pourque

les projets réussissent, c’est Panalyse

concrète, la méthode et les moyens d’y

parvenir. Cest ce que nous vous

apportons.

Ce n'est pas pour nous une attitude :

c’est une politique. Une politique qui

s'exercé aussi à l'intérieur de la banque :

celle de valoriser Pinitialive.

Cest ce qui fait de la Banque Hervet

une banque differente, attentive.

Vous avez un prqjet?H supporte bien

Fanalyse?Quand nous rencontrons-nous?

BANQUE
HERVET

Les ressourcesde rinitiative.

Groupe Hervet : Banque Hervet -Hervet Crédiîerme - Société Parisienne de Banque
127 avenue Charies-de-Gau)le 92200 Neuilly

/
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PEC

La réunion paritaire du 27 mars entre Français et Espagnols est annulée
- — « s* < 1./WM mtî

]fS

La lénkw paritaire entre profcsrionris de la pêche française

et espagnole qtri devait avoir Beu le 27 mus à Bordeaux pour régler

tes relations de boa raisittge et de cohabitation des pêcheurs dans le

golfe de Gascogne a été annulée. M. Bernard Dubrârïl, président du
Comité central des pêches maritimes (CCPM), qui devait conduire b
délégation française, a indiqué le 24 mars an coers d’ne conférence

de presse, qu*3 n'était pas possible d'organiser -afflesteat cette

rencontre, car U délégation espagnole, composée uniquement de

patrons de chalutiers da port «FOndarroa, ne serait p» représentative

de Peasemble des professiomMls mtéremés. Cette anubtion de la

montre a été approuvée par Matignon et b secrétaire d’Etat à b

POINT DE VUE La provocation

LA lecture de la presse de ces

derniers jours et les com-
mentaires entendus ici et là

montrent que, sauf exception, l’atti-

tude énergique des autorités fran-

çaises devant les violations répétées

des lois de la mer, dans le golfe de
Gascogne, par certains pêcheurs
espagnols a été jngée excessive, ce
qui peut s'expliquer par une connais-

sance imparfaite des antécédents de
l'affaire et des conditions dans les-

quelles l'arraisonnement a été effec-

tué.

times pour la plus grande prospérité
future de tous.

par JACQUES HURET (*)

Ces efforts viennent d'être cou-
ronnés de succès par la mise en
place, les 25 janvier et 14 décembre
1983, de b politique commune dea
pêches européennes, c’est-à-dire

l’adoption d’un ensemble de règle-

ments de gestion, de répartition et

de contrôle qui s’imposent à tous les

pêcheurs deb CEE.

Les six pays de b Communauté
européenne, devenus neuf par
l'entrée de b Grande-Bretagne, de
l'Irlande et du Danemark en 1972,

puis dix par celle toute récente deb
Grèce, ont travaillé sans relâche

depuis plus de dix ans & mettre en
commun leurs zones économiques
exclusives et à substituer à b loi de
b jungle qui prévalait jusque-là
dans les mers européennes celle de
l'ordre et de b discipline, pour faire

en sorte que b mer, devenue le

patrimoine commun des pêcheurs
européens, retrouve le plus rapide-

ment possible le meilleur niveau de
reconstitution de ses richesses mari-

De son côté, l'Espagne a récem-
ment développé une flotte de pêche
qui vient par ordre d'importance

immédiatement après celle de
FURSS en Europe. Elle égale à elle

seule les trois quarts de l'ensemble

de b flotte de pêche communau-
taire, et ses cent dix nulle marins
pêcheurs ne te cèdent que de peu
par leur nombre à celui des pêcheurs

de b Communauté.

C’est cette Espagne-ià qui est can-

didate à l’entrée dans te Marché
commun. C’est celle-là que les

pêcheurs français et communau-
taires acceptent comme partenaire

pour demain, pourvu que les uns et

les autres respectent ensemble ks
règles et les disciplines que b modi-
cité des ressources impose à de tels

besoins. Ce sont ces règles de ges-

tion et de répartition, auxquelles b
France a souscrit avec ses neuf par-

tenaires, dont l'ensemble constitue

la toi de b mer européenne. Chaque
Etat membre est chargé dans sa

zone économique d'en imposer te

respect à tous les pécheurs, qu’ils

soient ou non membres deb CEE.
Pour tenir compte du passé, b

CEE a consenti à l'Espagne, bien
qu’elle ne soit pas membre de h
Communauté et ne puisse lui offrir

aucune contrepartie, on certain

nombre de licences de pêche pour
ses navires, leur permettant de
pêcher une quantité, fixée par
quotas, des principales espèces peu-
plant nos fonds de pêche.

Ces licences et ces droits négociés

d'année en année entre l'Espagne et

la CEE doivent acheminer progres-

sivement les parties vers les niveaux

de flottille et de prises qui permet-
tront l'entrée des pécheurs espagnols
Han* |e Marché commun sans que
cette entrée signifie b raine de l'édi-

fice laborieusement réalisé.

En signant ces accords, te gouver-

nement espagnol s’engage à les faire

respecter par ses pécheurs et
accepte en leur nom b loi commu-
nautaire, qui «bus b 7""" française

met à b charge de b France b mis-
sion d'en contrôler et d’en imposer 1e

respect.

C’est dans ces conditions et en
vertu de ces accords que b marine
française exerce dam nos cthb de
juridiction sa wifasinn de surveil-

lance, de contrôle et, si nécessaire,

de coercition à l'égard de tons les

pêcheurs, quelle que soit leur natio-

nalité.

Or, tandis que le gouvernement
espagnol souscrit à ces obligations

en son nom, an nam de ses pêcheurs,

un certain nombre d’entre eux ne
de tes enfreindre délibéré-

ment et n'hésitent pas à se livrer à
des voies de fait de plus en pins fré-

quentes non seulement sur nos
navires de pêche, mus aussi sur nos
unités et notre personnel de contrôle.

Le rythme des infractions et des.

violations ne cesse de s'accélérer, b

(*) Président de njxûou des arma-
teurs à la pëcbc de France.
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a micro, vous en avez besoin,

mais par tempérament ou par

nécessité^ vous analyse^ vous

comparez, afin d’obtenir les

meilleures conditibns financières.

Faites donc vos comptes» et afez

chercher votre IBM XT en crédit-baâ,

chez Agena, pour 1800 F* par mots.

Agira, la façon la plus naturelle

de s’équiper en mwwnformatique,
vous propose un nouveau service:

pour tout renseignementappelez

9on téléphone vert 16.05165138,

Agena vous offre la communication.

(Attention : le numéro doit être

composé dans son intégafité ,

même pour les abonnés de la

Régon Parisienne}.

0agen
F^Prtmsd^Grotfljeüjcafrance.

* Prix HT (ÏVA18E% ensus) valable pour

une unité centrale IBM XT 128 K mémoire,

écran monochrome, davier Azerty, carte

écran ^primante, (Ssque dur 10 mffions

tfoctets, lecteu- de dsquette 320k, une
carte commuicadon asynchrone, ui DOS
2.0 et ëçrès acceptation du dossier (crédft-

bafl 36 moisVR 2 %}. Le prix de référence de

la configjraticn est de 50.062F. H.T.

25 rue de la Pépinière

75008 Paris.

ressemble dea nrofasâomieb (arwdems à b pêche, syndicats de

marias, mareyeurs, trmisformateiirs^ara^te
sans réserve rattitade da gouvernement francs.dan» les reoemests

dn 7 mars, lorsque b marine nationale a dû tmerscr w cfettatfer

fqwpfll en infraction, tannatricalé à Oodarroa peédsément.

température mante et frise chaque
jour davantage le point éclair.

Pour b marine française, l’alter-

native était de céder ou de contrain-

dre l'autre navire à 1e faire, l’ordre

étant d’employer tous les moyens.

Quelle condusàan tirer de Févéne-

ment ?

fl est certes navrant que 1e capi-

taine espagnol, dans son obstination

à faire plier le commandant de
l’aviso, ait sciemment pris te risque

de s’exposer et d’exposer ses
frc»mmcs aux conséquences dn tir

direct, dont il avait été formellement
prévenu.

Rien n’est plus important pour
nous que b vie de nos équipages.

Leur sécurité est pour nous une prio-

rité absolue. Noos nous . inclinons
j

donc devant l’épreuve des marina
!

espagnols gravement atteints et
déplorons cette désolante consé-

quence de' robstinatibri irréfléchie

de leur «!"«"» Mus faHait-û

finalement céder devant son arro-

gance et le bisser poursuivre allè-

grement son activité irrégulière an
su et au vu des pécheurs français et

espagnols ?

S le gouvernement espagnol ne
vent pas on est incapable d’obtenir

de ses péchons qu’ils respectent

leors engagements ou les engage-
ments qu’il a pris à l’égard de b
Communauté, alors qu’Ds ne sont

encore que candidats, qu’m sera-t-fl

knsone leur immense flotte et leurs

cent dix mille marins en seront

devenus membres à part entière ? •

Ce n’est pas en bravant nos
navires de contrôle, en jetant à b
mer nos contrôleurs et en tentant

d’éperonner et de conter nos navires

de pêche et nos patrouilleurs que tes

pécheurs espagnols donnent une
image prometteuse du-sort qui nous

attend lorsqu'ils seront admis dans

b CEE.

La France, dan* celle affaire, n’a

pas à avoir mauvaise -conscience.

C’est elle qui .a été provoquée, et les

provocateurs sont tes navires espa-

gnols eux-mêmes.

Halte au Vol

fÏÜÂ

• Tnzfalgar House renoncé à
son OPA sur la compagnie mari-

time britannique P. and O. — Le
groupe Trafalgar House a annoncé
le 23 mais qu’il renonçait an rachat
deb principale compagnie maritime
britannique Peninsular fln|l nnVptal
(P. and O.) bien que le gouverne-
ment loi ait donné le feu vert b se»

maint -dennère^ Trafalgar, auquel-
appartient déjà b compagnie Co-
nard, avait lancé une OPA de
290 millions de livras sur P. and O.
en joïn dernier. (Une li-

vre» 11,6 F). Mais commeb situa-

tion de P. and O. s’est considérable-

ment améliorée* dégageant
d’importants bénéfices, Trafalgar
aurait dû pour l'acquérir débourser
unesomme beaucoup plus élevée, au
moins 400 millions de livres. -
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POURLAPREMIÈREFOIS,

SECTEURPAR SECTEUR,
L’ÉCONOMIE
DANS SONVRAICONTEXTE :

^'COMMUNICATION.

—

—

(Publicité)

TENDER NOTICE
SohrpctyasrdevBtopmBmmNepai

.
.TendërlotN*! .

Ksmvjorty'sgowartanant of Népal.- Mnbtryof wotor rasoureos
SmaBbydel dovolopmeotboanl .

.
Pufchovric.txStpür.Kathnnmdu,N^

H« majesty'* fiovemment hau raoafuéd a grant fnôm. govérnrmnt
of Franc» towards the oost far.construction of ablar jxxiàwr. stations

sttffterent plaças ofNepaL ’

6kb are horeby invrtodforttemanufact^ suppty. defivery, ereo-

don and comnüssioning of solar powar génération equîprnént and àc-
cessories of 50 kW peak at Ssnacot, Gumgatfi, Dimak Tatopani and
10kW peak at Kodari. Only toms/Comparées pf France may bid.

Thebid document may be obtairted on writton reqoost on ttie b«f-

darshead and hypaymeiitof francs 1000. —Mon - rafundaWe du-

rinfl office (tours on woricmg cfays from the rayai nepabse embassy,

.Paris,...
.

Th» is a twnkey «ogte côntract package-and henca bidders are
reqiiirad to bid fcjr ail ttie sites andfarcomplote woiks as apaofiedit

the tendar documents.. ..
• v

Bid must be accompaniedby an acceptablebid bomltwt Jess titan

tèio and ans haff perçant (2.5/ÛOj of total bid prica*

Teodereshaüberecoivedarxlopenedasperthefoeoviringsd»-
dule. Lest date of tender submisswn.- IS th may 1984, tffl 1.P.M*

Tendar opening - the same day.at 3 P.M.
4

J

nàca .-smaô bydtt devetopmem boarif, Pidcbowk, Lafitpw*jCatfr-
' mandu, IQnqdomof Népal.

.

Tondais recerved aftar the due data and tinte or noi çonforming io
riibsof the tendar docwiwttshall berèjarted. •'

:
>

; .
Small hydd developrnentboard-réservésthe rigbt .to «xapt or re-

jact or cancel any or ali bids wrthout assigninfl any rêason-thereôf.^
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En Suède

Les accords salariaux mettent en péril

la lutte contre l'inflation

De notre correspondant

La Yougoslavie obtient

un rééchelonnement de sa dette

...LE MONDE - Marcli 27 mars 1984 - Page 43

ÉTRANGER
M. Donald Regan estime «intolérable»

la refus japonais de iiéraSser son marché financier

Stockholm. — Les premiers ac-

cords paritaires sur les salaires de

promettre sérieusement b politique

de lutte contre l'inflation du gouver-
nement social-démocrate. Dans le

secteur public, 1 200 000 fonction-

naires et agents communaux ont ob-
tenu ns relèvement moyen de leurs
traitementsd’environ 9 %, étalé sur
jwi ans, Qs pourront demander &
renégocier cette convention à b
hausse des prix est supérieure 4

6, S % cette année, au à d’autres car

tégones professionnelles reçoivent

(dus.

Dans le secteur privé, le puissant

syndicat de b métallurgie et Je pa-
tronal sont parvenus, le 20 mars, à
un compromis qui donne à quelque

230 0000 travailleurs de b sidérur-

gie et de l’industrie mécanique des
augmentations de l’ordre de 6,7 %
de janvier 1984 4 lévrier 1985. Il

faut ajouter le dérapage prévisible

des suaires et le reliquat des ac-

cords de l’année dernière.

Les négociations se sont déroulées

sans pro&èmc majeur et, pour b

LE PARLEMENT BELGE A
' ADOPTÉ LE PLAN D'AUSTÉ-

RITÉ GOUVERNEMENTAL
Le phn ùiiesel faotbité Aa.gou-

MMuet bete a été voté par le Séaat

tas b soirée de 24 mm per 92 voix

coUR'lé et 5ehMHoet n «rit été

:y/j-

^ »
*

' .T • f •

f ’ïiJi

•Vfi '*

Ses EKrecats principaux (fc Mouds
fe 17 mare) Hit, selon le premier nrf-

matn ifoocrete-cfer&fca, M. WBfrfet
Msitoas, bwpwioe de rtademtoa
des salaires sor le co&t de b rie dus b
tafic coure dam b privé, b snspeo-

doa 4e fSodexation des prestations de
h sécbdlé socbfe et ne bsbee des fu-

LtaCt do «*»—i* mm bout de deux
aisées, ne rfdoctioe de 3£ % des dfc-

ptsses pMqm et dss »««!» fls-

—te bimufab. Los syflcab soda»:

lRfs«b déjà auoncé ue grève gtab
tslsp—rie3awifl.

première foie depuis dix «n», les par-
tenaires sociaux ont réussi 4 s'enten-
dre sans foire appel à une commis-
sion de médiation. La grande
industrie a réalisé en 1983 des béné-
fices records, consécutifs 4 b déva-
luation de 16 % de b couronne et 4
b forte reprise des exportations. Le
patronat ne pouvait pas cette fus se
montrer trop «Implacable».

.

Curieusement, le premier minis-
tre sodial-démocrate, M. Olof

. Palme, semble nwint«i*m
. lui en

faire le reproche, n estime que ces
augmentations sont «tris élevées* -
une façon de dire qu’elles sont ex-
cessives — et que tes employeurs de-
vront dorénavant vriller à •limiter
les dérapages et à augmenter lapro-
ductivité». Le ministre des finances,

M. Kjell-OIof Feldt, a répété ces
dentiers mois que l'objectif du gou-
vernement était de préserver b com-
pétitivité du secteur concurrentiel et
de ramener l’inflation 4 un taux de
4 %, en rythme annuel, en-décembre
1984.

Le succès de cette politique sup-

posait des accords salariaux de 6 %.
La convention collective signée dans

b métallurgie est supérieure 4 ce ni-

veau, même si le versement des aug-
mentations sera échelonné an cours

de l’année. Le gouvernement paraît

d’autant plus surpris que l'introduc-

tion des «fonds salariaux», financés

par une taxe sur tes bénéfices de l'in-

dustrie, devait «en principe» modé-
rer les revendications des nradicats.

Selon les économistes 6e b fédé-

ration des industries, b lutte contre

Pinflation risque maintenant de se
solder par un échec. Q est pins réa-

liste d’envisager 4 présent une
hausse des prix de Tarare de 8 %, 4
mfnrwi que la chute du dollar ne s’ac-

centue, que le gouvernement déride

d’abaisser b taux de Fescompte et

que les entreprises ne majorent pas

les prix de leurs produits. Pour sa

part, b syndicat des métallos consi-

dère que, après plusieurs armées de
baisse du pouvoir d’achat des tra-

vailleurs, ces accords laissent entre-

voir un relèvement de 1 %4 2 % des

revenus réris en 1984.

ALAIN DEBOVE.

Des représentants de treize pays
d'Europe de l'Ouest, des Etats-Oms,
dû Japon et du Koweït, ainsi que du
Tonds monétaire international
(FMI) et deb Banque mondiale, se

sont réunis, samedi 24 mars, i Ge-
nève pour examiner b situation de
l'endettement de b Yougoslavie à
leur égard.

La dette publique yougoslave
s’élève 4 plus de 20 milliards de dol-

lars, et les questions débattues ont

porté principalement sur b réécbe-

ionnqpent des paiements de cette

dette, qui auraient atteint 3,5 mil-

liards de dollars pour b seule .année

écoulée. Selon un communiqué, le

rééchebanement a été fixé a sept

.ans.

La Yougoslavie devra rembourser

4 ses créanciers (dont six ceals ban-

ques commerciales) 800 minions de
dollars pour l’année en cours sur sa

dette publiques, auxquels s'ajoute

une somme qui n’a pas été précisée

représentant le montant des intérêts.

On pariait 4 ce sujet, 4 Genève, de
2 milliards de déliais, mais ce chif-

fre n'a pas été officiellement
confirmé.

Début des négociations

avec rArgentine

L'Argentine a entamé samedi
24 mare, 4 PuntardeJ-Este (Uru-
guay), bs réunions avec tes créan-

ciers internationaux, en vue de négo-

cier b rééchelonncment de sa dette

extérieure qui est de l’ordre de
43 milliards de dollars.

. Ces réunions se situent dans b ca-

dre des journées préparatoires de
rassemblée annuelle des gouver-

neurs de b Banque ïntetaméric&nx
de développement, qui a débuté
lundi «fa"» cette station balnéaire

uruguayenne.

La driégation argentine, présidée

par b ministre de l’économie,

M. BernardoGrispun.se trouve déjà
à Punia-del-Este, où était attendu,

le directeur du département

occidental du Fonds monétaire in-

ternational M. Ednardb Wedssner
Duras.

Selon des sources bien informées,

les négociations de FArgentine avec

les banques créancières étrangères

ont déjà permis des progrès impor-

tants çn-ce qui concerne les intérêts
.

échus de b dette extérieure de ûe

p®ys-

Les créanciers de FArgentine ont,

par affleura, demandé 4 ses représen-

tants d'entamer des conversations

formelles avec le FMI en vue du dé-

blocage d’un prêt de 1 milliard de
dollars concédé 4 ce pays en 1983,

qui devrait être facilitée par b pré-

sence de M. Wetssner, 4 Punta-

deV-Este. -

Selon des sources financières pri-

vées, si rArgentine obtient b déblo-

cage..immédiat de ce prêt du FMI,
elle 1e consacrera au paiement d'une
partie importante des intérêts de sa
dette extérieure, notamment des in-

térêts dus aux banques américaines
an 31 mars 1984.

Le rééebdouaement de la dette

extérieure - argentine, qui pourrait

être misau point pour 1e 30 juin pro-

chain, selon les mêmes sources, com-
portera une nouvelle demande de
crédit de Tordre de 4 milliards de
dollars. - (AFP)

M. Donald Regan, secrétaire au
Trésor des Etats-Unis, qui a conféré,
vendredi 23 mars 1984. avec les

autorités japonaises au sujet de
l’internationalisation du yen et de b
libéralisation du marché des capi-

taux dans ce pays, estime « Intoléra-

ble » que bs Japonais ne prennent
pas plus vite des mesures en ce sens.

Alors que b question avait été évo-

quée dès b sommet de Versailles

pub 4 Wniiamsburg, je constate un
• manque de progrès sur tous les

fronts ». Je l’attribue moins 4
T « Inflexibilité » qu’à une • incapa-
cité A passer à l'action ». a ajouté en
substance M. Regan. • Lorsqu'on a
envie défaire quelque chose, on en
trouve les moyens ». a-t-il ajouté.

Dans une déclaration faite aupa-

ravant 4 b fin de ses entretiens au
Japon, M. Regan avait indiqué, 4
propos de b parité yen-dollar, quU

Le gouvernement néerlandais a

déridé
-

b 24 mars de réduire, 4 par-

tir du 1* juillet prochain, bs alloca-

tions de chômage et d’incapacité de

travail.

Selon les ^explicationsdonnées par

1e secrétaire d’Etat aux affaires

sociales, M. Louw de Graaf,

TaUocatkxhchÔmage passera, 4 par-

tir du 1® juillet, de 77,6 % 4 75,2 %
du dernier salaire pour bs vingt-six

premières semaines et de 72,75 % 4
70,5 % pour les deux années sui-

vantes.

L’allocation d’incapacité de tra-

vail pssrera quant à eue de 77,6 % à
75,2s % du dernier salaire.

. • U RFA êtrefie te levée des

contrôles douaniers avec te Bene-
lux. — Le gouvernement de Bonn
étudie actuellement b possibilité de
lever bs contrôles douaniers entre b
RFA et b Benelux (Belgique. Pays-

Bas, Luxembourg), a annoncé, b
24 mars, b ministre ouest-allemand

de b famille
, M. Heiner Gcssler.

Les trais pays membres du Benelux
ont déjà levé les contrôles des
douanes lon des passages de fron-

tière d'un pays 4 Tautre. — (.AFP.)

Selon la k» sur le chômage et

l'incapacité de travail, b base cFallo-

cation quotidienne maximale est

actuellement de 262^28 florins (1)

et b base minimale de 122,57 fk>-

rms^our cinq jours par semaine. -

(!) 1 florin -2,7 F environ.

200000 CHOMEURS DE

MOINS EN ALLEMAGNE

FÉDÉRALE EN MARS 7

Le président de l'Office fédéral

du travail, M. Josaf Stingl, pré-

voit une réduction de 200000
du nombre des chômeurs pour le

mois de mars. M. Stingl attribue

oette réduction du chômage non
seulement au retour des beaux
jours, qui favorise l’activité de b
construction, mais surtout 4 b
reprise générale en RFA.

En février, l'Allemagne fédé-

rale comptait officiellement

2,536 (tâtions de chômeurs, soit

un taux de 10.2 % de b popula-

tion active salanée. - (AFP.)

est «clair que ce sont les contrôles

et les régulations dont te Japon
entoure son marché financier qui
empêchent une internationalisation

et donc une appréciation du yen ».

« Le yen ne reflète pas la solidité

fondamentale de l’économie japo-
naise. es sa faiblesse contribue lar-

gement à nos problèmes commer-
ciaux bilatéraux », a souligné le

secrétaire au Trésor, qui a apporté

bs précisions suivantes : H est (Tune

importance « critique » que b Japon
prenne des mesures dans trois

domaines:

1) Création d’un marché de
Feuro-yen qui soit libre, et améliora-

tion dé l'accès des emprunteurs
étrangers surb marchéjaponais ;

2) Dérégubtion du sytème finan-

cier;

3) Levée des obstacles 4 l'inves-

tissement des intérêts étrangers dans

les entreprises japonaises.

En qualité de deuxième économie
do monde libre, b Japon est investi

d'une «responsabilité de leader-

ship ». a ajouté M. Regan.
«Lorsqu'on veut être le numéro
deux, on doit se comporter comme
le numéro deux. »

Face 4 l'impatience de Wash-
ington. Tokyo - qui reconnaît que b
dérégulation financière est inévita-

ble smon souhaitable - s’est gardé

de s’engager sur un calendrier,

rappelle-t-on. Tout au pins b minis-

tre des finances a-t-il promis des

aménagements • étapepar étape ».

Les Japonais ont beau jeu de rap-

peler que les Etats-Unis avaient mis
près rie dix ans dans les années 70
pour « déréguler » leur propre mar-
ché financier. D’autre part. Os font

valoir qu’une internationalisation du
yen peut jouer dans les deux sens et

ne se soldera pas nécessairement par

use appréciation de leur monnaie,

ce qui semble être b pari des Etats-

Unis.

Toutefois compte tenu
d’échéances, notamment celle du
sommet des sept grands pays indus-

trialisés, qui «bit se tenir en principe

du 6 au 8 juin prochain 4 Londres, 3
est vraisemblable que Tokyo annon-
cera des concessions, estiment bs
experts. - (AFP.)
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MARS 1984

Emprunt à taux variable

de 2 000 000 000 F en 400 000 obligations de 5 000 F nominal

garanti par Electricité «le Frcutce

Prix cfémission : 5 0Î5 F por obfi-

gation.

Jouissance : 2 avril 1984.

Intérêt annuel : égal à la moyenne

arithmétique des taux moyens

mensuels de rendement à l'émis-

sion des emprunts garantis et

assimilés établis mensuellement

par DNSEE-

Intérêt minimum garanti : 7,50%.

Durée : 10 ans.

Amortissement : par rembourse-

ment au pair, en totalité le 2 avril

1994.

sauf par rachat en Bourse et par

offres publiques d'achat.
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les souscriptions seront reçues

aux caisses désignées a-aprés,

dans la limite des titres dispo-

nibles chez chacune d'elles :

• Caisses

de Crédit Agricole Mutuel,

• Caisse Nationale de l'Energie,

• Banques et tous intermédiaires

agréés par la Banque de France.

Cotation ; demandée à la Bourse

de Paris.

La Caisse Nationale de l'Energie

est chargée du service de Fèmïs-

Une note d'information (Visa COB N" 84-51 du 15 mars 1984) peut être obtenue-

sans frais auprès de lo SAPAR et des Etablissements chargés du placement.

ETABLISSEMENT FINANCIER

DU GROUPE EDF

Société Anonyme de Gestion et de Contrôle de Participations

3-5, avenue de Friedland - 75008 PARIS

BALO du 19 mars 1984

«5e a Locafrance

C0MPT0R

DES ENTREPRENEURS

Le conseil (fadministration de CDE,
réuni le 21 mars 1984 sons la présidence

de Faute Dufour, a examiné les

comptes de l'exercice 1983.

Au cours de l'année passée, la Société

a bénéficié d'une reprise importante de

sa production, notamment dans le sec-

teur privé de ses opérations. Les encours

de prêts ont suivi cette croissance de la

production, dont les effets bénéfiques se

feront encore sentir en 1984.

Par affleure, la progression des pro-

duits de gestion a été plus rapide qae

celle des dépenses de gestion, situation

inversée par rapport à celle des deux

exercices précédents.

Ainsi, malgré d'importantes dotations

aux comptes de provisions, le résultat

brut d'exploitation s'établit a 2541 mil-

lions de francs en 1983, contre 21,6 mil-

lions de francs en 1982, soit une aug-

mentation d'environ 20 %. Apres
paiement de l'impôt sur les sociétés et

de la contribution exceptionnelle des

institutions financières, k résultat net

de l'exercice ressort a 17,8 imitions de

francs, contre 17,5 millions de francs,

soit une augmentation de 1,7 %.

Le conseil d'administration proposera

à l’assemblée générale, qui se tiendra te

7 juin 1984, la fixation d'un dividende

net par action de 10 F (contre 9,80 F en

1982), auquel s'ajoutent 5 F d’impôt

déjà payé au Trésor.

Réuni k 21 mare 1984 sous la prési-

dence de M. Gérard Billaud, k conseil

d’administration a arrêté ks comptes de
l'exercice 1983.

Les investissements du groupe Loca-

frxnce ont progressé de 15 *, passant de
2978 millions de francs en 1982 1

3424 coûtions de francs en 1983, dont

2312 millions de francs pour la seule so-

ciété Locafrance.

Les encoure financière cumulés de
Locafrance et de ses Ulules françaises

bore crédit-bail immobilier ont pro-

gressé de 21 %, passant de 5220 affl-

uons de francs fin 1982 4 6340 millions

4 fin 1983, dont 4890 millions de francs

pour la société Locafrance. En y ajoo-
1

tant les encoure financiers cumulés des

filiales étrangères détenues en qnast-

.

totalité, k total des encoure cumulés a
I

dépassé les 7 milliards de fiança.

Le résultat financier de Locafrance
|

s’établit pour 1983 & 71,8 millions de
francs avant amortissement des frais sur

opérations financières, en progression de !

16,7 % par rapport à celui de 1982.

En répanissan t sur deux exercices
;

l'amortissement des frais d'émission de
l'augmentation de capital et de l'em-

prunt obligataire, qui représentent près

de 20 millions de francs, te résultat fi-

nancier de Locafraoce s'élève 4
62,4 millions de francs contre 50,3 mil-

lions de francs en 1982, en progrès de
24%.

fi sera proposé à rassemblée générale

ordinaire, convoquée pour te 23 mai
1984, la distribution crut dividende de
16 francs par action, assorti d'un crédit

d’impôt de 8 francs, identique certes à

cehn de l'exercice 1982, mais portant

English in PROVENCE ETC QA
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sur un capital augmenté de 50 % en mi*
Ben d'exercice. La masse distribuée

passe ainsi de 16752560 francs en 1982
4 25 128832 francs an titre de l'exercice

1983.

Il a été porté 4 la connaissance du
conseil la souscription par Locafrance 4
l’augmentation de capital de CRE-
DIMO. banque de crédit 4 long et

moyen ferme dont l'objet est le finance-

ment de l'équipement en machines-
outils des entreprises. Au terme de cette

opération. Locafrance détiendra 39 %
du capital de CREDIMO.

ENELFI-BRETAGNE

Le conseil d'administration, réuni te

19 mars 1984 sous la présidence de
M. Michel Mauchant, a arrêté tes

comptes de l’exercice 1983. Le bénéfice

net apparaissant eu solde du compte de
pertes et profits, compte tenu des plus et

moins-valucs de cessions, des mouve-
ments de provisions et de l'impôt sur ks
sociétés, s'est élevé & 13 405 833 F
oontre 1 1 384 321 F, le résultat net des

opérations coulantes, en progression de
9,80 %, ayant été de 8 674 543 F.

Il sera proposé 4 rassemblée géné-
rale, convoquée k 13 juin 1984, de fixer

k dividende net par action 4 9,50 F
(14413 F avoir fiscal compris), soit une
distribation de 8 213 431 F, en augmen-
tation de 5 % sur celle de l’exercice pré-

cédent, conformément 4 la recomman-
dation ayant limité 4 ce niveau cette

année l'accroissement des dividendes.

Buts professionnels oo personnels Approche individualisée Formotion continue

CESSATION DE GARANTE

« The Chase Manhattan Bank NA,
succursale sise 4 Paris 1* 41, rue Cam-
bon, de The Chase Manhattan Bank
NA, société américaine de banque
constituée et régie selon les lois des
Etats-Unis d'Amérique dont le siège so-
cial est 4 New-York, 1 Chase Manhat-
tan Plaza, dénonce avec effet au
31 mars 1984 k caution en faveur de
l’agence de voyages American Express
Voyages France SA. dont k siège social

est situé 4 Paris 9*, 1 1, rue Scribe :

1) A concurrence de la somme de
F 2 480000 (deux miTHnnc quatre
cent quatre-vingt ruffle francs fran-
çais) pour garantir ks engagements
contractés par American Express
Voyages France SA 4 l'égard de scs

clients et k remboursement des
fonds déposés par ceux-ci;

2) A concurrence de la somme
F 620 000 (six cent vingt suite

francs français) pour garantir ter en-

gagements contractés par American
Express Voyages France SA. eoves
ks prestataires de services énumérés
4 l'article premier de la loi du
11 juillet 1975.

Les créanciers de Tagence de voyages
American Express Voyages France ont
un délai de trais mois 4 compter de ce
jour pour produire lents créances 4 The
Chase Manhattan BankNA.

H est précisé que American Express
Voyages France SA. est camionnée par

American Express International Ban-
king Corporation et que ce changement
ne présume en rien de rhoaorabüité de
la société cautionnée. »

i3MéBi«gyi
ra-rv.v.j

«

AU PRINTEMPS S.A.

Le Conseil de surveillance a examiné
ks comptes de Texercice 1983 qui htî

ont été présentés par 1e directoire.

En ce nui concerne la société-mère

AU PRINTEMPSSA^ qui exerce Tao-

tivilé holding du groupe et qui exploite

le grand magasin du boulevard Hauts-
munit, k bénéfice d'exploitation s’élève

4 105,4 mafias de francs (contre 91,4
millioas de francsen 1982). Le bénéfice

net de l'exercice 1983 s'élève 4 54,8 mfi-

lkns de francs (contre 74,2 millions de
francs en 1982). Ces résultats ne sont

toutefois pas comparables, eu raison no-

tamment de fabsorption de la société

SAPAC SARL intervenne en juin 1983,

en îsSî^et de
participation en 1983.

En ce qui concerne k groupe conso-

lidé, ks comptes provisoires se tradui-

sent par un bénéfice dexpkwtatk» de
211,5 millioas de francs (contre 212,4

nffllians de francs en 1982).

Le bénéfice net de groupe (part des
tiers comprise) s’est élevé en 1983 4
90,8 millions de francs après 101 nffl-

fious de francs d'impôts contre 99,9 ma-
tions de francs en 1982 après 101,1 mil-

lions de francs d'impôts.

La distribution d’un dividende net de
6.80 francs par action (soit KL20 francs

avoir fiscal compris) sera proposée 4 la

prochaine assemblée générale des ac-

tionnaires, qui aura lieu te 15 juin 1984

à II heures. Le dividende net de Tâter-

dee précédent (plafonné en application

de la loi du 30 juûtet 1982) s'etait élevé

4 5.46 francs par action (soit
8,19 francs avoir fiscal compris).
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LA VIE DES SOCIÉTÉS
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COMPAGNIE BANCAIRE. - Le
résultat net consoHrié de rensemble du
groupe « progressé de 15 % en 1983 A
&S2 million» dé francs. Cehü deh Compa-
gnie bancaire, après déduction de là part
des tien, t Augmenté de 21 % A 493 mS-
Km*de baaws. soit 37F per ectiao.

^INSTITUT PASTEUB PRODUC-
XUL!- En aeooid avec ns trais action-

MtaX, legroupeSANOFI (Elf Aquitaine).
rjjKtïtnt Pasteur Fondation et l'Institut

pUtour de LiQe, b société va augmenter
sonnap&alde 30juDions de bases.-

-

Un «"f"»*"* investissement est prévu
nr le site du Vaadroufl (Eare),~oftsénat
fabriquées de nouvelles Tonnes de vaiocins

viraux.

La société va être scindée en deux «Evi-

tions, ruse dans les produits

pore diagnostics. l'antredansbpharmacie.
— ri .JL ,

: **r.

INDICES OUOTOENS
QtatX.km339:39Ma. 19BV

22mol 23 hibb

Valeur» fnaçafaes 1HZ 194Jt
Vakaas tangue....... 99

O- DES AGENTS DE CHANGE
(Base W3 :3144c. 1981)

22 mu» 23maxx
hfcethtinl ML3 103
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE

BBMs9riiéida2<ma 127/16%

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1

23 nos ! 26 mais

22C£0i 225

SAINT-GOBAIN. — Lu compagnie, qui

a lancé, le 19 mai*, le premier emprunt pir-

tiapadf en ECU, a décidé d'en poster te
snnntant d»7Si lQIlnriTlinn* irPCll. "

Cette mesure a été prise en raison du
«nnrtnwHpfltltpfrwwgiytmînB

SANDOZ. — Legroupe pharmacetOiqiie
suisse annonce, pour 1983, un bénéfice «le

520 wwllînns de bancs suisses, accru de
17 %, pour un chiffre d'affaires de
6 546 mi»!»™* ^e francs suisses (+ 8J %)
Le d»î*âiac est porté deT^STS 4 SÛTES
La-marge brute atteint 677 ««h™» de
bancs subies. •

OLIVETTI FRANCK. - Pour b pre-

mière fois, 1e chiffre d'affaires a passé la

banc du niffind de francs, pour atteindre

14 miDbni (+ 11,2 %) . Le bénéfice net
avant impôts estinchangé à 20,7 mfllioo* de
bues.

VIA BANQUE. — Cette banque
d’affaires privée annonce, pour 1983, un
bénéfice de 2&g milHons de francs en
hausse de plus de 30 %. L'admission des

actions Ab Bourse a été demandée:

CONTROL DATA FRANCE. - Cette
filiale française du groupe américain,

numéro quatre de FSnfarxnatique aux Etats-

Unis, enregistre, pour 1983, une baisse de
45 % de son bénéfice net (30,6 nnllkms de
francs) pour 1983, pour un chiffre

d’affaires accru de 8^2 % à 877 nuUtera de
bancs.

BOURSE DE PARIS Comptant 23 MARS
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES
2. Vues et revues, par Yves Rorenne :

« Deux sûtes morales et politiques».

- LU ; Saint Judas, de Jean Femiot

ÉTRANGER
3. AMÉRIQUES

- CHILI : le gouvernement est décidé à

réprimer (a tournée de protestation du
27 mars.

K EUROPE
- ITALIE : l'énorme succès de (a mani-

festation des syndicats communistes

place M. Craxi dans l'embarras.

4*5. DIPLOMATIE
- M. Mitterrand en Californie.

6-7. PROCHE-ORIENT
- LIBAN : te départ des premiers sol-

dats français.

7. AFRIQUE

POLITIQUE
8. La campagne pour les élections euro-

péennes.

10.

M. Giscard tfEstaing au «Club de la

presse » d'Europe 1.

SOCIÉTÉ
11. La réforme de (b détention provisoire.

- Qes féministes entrent au CNRS.
12. EDUCATION : renseignement catholi-

que réagit de manière très réservée

aux décisions gouvernementales.

CULTURE
13. THEATRE : Préjugés et Passions.

d'après Diderot.

- CINEMA : Man du 9m ethnographi-

que.

16. COMMUNICATION : la deuxième

convention des villes câblées.

LE MQNDE
DE L’ECONOMIE

17, La face cachée du traitement du chô-

mage.
18-19. La lutte contre la faim dans le

bere-monde.

20-21. Le plan Delors un an après.

SPORTS
22. JUDO: les championnats de France.

- AUTOMOBILISME : le Grand Prix du
Brésil.

ÉCONOMIE
39. SOCIAL
40-41. AFFAIRES.

41. RÉGIONS : en 1984. le Nord-

Pas-de-Calats recevra 14% des cré-

dits de l'Etat prévus aux fi contrats de

pfcns.

42. PECHE; Point de vue : «La provoca-

tion ». par Jacques HureL

43. ETRANGER.

RADIO-TÉLÉVISION (15)

INFORMATIONS
«SERVICES >(38):

Troisième âge; «Journal
officiel » : Loto ; Loterie ;

Météorologie ; Mots croisés.

Annonces classées (23 à 37);
Carnet (lôi; Programmes des

spectacles (14 et 1$); Marchés
financiers (45).

Le numéro du « Monde »

daté 25-26 mais 1984

a été tiré à 426537 exemplaires

Pour tout savoir

Isur les ordinateurs

personnels IBM

En Turquie

Le parti du premier ministre
a remporté une nette victoire

aux élections locales
De notre correspondant

Ankara. - Le Parti de la mère
patrie (PMP), formation du pre-

mier ministre. M. Oral, a remporté
une nette victoire aux élections

municipales du dimanche 23 mars.
La totalité des résultats ne sera

connue que mardi, mais, selon un
premier bilan, le PMP aurait main-
tenu le score de 45 % des voix qu'il

avait obtenu aux élections législa-

tives de novembre 1983. -Toujours
selon ce bilan non officiel, il aurait

enlevé plus des deux tiers des mai-
ries des grandes villes, dont Ankara,
Istanbul et Izmir, naguère forte-

resses de la social-démocratie. 11

aurait, enfin, brillamment résisté à
l’assaut des trois nouvelles forma-
tions - le Parti de la social démocra-
tie (SODEP), le Parti de la juste

voie (PJV) et le Parti du bien-être

(TB), - qui n’avaient pas été auto-

risées par les militaires à prendre
paît aux élections de novembre.

Le Parti populiste (PP) de
M. Calp, et le Parti de la démocratie
nationaliste (PDN) de l’ex-général

Sunalp ont été les grands perdants
de la journée avec des scores très

inférieurs à leur performance du
6 novembre dernier.

U SODEP de M. Inonu,
devenu la principale formation de
l’opposition (extérieure au Parle-

ment) , est resté à moins de 25 % des
voix, n’arrivant pas à égaler le score

le plus bas de l'ancien Parti républi-

cain du peuple dont il espérait bien

faire le plein des voix. M. Ecevit,

ancien président de ce parti a indi-

qué. dans une brève déclaration
remise à la presse dimanche
25 mars, qu'il n'irait pas voter parce
qu'il était empêché d exprimer libre-

ment ses idées sur les problèmes du
pays. Il a fait comprendre qu’il ne
soutenait ni le Parti populiste ni le

SODEP.

La signification de ces élections

dépasse largement le cadre d'une
simple consultation locale, puisque
les trois formations exclues par
l'armée du scrutin de novembre pou-
vaient cette fois se présenter. La
consultation du 23 mars a. ainsi, en
quelque sorte « légitimé * le parti de
M. Ozal face è l'ancienne classe

politique. Elle constitue une victoire

personnelle pour le premier minis-

tre, qui peut en attendre un -certain

élargissement de sa marge de
manoeuvre par rapport aux mili-

taires. Deux quotidiens turcs, l'un de
centre gauche, Cumhuriyet, et
l'aulre de droite. Tercuman,

titraient d'ailleurs ce lundi matin de
la même manière : « Vote de
confiance à Ozal ».

Ces élections constituent, d’antre

part, un nouveau pas vers la norma-
lisation puisque des administrateurs

locaux librement élus vont pouvoir

remplacer ceux qui avaient été

nommés par les militaires depuis

leur prise de pouvoir en septembre
1980.

Enfin, bien que le SODEP et le

Parti de la juste voie continuent de
réclamer des élections législatives

anticipées pour corriger T« anoma-
lie » des élections de novembre dont
ils avaient été exclus, M. OzaL fort

de sa victoire, a résolument écarté

une telle hypothèse lundi.

En votant «utile», l'électorat a
préféré ta stabilité, très durement
retrouvée après les années chaoti-

ques oû aucun parti ne réussissait à
avoir la majorité à lui seul. Il a
choisi la • clarté » de la politique

économique au pouvoir, bien que les

masses non' soient pas les bénéfi-

ciaires, loin de là.

ARTUN UNSAL.
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LA DÉSIGNATION DU CANDIDAT DÉMOCRATE
A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE

M. Mondait l’emporte an Kansas d en Virginie

M. Hart gagne dans le Montana

M. Walter Mondale. a remporté

le samedi 24 mars, deux nouveaux
- courus « ; ceux du Kansas et de
Virginie. M. Gary Han, lui, est

arrivé premier dans le Montana.

En Virginie, les résultats ont été

incertains jusqu'au dernier
moment, entre l'ancien vice-

président de M. Carter et le pas-

teur Jesse Jackson, qui, selon les

chiffres les plus récents, a obtenu
730 voix contre 741 à M. Mon-
dale. Après l'Alabama et la Géor-
gie, la pasteur a ainsi confirmé
fascendant qu'il exerce sur le»

électeurs noirs du vieux Sud.

La victoire de M. Mondale dans
le Kansas confirme qu’il est bien

placé dans le Middle-West,
d'autant qu'il s’agissait de l'Etat

natal de M. Hart. 11 est vrai que la

base politique de M. Hart est

depuis plusieurs années dans le

Colorado, dont il est sénateur.

M. Mondale a obtenu 48,4 % des

suffrages contre 41.6 % à M. Hart,

et 3,3 % à M. Jackson.

Homme de l’Ouest, M. Hart a

largement remporté dimanche le

• caucus >, du Montana avec 49 %

des suffrages contre 36 % &
ML Mondale et 5 % à M. Jackson,

défavorisé par le faible pourcen-

tage d'électeurs noirs dans la

région.

Sur les 3 933 délégués qui
devront être désignés pour partici-

S
er à la convention nationale
éoiocrate de juillet à Sao-

Francisco, 1 400 étaient décomptés

dimanche soir : M. Mondale arri-

vait en tête avec 66S intentions de
vote, M. Hart en obtenait 382,
M. Jackson 85. 268 délégués n'ont

pas définitivement arrêté leur

choix.

llue étape décisive de la course

à l’investiture démocrate aura lieu

le 3 avril avec les élections pri-

maires de l’Etat de New-York. Le
« vote juif > et le « vote noir »

pèseront d’un poids très lourd dans
les résultats. Mais, dès maintenant,

deux des hommes-elfe de l'Etat, le

gouverneur, M. Mario Cuomo, un
démocrate libéral d’origine ita-

lienne et catholique, et le maire de
New-York, M. Edward Koch, qui

est juif et plus conservateur, ont

décidé de soutenir M. Mondale.

U PUBLICATION DES «MÉMOIRES» DU GÉNÉRAL HAIG

PAR LE « SUNDÀY TELEGRAPH »

L'URSS a-t-elle envisagé le torpillage

de l'« Invincible » aux Malouines ?

A quelques jours du deuxième
anniversaire de l’invasion des
Malouines par l’Argentine au prin-

temps 1982, la publication dans le

Sunday Telegraph de Londres en
date du 25 mars d'extraits du pro-

chain livre de Mémoires du général

Haig, alors secrétaire d’Etat améri-
cain, pourrait déclencher une polé-

mique sur la nature des risques que
l’Union soviétique était frôle h assu-

mer dans cette affaire.

M. Alexander Haig indique que,

durant sa mission de bons offices

entre la Grande-Bretagne et Buenos-

Aires, le général Gakieri, alors pré-

sident argentin, lui a confié que

Moscou était disposé à couler

{'Invincible, l’un des deux porte-

aéronefs anglais engagés dans la

reconquête de l’archipeL Le quoti-

dien de Londres rappelle que c'est

sur ce navire que le prince Andrew,

second fils de la reine, servait

comme pilote d'hélicoptère.

L’ancien secrétaire d'Elai du pré-

sident Reagan reconnaît être

demeuré incrédule •> face à celte

affirmation. Il ajoute pourtant ;

» Lorsque les imaginations com-

mencent à déraper, les événements

L'Argentine, rappelle-t-on, a
annoncé plusieurs fois, durant la

campagne de 1982, avoir frappé
l'invincible et même, une fois,

l’avoir coulé. Le ministère de la

défense britannique a pourtant
redit, le 24 mars, n’avoir aucune
preuve qu’une torpille ait jamais

menacé le porte-avions.

Selon M. Haig, les Soviétiques,

après avoir coulé Je navire à l'aide

d’un de leurs sous-marins, auraient

laissé Buenos-Aires en revendiquer

le crédit Les dirigeants argentins

avaient repoussé b suggestion, tou-

jours selon la narration que l'ancien

secrétaire d'Êtai américain fait de

ses entretiens avec le général Gal-

tieri.

DOLLAR FAIBLE :8,04 F

La semaine a mal commencé pour fa

doBar, qui a sensiblement fléchi sur les

marchés des changes, revenant, à
Francfort, de 2^360DM à 2,6075 DM
et de 8,13 F i on pea moins de 8,04 F.

Ce fléchissement, qui se produr en

dépit de la tendon des taux aux Etats-

Unis, est attribué amc craintes reooare-

lêes dVme aggravation des déficits amé-

ricains (commerce extérieur, paiements

et budget). En fait, les cours du dollar

«-«•y—*», actueUement sans tendance

bien définie, après avoir perdu 7 % envi-

ron sur leux» pins hauts niveaux de fin

janvier dernier.

A Strasbourg

LE CONSUL DES ÉTATS-UNIS

EST BLESSÉ

LORS D'UN ATTENTAT
(De notre correspondant, )

Strasbourg. - Le consul général
des Etats-Unis à Strasbourg.
M. Robert Onan Homme, a été

blessé par balles, lundi 26 mars, peu
après 8 b 30, alors qn’Q sortait en
voiture de son domicile. Ses jours ne
seraient pas en danger.

D’après deux témoignages, ceux
de la femme de ménage de la rési-

dence et d’une voisine, le tireur, à
cyclomoteur, s’était arrêté, à quel-

ques mètres de la sortie de la rési-

dence. Ayant gardé son casque sur

b tête, il simulait une réparation de
son deux-roues. Quand M. Homme
est sorti au volant de sa voiture en
marche arriére, il a vraisemblable-

ment vu l'agresseur. Celui-ci a fait

feu à quatre ou cinq reprises, bles-

sant le consul général au visage et au
cou.

Le tireur s'est aussitôt enfui. En
fin de matinée, les policiers ont

interpellé un suspect. Les témoi-
gnages semblent très fragiles. Les
deux femmes qui ont aperçu le

tireur le décrivent comme de type
asiatique ou arabe, jeune, vêtu d'un
manteau trois-quarts beige eu tergal.

Mais le casque qu'il portait rend dif-

ficile la mise au point d'un portrait-

roboL

Selon le personnel de b résidence,

M. Homme n’avait reçu aucune
menace ces dernières semaines. Sa
résidence n’était pas gardée, et sa

voiture, une Ford Gianada. n'était

pas blindée. M. Homme, marié et

père de trois enfants, est en poste à
Strasbourg depuis 1981. J, F.

MONTAND POlffi SYSSOEV

Après me répétition générale
ratée (voir le Monde dm 6 mars) la

manifestadon «artistique» orga-
nisée par l'Association Miteraspo-
nte de défense des artistes (AIDA)
en faveur da caricaturiste soviéti-

que Vbtcbeslara Syssoïev a en
Ben, samedi 24 mars, malgré la

phtia. devant Tambassade d’URSS,
eotoarée - i borne distance - de
chevalets et de bouquets de ffcurs.

Pendant deux heures, de midi à
14 bernes, qmiqw 120 caricafti-

Ul le - portrait - de nambaasade
nom- attirer ^attention sur le sort

de lenr collègue soviétique.
Condamné à deux ans d'copnsou-
aemeut « pour pornographie ».

Yves Moatand était ve*m manifes-
ter soo soutien.

Les dessinateurs -pnnrf lesquels

ont remarquait wlaz. Cabn,
Planta, Dadra, Séné, Hom, Ecrie-

rons, Got etc, ainsi arc le peintre

moscovite émigré Gsfcar Rabtne -

ont laissé ffln* cours à leur fangi-
oatioa pour représenter Je bâtiment

de l'ambassade obstinément dos :

entouré de barbelés ou de bar-

reau, sarmouté par les mousta-
ches de Staline oo les chapkas des
poBcfers, transformé en poebetle

on en hôpital psychiatrique, etc.

Ces œuvres sont exposées pour
être mises en vente demis samedi
soir ma Théâtre da SoMi, i la Car-
toadaerie de Vïncannes. L'AIDA

d’en réunir tes reproduo-
irecacfl.

Un incident au Salon du livre

LE CORAN A LA RUE
Les animateurs du Comptoir du

livre arabe, regroupant des éditeurs

libanais, marocains et tunisiens,
récemment créé à Paris (voir l'arti-

cle de Claudine RuUeau dans le sup-

!

dément consacré au Salon du livre,

e Monde du 23 mars) étaient, la

semaine dernière, tout à leur joie

d'exposer pour la première fois au
IVe Salon du livre de Paris, qui se

tient actueUement au Grand Palais.

Us ne devaient pourtant pas tarder à
déchanter.

Le directeur commercial du
Comptoir, un Tunisien, M. Ahmed
Othmani, raconte : « Samedi
24 mars, au matin, un employé
musulman affolé est venu me préve-
nir que les éboueurs étaient en train
de ramasser des Corans jetés dans
la rue. Effectivement, une disaine
de cartons de livres du Maghreb et
du Liban, en français et en arabe,
dont des Cûrans, avaient disparu
des abords de notre stand où Us
attendaient d'être déballés. Nous
avons pu récupérer la plus ponde
partie des ouvrages sortis des car-

tons éventrés. Nous n'accusons per-
sonne mais cela a jeté un froid
parmi nous. »

S’agit-il d’une simple erreur due à
un excès de zèle du service de net-

toiement ? Ou bien le Comptoir
arabe a-t-il été victime d'un geste de
malveillance anti-arabe ? Les car-
ions enlevés portaient, en effet, le

nom des pays de provenance.

Une consolation quand même
pour les éditeurs arabes, le public
français, ignorant tout de l'incident,

manifeste un grand intérêt pour
leurs productions dont une part
notable est, au reste, en français.

J.-P. P.-H.

r Sur le vif
——

~

La trompe de Véléphant
Vous avaz remarqué la se-

maine dernière dans Elle cette

pub pour une marque de chaus-

sures de femmes, je ne vous dirai

pas laquelle, ça tut ferait encore

de la réclame. Or aile ne le mérite

vraiment pas. Quand j'ai vu ça. je

suis tombée les bras en croix.Ju-

gez plutôt : sur fond de forât

vierge, un éléphant. Entre ses

longues défenses, chaussés des

godasses en question, les pieds

d’une narta, la tête en bas, les

cheveux en auréole, on dirait

qu'elle fart le poirier, la jupe haut

retroussée forcément, et les

jambes nues largement écartées

eh forme de « V » laissant péné-

trer la trompe... vous voyez où.

Vous pouvez me traiter de
tous les noms, de rétro, de bé-

gueule, de facho, de bourgeoise,

de mémé. ça m'est égal. Je
trouve ça révoltant. Non, mais
quelle idée se fait-on de la clien-

tèle. dans cette boîte-lè ?

Imagine-t-on - après tout pour-

quoi pas ? - d'afficher un covar-

boy se faisant— traiter de la

môme façon et pour le même
motif : faire acheter une paire da

pataugas par des mecs. Ca serait

fou ce qui se passerait. Il y aurait

des protestations, des pétitions,

tes hommes crieraient au scan-

dale. et ils auraient bien raison. -

Complètement anesthésiées,

mithridarisées par le goutte-

d-goutte d'un sexisme étalé à
longueur de mura, d'ondes, d'an-

tennes et de colonnes, les

femmes, elles, se taisent. Elles

ont tort. Moi. je ne trouve pas ça
drôle. Je ne trouve pas ça beau.

Et je n'ai pas l’impression de me
conduire en féministe déchaînée,

torturée, mal dans sa peau, en
poussant un grand coup de
gueule.

Ne venez pas me parier de
sens de l’humour, de droit eu
fantasme, de clin d’œil genti-

ment complice ou d'atteindre à

la sacro-sainte liberté d'expres-

sion artistique. Je ne marche
pas. Votre liberté s'arrête à r en-

droit précis ou commence la

mienne. Là liberté d'ouvrir un
journal sans être insultée par un
marchand de godasses.

CLAUDE SAflRAUTE.

A L'APPEL DE LA FNSEA ET DU CNJA

Des défilés et des rassemblements de paysans

sont organisés dans toute la France
Importante semaine pour l'agri-

culture puisque les ministres des Dix
se retrouvent i Bruxelles pour tenter

de faire aboutir trois accords sur le

lait, les montants compensatoires
monétaires, les prix pour 1984-1985.

Importante mais agitée. Après les

exactions commises par les viticul-

teurs du Languedoc pendant le

week-end (voies ferrées arrachées,

perceptions et centres de communi-
cations téléphoniques détruits,
arbres abattus, barrages sur les

routes), qui exigent des subventions

pour la distillation afin d’assainir le

marché des vins de table, c’est la

FNSEA et le CNJA qui mobilisent

leurs troupes ce lundi 26 mars dans
toute la France. On prévoit des cor-

tèges de tracteurs, des « opérations

escargots* et des meetings devant
les préfectures.

Dés les premières heures de la

matinée, des tracteurs avaient formé
des barrages de rue et empêchaient
tout accès à la préfecture cFEvreux.
De même, des tracteurs avaient
pénétré dans la nuit de dimanche à
lundi à Poitiers, dans un tintamarre

cacophonique de pétards et de
bidons de lait traînés sur la chaus-

sée. Une charrette de fumier a été

déchargée devant l’hôtel des impôts

et trots cochons morts ont été sas-

pendus aux grilles de la préfecture.
Les forces <Je l'ordre ont tiré des gre-

nades lacrymogènes. Dans l'Hérault,

la direction départementale de
l’agriculture a été occupée par les

manifestants. On signalait aussi des

rassemblements h Lyon, Bordeaux,

Troyes, sur les axes routiers
d’Alsace. Près d’Angers, 3000 litres

de lait ont été déversés sur la chaus-

sée.

Pour sa part, M. François Guil-

laume, président de la FNSEA,
devait s envoler ce lundi pour les

Etats-Unis à l'invitation ou prési-

dait de la République française qui

effectue dans ce pays un voyage
officiel M. Guillaume devait évo-

quer avec les responsables de Fagri-

culture américaine les problèmes
relatifs aux importations massives
en Europe de gluten de maïs et de
soja d’outre-AUantique.

DEUX ÉLECTIONS MUNICIPALES

La majorité perd la municipalité de Brétigny-snr-Orge

Brétigny-siff-Orge

• M. Michel Jobert. ancien
ministre du commerce extérieur, est

invité à l’émission - Face au
public» sur France-Imer, lundi
26 mars, à 19 h 15.

ESSONNE:
(2* tour).

Inscr., 12086; vot„ 8 946; suff.

ex., 8 721. Opp. (M. de Boishue,
RPR) 4692 (53,80 %) 26 ÉLUS;
un. g. (M. Blin, PC) 4 029
(46,19%) 7 ÉLUS.

[Cette élection partielle Usait suite

âPomUioa, par le ConseB iTEctt, da
scrutin de anus 1983, qm avait va la

fiste de la mqjorfeé ronrfwifr par le

maire sortant communiste, ML BBn,
remporter as second tour avec
4 534 voix (5030 %> contre 4 443 voix
(49,49 %) à la Bâte d'opposition de
M. de Botsbue. Le ConseO d'Etat avait

fondé sa décisionsw le fait que dans un
bureau de vote, tes conditions dans tes-
qætics avalent été effectuées les opéra-
tions préparatoires an décompte des
suffrages s'avaient pas permis an
contrôle permanent par les cfactears et
les représentants des Este*.

La victoire de la Bâte de M. de Boi-
sbne metn terne i dix-neuf années de
gestion communiste. An premier tonr
de ce scrutin partiel, M. de Boâabae dis-

posait d'âne avance confortable. Il avait
obtenu 4 156 voix (4833 % dea suf-
frages exprimés) contre 3 936 voix
(4605 %) à M. Blin et 418 voix
(44>1 %) à M. Pires, sans étiquette.

M. de Bofebue a conforté cette avance.
Sa liste progresse de près de 5 points
par rapport an premier tour. Celle de h
majorité, qm progiease en. voix rende
très légèrement en pourcentage, fl est
vraisemblable qa'ane partie des voix
obtenons aa presser tour par M. Pires
se sont reportées an second tour sar
ML de Bobfcee, bien que M. Pires ait

appelé ses électeurs à voter pour (a Bste
da maire sortant communiste. Le noo-
icut conseil mnnfcipal de firitipy.
snr-Orge se compose de 5 RPR,

t psu’]
17 ZPC' 3FS' 1 MRS

DORDOGNE Brantôme
(2* tour).

inscr., 1 675; vol, 1 266; suff. ex.,

1 227. MM. Flourez, opp., 686 voix,

ÉLU; Delage, maj., 460; Campât,
ss étiq., 77; quatre candidats isolés

tnt obtenu chacun une voix.

ICette élection partielle était consé-
cutive à raaudatioo de réfection de
M. Fernand Delage. En mare 1983,
ringf baflerius de trop ayant été trouvés
dam ime nrae. le tribunal sdmttstratif

de Bordeaux avait décidé de retrancher
vingt voix à toi» les candidats.
M. Delage,- dernier de la Bste de 1»

majorité, s’étak de ce fait trouvé éfi-

Lt 6 mus 1983, la Bste d*oppositioi
conduite par M. Rocher avait obteai
665 votx en moyenne et 4 sièges, crib
de la majorité, conduite par M. Bonnet
MRC, dépoté et maire sortant. 66t
voix en moyenne et 4 sièges. La liste *
M. Bonnet avait enlevé tes 11 aatret
sièges & pourvoir aa second toor.

An premier tour de ce scrutin partiel,

M. fionw avait reeneiffi 565 vois
contre 401 i M. Delage et 177 A
M. Campot pour 1 159 suffrages
exprimés et 1210 votants. 11 y avait
1677 £ledevis inscrits. Le nouveau
causeB mankipal de Brantôme compte
déaoraab 14 élus de la majorité m
5 ékadt fopposition.]

Une élection
cantonale

ESSONNE : canton de Vigneux-
snr-Seme (2e tour).

Inscr-, 14673; vot., 6680; suffi,

expr., 6493. M*8 Lakota, PCF,
3 318. ÉLUE; M. Rémond, RPR,
3175.

[Il s'agissait de pourvoir au rempla-
cement de Robert Lakota, PC ancien
président da conseil général de
l'Essonne, décédé le 18 février dentier.

M~ Anne-Marie Lakota, veuve da
conseiller décédé, l'emporte avec
143 voix d’avance sar son adversaire On
RPR. Le taux de participation, légère-
ment pta élevé qu’au premier toer da
scrutin, est resté fende (45,52%).
le PC conserve son siège, mais 0

péri 6^5 points par rapport au scratia
de mars 1979 - Robert Lakota l’avait

emporté an second tour avec 4745 voix
(57.45 % des suffrages exprimés/,
contre 3514 an candidat Avers droite,

M. Cbeer, pour 8 259 suffrages
exprimés et 8572 votants. D y avait

14272 électems inscrits.

Les résahals do premier tour de M
scratia partiel avaient été les sdvants :

inscr., 14683; vol, 6288; suffi, expr.,

6184. Lakota, 2532; M. Rémond,
1669; M- Lebreton, UDF, 771;
MM. Villeneuve, PS, 645; Berne,
MRG, 288; Vcnot, CNIP, 279:]

ÛEVBŒZ VOTREPATRON : 600MARQUES S'OUVRENT AVOUS 1
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ENQUÊTE

Paris redécouvre qu’elle u été construite .avec les pierre des carrière creusée
s_

som ses pieds. Le moue

D
EUX cent cinquante ki-

lomètres de voies pan-

siennes échappent au

mtrôle des autorités. Il a suffi

; dix minutes d'images télévi-

es - un reportage sur les car-

ères de la capitale et leurs

ranges visiteurs clandestins,

iffusé sur FR3 le dimanche

? janvier, — pour que Jacques

hirac, maire de Pans, et Guy
ougier, préfet de police, s en

perçoivent. Leur stupéfaction

leur inquiétude se sont^expn-

"8 IC
’ ^ ^

carrières de gygse, matière pre-

1CUI UIUUIWM*— — 7— - *

ées dès le lendemain. Convo-

,tion des responsables, admo-

stalions. « Il faut que cela

ssc »
t

a-t-on entendu. ^Cette

action montre à quel point les

us éminents des Parisiens

îx-mêmes méconnaissent à la

iis le passé et le présent de

ur cite!

Paris s’étale en efTet sur un

nmense et providentiel gise-

lent de matériaux de

[instruction — plâtre, argile et

ierre de taille - que les gens

u bâtiment ont exploite pen-

ant dix-huit siècles. D’abord à

air libre puis en souterrain,

es carrières se sont étendues

ur 835 hectares, soit le

iixième du territoire actuel de

>aris. Si l'on n’y avait porté re-

nède, une partie de la ville et

les édifices publics serait au-

ourd’hui suspendue au-dessus

lu vide. De temps en temps des

sâtés de maisons disparai-

jaient dans les profondeurs

ivec leurs occupants. Ce n est

pas une hypothèse gratuite. En

1961, à Clamart. dans la ban-

lieue sud de Paris, les piliers

soutenant le plafond d'une an-

cienne carrière souterraine cé-

dèrent, on ne sait pourquoi.

Soixante pavillons s écroulè-

rent comme un château de

cartes. On retira des décom-

bres une quarantaine de per-

sonnes dont vingt-deux avaient

cessé de vivre.

La capitale est théorique-

ment à l'abri de telles catastro-

phes. Voilà deux siècles quü

est interdit d’extraire des maté-

riaux de son sous-sol et que

l’inspection générale des car-

rières, créée en 1777, s emploie

à remblayer, étayer et solidifier

les dents creuses laissées par

l’histoire. Ce travail n’est pas

encore achevé. La Ville de

Paris est en train d injecter

dans le fromage de gruyère

qu'est la butte Montmartre la

bagatelle de 230 000 mètres

cubes d’un « coulis * compose

de cendres et de ciment. En se

figeant, cette pâte doit assurer

la solidité des voies publiques

rtiii nnw.nt sur les anciennes

v-üiiviw o/r. ’
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mière du célébré plâtre de

Paris. Les particuliers, proprie-

taires et responsables de leur

sous-sol, sont invités à en faire

autant La colline de Belleville,

qui a subi jadis les mêmes ou-

trages, va être traitée à son

tour.

Les carrières de calcaire

dont on tirait la pierre à bâtir

étaient de loin les plus éten-

dues. Elles avaient rongé les

tréfonds des coteaux de la nve

gauche, notamment dans les

cinquième, sixième, treizième,

et quatorzième arrondisse-

ments. Après consolidation,

certaines ont trouvé un emploi.

A Denfert-Rochereau, elles hé-

bergent sur 1 800 mètres les os-

sements méticuleusement em-

pilés du Tout-Paris d’autrefois.

Ce sont les catacombes, où 1 on

descendit au siècle dernier les

restes de six millions de Pan-

siens, ramassés à la pelle dans

une trentaine de cimetières qui

empestaient la ville. Parmi ces

pièces détachées gisent, ano-

nymes, celles de Rabelais, de

Pascal, de Mansart, de Lulh,

de la Pompadour, de Montes-

quieu et de Mirabeau. Il y a

plus mauvaise compagnie.

D'autres cavités sur les-

quelles on a édifié l'Observa-

toire, le Muséum, l’Ecole nor-

male de physique et les Arts et

Métiers servent de laboratoires

à ces institutions savantes.

Exemple: on y plaça jadis, à

l’écart des agitations de la sur-

face, le mécanisme de l’horloge

parlante. D’autres exploitations

antiques ont servi d’abn, pen-

dant la dernière guerre sous

l'hôpital Cochin, à Sainte-

Anne, et sous la pelouse du jar-

din du. Luxembourg. A proxi-

mité du Val-de-Grâce, Pierre

Laval avait fait maçonner, loin

de la surface, un bunker, tout

confort pouvant abriter plu-

sieurs dizaines de privilégiés et

leurs gardes du corps. Ont-ils

été inspirés par cet exemple .

En tout cas, les résistants ca-

chèrent leur PC dans les tré-

fonds de Denfert-Rochereau

lors de la libération de Pans.

Plus récemment les PTT ont

scellé dans certaines galeries

des tubes pneumatiques et des

câbles de téléphone. D autres

carrières ont servi plus prosaï-

quement de champignonnières.

En réalité la plupart des ca-

vités qui ont été décelées — car

ü reste des taches blanches sur

blées. Toutefois, pour les sur-

veiller, on y a ménagé un lacis

de galeries maçonnées qui cou-

rent à 20 mètres sous les rues.

Il y en a ainsi 250 kilomètres

avec carrefours et plaques indi-

catrices, fontaines et arcatures.

Ce Paris bis est relié au jour

par des escaliers et des puits

garnis d’êchelons.

Dans la journée, des guipes

d'ouvriers ou quelques inspec-

teurs des carrières peuvent s y

trouver. Mais pendant la nuit

et le week-end ces intermina-

bles couloirs retournent aux té-

nèbres et au silence.

En fait, ils sont le rendez-

vous de tous ceux qui n arri-

vent pas à rompre avec leur go-

néalogie d’hommes des

cavernes. La manie de la des-

cente aux enfers ne date pas

d’hier. Déjà, en avril 1897, des

- jeunes gens aux cheveux

longs » avaient soudoyé des

employés pour avoir accès aux

catacombes. Ils y
installèrent

un orchestre de cinquante ins-

trumentistes, et non sans pana-

che, invitèrent carrément une

centaine d'artistes et de sa-

vants, auxquels fut sentie une

copieuse ration de marches fu-

nèbres et autres danses maca-

bres. Bien entendu, les repor-

ters étaient là, et, dès le

lendemain, la France entière

frissonnait. Depuis lors, il est

de tradition que les carrières

servent de cadre aux bizutages

des élèves de l’Ecole des mines

et aux escapades des internes

en médecine.
Ces exploits estudiantins

. * _ r Avit AT.
rapportés en confidence ont ex-

cite l’imagination de simples

curieux, d’aventuriers du di-

manche, de libidineux et de

spéléologues urbains. L explo-

ration des carrières devint 1 un

.

des piments de la nuit pan-

sienne. Tant et si bien qu en

1955 le préfet * du silence »,

André-Louis Dubois, prit un

arrêté interdisant la pénétra-

tion et la circulation dans les

galeries. Mais le texte ne fut

assorti d’aucune mesure per-

mettant son application : les

accès — près de 280, dit-on, —

restent faciles à forcer ; il

n’existe aucune brigade des

souterrains ; le service des car;

rières, qui a la responsabilité

de Paris et de trois départe-

ments de la Petite Couronne,

ne compte que trente per-

sonnes. L’interdit ne fit donc

qu’ajouter du sel - celui de la

transgression — aux plaisirs des

ténèbres.
les

,
“r-- Maintenant on ne se gêne

pins pour organiser des parues

Un lacis de galeries

maçonnées

court à 20 mètres

sous les rues.

Arcatures, fontaines

et plaques indicatrices.

Ici, des inscriptions

gravées dans la pierre

an XVIIIe siècle.

La mémoire de la capitale en 250

avec groupe électrogène, or-

chestre, rafraîchissements et

Invitations. Certains samedis

soir, on faitia queue devant les

puits d’accès tant il y a foule.

Les bourgeois du voisinage ap-

pellent le commissariat pour

faire cesser le tapage nocturne.

Lorsque les agents arrivent, la

trappe est refermée et ceux qui

n’ont pu encore descendre se

dispersent innocemment. Les

gardiens de la paix, qui ne sont

pas équipés pour une expédi-

tion spéléo, se gardent bien de

pénétrer dans les profondeurs.

Au reste, ils ont des affaires au-

trement sérieuses à traiter « en

surface ».

On rencontre â présent telle-

ment d’habitués dans les sou-

terrains qu’une équipe d’ethno-

logues s’est attachée à étudier

les mœurs et la psychologie de

peuplade. Le résultat de

enquête est un livre de

pages Intitulé Ja Cité des

ibiles (entendez la cité de

qui aiment .les caia-

>es). Les anthropologues

épertorié parmi eux douze

î différents allant du « ba-

eur» au «scientifique»,

assaut par le «chercheur

résor », le « partouzeur »,

Après les honneurs de la

se écrite et de l’Université,

restait plus à la secte des

mes qu'à être officialisée

la télévision. C’est fait On
prend que le maire de

s et le préfet de police, qui

la responsabilité de ce qui

asse sur le domaine public,

ient eu les dents agacées.

lue peut-il arriver dans ce

s des profondeurs si diffi-

à surveiller? Des terro-

» courraient s’v réunir, y

cacher des armes ou même dé-

poser des explosifssous quel
:

que édifice public. On a étudie

rhypothèse. Les services de se-

curité de certaines ambassades

ont scruté les cartes du pus-

sol. Conclusion : ce sont là pé-

rils imaginaires. Les armes

rouillent très vite dans cette at-

mosphère saturée d’humidité,

et on a vérifié qu’il n’y avait

pas de cavité « sauvage » pus
les bâtiments à protéger. P ail-

leurs, la fréquentation inces-

sante et anarchique des souter-

rains gênerait les comploteurs.

Bouchez un trou ou montez un

mur pour constituer une ca-

chette : l’un et l’autre seront

percés aussitôt par des cata-

philes sans cesse à la recherche

de quelque trésor.

Le service des carrières_ en

sait quelque chose, lui qui vient
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rêdame un plan d'urgence pour préserver ce patrimoine que certains commençaient à malmener

Avec de la patience,

on va pouvoir retrouver

tes racines

de tous tes monuments
parisiens et même,
s’il faut tes restaurer,

tatêxiaux d'origine.

-spirale «; kilomètres de voies souterraines

tonnes de ciment dans les ter-

rains environnant les cata-
combes. Comme celles-ci sont
hermétiquement fermées, des
mineurs

;
clandestins essayent

dy pénétrer en forant d'in-:

croyables galeries à 20 mètres^
sous terre. Tout cela pour s'ap-

proprier quelques crânes qu’on
peut acheter aux puces pour
300 F. Les mêmes injections de
protection ont été faites il y a
peu tout autour de la prison de
la Santé, pour des raisons évi-

dentes.

; Les partouzes ? Elles ne gê-

nent personne. La drogue ? On
petit s’en procurer aussi facile-

ment en surface. Les agres-

sions ? Les cataphfles commen-
cent à voir rôder dans leurs

chères galeries des gaillards à
la mine peu avenante. La po-
lice pense que certains fêtardspense qi

seront déjà fait rançonner au

détour d'un couloir mais qu'ils,

se sont gardés de porter

F
lainte. De' toute manière,
agressé ne peut attendre nul

secours dela surface.

Un effondrement ? Les ingé-

nieurs assurent que tout ce qui
est accessible et situé sous la

voie publique est solidement
étayé. Mais il reste de nom-
breuses cavités sous des im-
meubles privés parfois anciens.

En outre, le sol ne cesse jamais
de travailler et quelques blocs

de calcaire peuvent se détacher
id ou là. Un accident limité est

toujours possible.

En vérité, ce sont les pom-
piers qui tirent la sonnette
d'alarme. Ces spécialistes de la

sécurité sont récemment des-

cendus dans les carrières. Dia-
stic : il existe deux vrais

jere collectifs : la noyade et

l'asphyxie.

Le réseau des égouts, celui

de l'adduction d’eau et les

230 000 mètres cubes d’eau du
réservoir de Montsouris se
trouvent parfois -.directement

au-dessus du niveau des car-

rières. En cas de rupture d’une
canalisation, des kilomètres de
galeries, et leurs visiteurs peu-
vent être engloutis sans
préavis.

'

L’asphyxie menace ceux qui
fréquentent les « boums » trop
bien organisées. Un groupe
électrogène consomme âe
l'oxygène et dégage de l’oxyde
de carbone. Ce gaz est d’autant

plus dangereux qu'il est lourd,

inodore et que ses premiers ef-

fets entravent la mobilité. En
cas de début d'intoxication, les

cataphiles seront hors d’état de
remonter à la surface. La soi-

rée peut alors tourner à la ca-

tastrophe, car même prévenus

très tôt et munis de leurs bou-
teilles d’oxygène (elles tien-

nent vingt minutes), les pom-
piers ne pourront pas sauver

des dizaines de jeunes gens en-

tassés à 20 mètres de profon-

deur.

Alors, les autorités ont dé-

cidé de réagir. Des inspecteurs

de la PJ, eux-mémes habitués

des souterrains, font des rondes

et tendent des souricières au
fond. En une seule soirée, ils

ont dressé, dernièrement,
quatre-vingts procès verbaux, ca

Total des épinglés de cette Pa

campagne : environ trois cents ™
quidams qui sont en train de re-

cevoir leurs feuilles
d’amendes : 200 F. En cas de
récidive, ce sera le double. Sa-
medi dernier, une équipe de
mineurs clandestins a été sur-

prise en train de forcer au pic

et au burin on passage récem-
ment muré, sous l'hôpital Co-
chin. C’est la première fois que
la répression s'exerce en sous-

sol.

Au Val-de-Grâce, dont les

soubassements sont très fré-

quentés, le génie va couper de
murs de béton toutes les gale-

ries d’accès. De son côté, la

Ville de Paris envisage de mu-
rer, verrouiller ou souder les

trappes de descente qui, sur

l’ensemble du réseau, ne sont

pas indispensables à ses inspec-

teurs.

Tout cela a semé l'émoi dans
le petit monde des cataphiles

et, notamment, parmi les mem-
bres des deux associations (2)

qui se donnent pour but l'étude

scientifique des carrières et la

restauration des ouvrages d’ar-

chitecture souterraine les plus
intéressants.

Car il y a là, sous nas pieds,

les vestiges d’une véritable ge-

nèse jarhaïne. Us ont jusquici

échappé aux historiens. Un
exemple : YHistoire de /'urba-

nisme à Paris, de Pierre Lave-
dan, ouvrage de 600 pages pu-

blié avec le concours de la

municipalité, consacre six li-

gnes aux carrières. Or on ne
peut comprendre comment la

bourgade gauloise plantée sur

IT3e de la Cité est devenue Lu-
tèce, ville gallo-romaine de
8 000 âmes, dotée d’un amphi-
théâtre, de palais et de trois

grands établissements de bains,

si on néglige cet élément déter-

minant : l’affleurement sur la

rive gauche de la Seine d’un
colossal gisement de calcaire.

Celui-ci contient un banc dé-

nommé le «liais franc», qui

fournit une des meilleures
pierres & bâtir du monde. Le
voilà, le coup de chance initial

des Parisii.

Plus tard, du dixième siècle

au quatorzième siècle, la ville

devient la résidence des rois.

Fort bien. Mais y seraient-ils

restés s’ils n’avaient trouvé sur
place, donc à bon compte, les

matériaux nobles qui serviront

à élever les symboles ostensi-

bles et combien durables de
leur pouvoir ? C’est bien des
carrières désormais exploitées

ar galeries qu'on tire au
oyen Age les 100 000 mètres

cubes de pierre qui serviront à
construire deux enceintes forti-

fiées successives, Notre-Dame,
des couvents, des palais, la Bas-

tille, les premiers quais en bord
de Seine. Nouveau signe du
ciel, ces carrières se trouvent

juste au-dessus de la nappe
phréatique : exploitables à sec,

donc au meilleur prix.

Grâce aux centaines
d’échantillons prélevés par les

chercheurs cataphiles et à des

analyses comparatives, on a dé-

couvert, par exemple, que les

assises de Notre-Dame vien-

nent d’une carrière à ciel ou-

vert qui se trouvait à 1 600 mè-
tres seulement de la Seine, à
l’emplacement actuel du nou-
vel hôpital militaire du Val-

de-Grâce. Avec de la patience,

on va donc pouvoir retrouver

les racines de tous les monu-
ments parisiens et même, s'il

faut les restaurer, leurs maté-
riaux d’origine.

On ressuscite aussi toute une
profession oubliée bien que
vingt fois millénaire, celle des
carriers, artisans obscurs parce

que souterrains, sans lesquels

pourtant Ja construction de
Paris eût été impossible. La
trace émouvante de leurs outils

et. même leurs noms tracés au
noir de fumée sont encore visi-

bles le long des fronts de taille.

Ces gens-là savaient qu'on
n’utilise pas la même pierre

pour les fondations et les su-

perstructures. Ils avaient ap-

pris à leurs dépens que le cal-

caire parisien, qui contient

250 litres d’eau par mètre
cube, éclate au gel si on l’ex-

hume en hiver. 11 faut le laisser

sécher lentement, et alors, ô

miracle, une couche de calcite

se dépose à sa surface et le

rend à la fois solide et moins
perméable. On a compris en-

core comment ces hommes,
sans autre énergie que leur pro-

pre poids, remontaient des tré-

fonds des blocs d'une tonne à

l'aide d'une roue verticale dont
ils gravissaient les échelons
comme des écureuils.

Plus près de nous, c'est tou-
jours grâce à la pierre du sous-

sol parisien que l’architecture

haussmannienne et son idéal de
solidité bourgeoise ont pu s'ex-

primer aussi massivement. Ces
immeubles qui ont résisté aux
bombardements de 1870
comme à ceux de 1914 sont au-
jourd'hui ceux que l'on réhabi-
lite avec les meilleurs résultats.

Sans le gypse qui abondait et le

plâtre d’exceptionnelle qualité

qu'on en a tiré pour recouvrir,

sur ordre du roi, les colom-
bages des demeures pari-
siennes, la capitale aurait été
maintes fois ravagée par le feu
comme Londres. Bref, s'il est

vrai qu’une partie de l'histoire

de Paris gît sous nos caves,

alors il devient nécessaire de
protéger ce patrimoine. Et
même de le mettre en valeur et

de le faire connaître.

C’est ce que proposent les

deux associations de cataphiles

scientifiques. L’une décape et

aménage les galeries de la car-

rière des Capucins et une ad-
mirable fontaine du dix-
huitième siècle qui se cachent
sous l’hôpital Cochin. Elle rêve
d’y reconstituer une champi-
gnonnière et un puits d’extrac-

tion avec sa grande roue en
bois. L'animateur de la se-

conde, Marc Viré, universitaire

de trente ans, suggère à la Ville

d'ouvrir un musée du même
genre, à côté des catacombes.
Il en a dressé tous les plans.

Ne serait-ce que pour apai-

ser ceux que l’on va frustrer de
leur passion des profondeurs,

M. Jacques Chirac donnera-t-il

suite à ces propositions? Ce se-

rait aussi rafraîchir les souve-
nirs de tous les Parisiens et
ajouter une perle aux attraits

touristiques de la capitale,

comme Arras l’a déjà fait pour
ses propres galeries de craie.

Explorer la mémoire de pierre

de Paris, voilà qui remplacerait
avantageusement les médiocres
parties façon «boîte de nuit»
dont les souterrains sont au-
jourd'hui le théâtre.

MARCAMBROISE-RENDU.

(1) La Cité des cataphiles. par
B. Gowczewski, J. P. Matteudi.
V. Carrère-Leconte cl Marc Viré, libr.

des Méridiens. 1983.

(2) Groupement d'étude sdcniifique
des carrières et activités souterraines

(GESCAS). Société d'études histori-

ques des anciennes carrières et cavités

souterraines (SEHDACS) : 7, rue Clis-

son, 75013 Paris.

La nuit, attirés

par l'étrangeté

des fieux, des fêtards

se réunissent

et célèbrent

à leur façon

la rencontre

avec les ténèbres.
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Le mal dans la tête

Vingt miii«» Français répondent à la question : de quoi souffrez-vous ?

QtsaaotJŸ.

C E dont souffre la popu-

lation française n'est

pas nécessairement ce
dont elle meurt. Les résultats

d'une enquête menée entre

avril 1980 et mars 1981. par

KINSEE et le CREDOC U)
fournissent des renseignements

intéressants sur la santé et la

façon de se soigner de
21 000 personnes interrogées

sur l'ensemble de leurs mala-
dies, même mineures, et suivies

ensuite pendant trois mois.

On est loin de la simple
méthode du sondage ou des

enquêtes épidémiologiques qui

font appel en général aux
déclarations des médecins et ne

louchent qu'un échantillon

limité de la population. Cet
important travail (2) permet

non seulement de décrire la

morbidité telle qu'elle est res-

sentie par les intéressés et de
l’analyser en fonction de l’âge

et du sexe, mais aussi d'étudier

son évolution depuis la dernière

enquête nationale, qui remon-

tait à 1970.

Les résultats de cette
enquête montrent d’abord la

différence considérable entre

la mortalité (fréquence des

décès! et la morbidité, c'est-

à-dire Je nombre de malades à

un moment donné.

Alors que les maladies
cardio-vasculaires et le cancer

sont les premières causes de
mortalité en France comme
dans l'ensemble des pays indus-

trialisés, ces deux maladies

n’occupent pas une place
majeure - surtout la

seconde - dans ce que les

Français déclarent « un jour

donné • aux enquêteurs. A ces

derniers, ils ont répondu
d'abord qu’ils avaient des

maladies de la bouche et des

dents (près de 20 % d’entre

eux), puis des troubles ophtal-
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mologiques (17,4 %) ; ensuite

viennent les maladies cardio-

vasculaires (10,1 %), ostéo-

articulaires, dont les rhuma-
tismes (8,6 %), digestives

(7.9 %), endocrines et métabo-

liques, c'est-à-dire essentielle-

ment l’obésité (6.7 %). Enfin

se situe la pathologie oto-

rhino-laryngologique, les trou-

bles mentaux - dont les insom-

nies et la dépression - et, loin

derrière, les maladies infec-

tieuses et les tumeurs (1 %).

Tel est donc le résultat d’une

» photographie » de la morbi-

dité, ou plutôt d'un autopor-

trait. II est frappant d’y consta-

ter la très faible place des

tumeurs : certains cancers sont

soit ignorés des intéressés (ou

passés sous silence volontaire-

ment), soit attribués à d’autres

causes pathologiques, diges-

tive, par exemple.

Trois à la fois...

Surtout, on note que les

Français déclarent être atteints

de trois maladies, en moyenne,
à la fois. Mais celte observa-

tion se nuance considérable-

ment en fonction de l'âge et du
sexe. Seulement 18 % des per-

sonnes interrogées ont déclaré

n'avoir aucune maladie. Sur
ceux qui en ont « au moins
une les femmes sont plus

nombreuses que les hommes.
Une frange de la population se

situe en tête de l’ensemble et

déclare un maximum d’affec-

tions qui, là encore, marquent
un décalage entre les sexes :

seize maladies pour les

hommes, dans cette catégo-

rie,mais vingt pour les femmes.

11 est frappant de constater

que cette morbidité plus mas-
sive chez les femmes contredit

totalement ce que l’on observe

pour la mortalité : les femmes
meurent huit ans plus tard, en

moyenne, que les hommes,
alors que, tout au long de leur

vie adulte, elles auront eu un

taux de morbidité supé-

rieur (3).

L’âge est aussi.
^
bien

entendu, un facteur détermi-

nant de la morbidité : mais il

est étonnant de constater que

les enfants de moins de deux

ans n’ont en moyenne qu’une

seule maladie, alors que Ton

entend dire fréquemment qu’ils

figurent parmi les premiers

consommateurs de soins. La

tranche d’âge seize-

trente-ncuf ans a près de deux

maladies en moyenne : les

adultes de quarante à soixante-

quatre ans en ont quatre, et les

personnes âgées de plus de

soixanie-cinq en ont, en

moyenne, six (4).

Mais l’enquête ne s’est pas

bornée à comptabiliser les

malades. Elle analyse aussi la

pathologie survenue durant les

trois mois d’observation conti-

nue : en l'espace d'un trimes-

tre, les maladies apparues sont,

pour plus de la moitié, des

affections de la sphère ORL et

des maladies infectieuses

(essentiellement la grippe).

Puis viennent les * symptômes
et états morbides mal
définis ». c'est-à-dire d’abord

la fatigue, puis les trauma-
tismes et accidents, les mala-

dies de l’appareil digestif et de
la peau. Ce deuxième type de
résultats, que les enquêteurs

appellent la • pathologie inci-

dente », diffère considérable-

ment, on le voit, des premiers.

Là encore, on constate une pré-

dominance féminine dans toute

la pathologie déclarée.

Quelle est, d’autre part,

l’influence de la catégorie
socio-professionnelle sur la

morbidité ? Alors que cette

variable joue considérablement

sur la mortalité (te Monde du
10 février), elle n’agît que très

peu, curieusement, sur la mor-
bidité. Parmi les groupes qui

déclarent le plus de maladies,

on retrouve, en effet, pêle-

mêle, les cadres supérieurs et

les professions intellectuelles,

les ouvriers qualifiés, les

employés. Parmi ceux qui en
déclarent le moins se retrou-

vent les jeunes, les personnes

non actives, les agriculteurs

exploitants, les artisans, com-
merçants et chefs d’entreprise.

Seuls deux éléments dans cette

partie de l'enquête rejoignent

certaines constatations rela-

tives à l'influence du groupe
socio-professionnel sur la mor-
talité : les maladies cardio-

vasculaires sont plus fré-

quentes chez les ouvriers et

employés que chez les cadres

supérieurs et moyens ; les

maladies respiratoires aussi.

Cependant, soulignent les

enquêteurs, ces distinctions

selon la catégorie socio-

professionnelle restent de fai-

ble ampleur. La diminution

manifeste du facteur socio-

économique * traduit bien le

progrès de la diffusion médi-

cale ».

Dernier élément surprenant

de l'enquête : l’énorme aug-

mentation de la pathologie

- ressentie * par rapport à

1970. En effet, le taux
d’accroissement des maladies

déclarées par personne
atteint... 76,5 %. Certes, les

enquêteurs ont, cette fois,

contrairement à leur démarche

précédente, posé des questions

sur trois types de maladies (les

troubles mentaux, les cancers.

les affectations gynécologi-

ques) pour lesquelles ils

s'étaient bornés à recueillir, en

1970, les déclarations sponta-

nées. Mais ce raffinement de
méthodes ne suffit pas à expli-

quer que les maladies déclarées

en 1980-1981 soient tellement

plus nombreuses qu'en 1970
alors que l'état de santé de la

population s’est, au contraire,

amélioréen dix ans.

• Anxiété

et sommeil

Par exemple, on constate un
net accroissement des maladies

virales (notamment l’herpès et

les hépatites), qui ne s'expli-

que que par le perfectionne-

ment des techniques diagnosti-

ques. Même chose pour les

maladies endocrines, le dia-

bète, l’obésité, et pour certains

troubles cardio-vasculaires (les

personnes interrogées parlent

aujourd'hui spontanément de
troubles du rythme et d’angine

de poitrine, et non plus simple-

ment, de « problèmes' cardia-

ques »). La très forte hausse

enregistrée pour les accidents

vasculaires cérébraux ne
s’explique pas seulement, en

revanche, par les progrès dans
les déclarations mais aussi par

le maintien à domicile de per-

sonnes âgées, partiellement

valides. L’augmentation est

notable, aussi, pour les troubles

que les médecins soignent de
plus en plus, y compris à titre

préventif.

Augmentation considérable,

enfin, du poste « anxiété »,

* dépression », et * troubles du
sommeil ». Les tumeurs décla-

rées, quant à elles, ont doublé
entre 1970 et 1980, ce qui

s'explique par un ensemble de
facteurs : il s'agit de maladies
mieux connues, mieux dépis-

tées et surtout d'évolution
beaucoup plus longue,
aujourd’hui, compte tenu des

progrès de la thérapeutique.

En conclusion, les enquê-

teurs soulignent que les progrès

de la médecine, l’amélioration

des techniques diagnostiques,

la croissance de la consomma-
tion médicale, expliquent que
la pathologie déclarée ait plus

que doublé en dix ans. Cette

augmentation ne repose pas sur

une dégradation de l’état de
santé, bien au contraire :

l’allongement de fespérance de
vie est là pour rappeler que l’on

meurt, aujourd'hui, plus tard

qu’en 1970. Mais l’enquête

souligne que ce retard dans
l’échéance finale s'accompagne
d'une augmentation de la mor-
bidité, des handicaps et des

invalidités, et que les personnes

âgées souffrent d’une * polypa-

thologie» parfois très sous-

estimée.

Il est certain, remarquent les

enquêteurs, que « le champ du
pathologique s'accroît avec le

développement de la comtois-

sance médicale ». Ce qui per-

met, entre autres, de mieux
comprendre l'augmentation

des dépenses de santé : pins

le domaine de la pathologie —
objective et subjective — se

développe, « plus grand est le

recours aux soins - tout- au
moins dans un système de
santé où le financement est en
grande partie couvert par la

collectivité ».

On peut enfin noter qu’une

recherche de cette nature
répond aux vœux qu'exprimait

récemment M. Pierre Bérégo-

voy; le ministre de la solidarité

nationale a demandé en effet

(le Monde du 28 janvier)

qu’un rapport sur la santé des

Français soit publié chaque
année. De l’avis de nombreux
épidémiologistes, une telle exi-

gence n’est guère réalisable en

l'état actuel du développement

de cette discipline, line
enquête de cette nature est en
outre extrêmement onéreuse.

Une analyse annuelle, d’ail-

leurs, ne montrerait que de fàt-

bles modifications. Mais,?de
l’avis général, le délai actuel de
dix ans est excessif, un délai de
cinq ans paraîtrait opportun/

à

la plupart des spécialistes.

Faudra-t-il donc entreprendre

le prochain - bilan de santé *

des Français dès 1985 ?

CLAIRE BRISSET.
; * "

;
-«

(1) Ces deux organismes ont travaillé

en coDjjboraüon avec le service statisti-

que du rairastfev de la solidarité natio-

nale. La Caisse nationale d’assurance-

mahufie a ilnaocé cette enquête.

(2) Intitulé : Évolution de ta morbi-
dité déclarée — France. 1970-1980 et

publié par Je CREDOC

(3) Les enquêteurs ont exclu dé ' leur

questionnaire, pour éviter un biais statis-

tique important, tout ce qui avait trait &
la grossesse et & l'accouchement dés lors

qu'ils étaient «normaux». Us n'en ont
retenu que ks aspects pathologiques.

Même chose pour la ménopause.

(4) Pour éviter un autre biais statisti-

que majeur, les enquêteurs ont exclu
tonte la population placée en institution

et hospitalisée.

En TouteLgique

9 30 6 8 29 28

16 21 11 17 15 35

13 24 26 33 12 4

32 3 18 23 36 2

25 7 27 31 5 14

10 22 20 1 19 34

105 107108 113116 117 113

Problème ii* 259

Le nombre 076923 est doté
d’une propriété 1 qui le singula-

rise

Multiplié par 3, par 4, par 9
ou par 10, il donne un nombre
s’écrivant avec les mêmes chif-

fres dans le même ordre :

3 x 076923 = 230 769
4 x 076923 = 307 692
9x076923 = 692307

.10 x 076923 = 769 230

Les multiplications par les

autres chiffres donnent des
nombres suivant une sérié dif-

férente, mais également régu-

lière. ...

.
Saurez-vous trouver nnnom-

bre X de 6 chiffres différents

qui; multiplié par la fraction

7/2, donne un nombre utilisant

la même séquence de chiffres

que le nombre X 7.

(Solution dans «le Monde
Aajourd'hui » daté II-
12 mars.) '
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Répit pour le SIDA
Les derniers chiffres montrait une progression moins rapide de la maladie.

A

L EPIDEMIE de syn- enfants pro
drome immunodéficî- où fun des 1

taire acquis (SIDA) mane. 12 ét

demeure, trois ans après avoir
été mise en évidence, un mys-
tère. Un fait majeur, pourtant,
apparaît : le ralentissement de
la progression du nombre des
cas diagnostiqués et enregis-
trés. Ce phénomène a été oh-
servé aux Etats-Unis, qui de-
meurent le principal pays
touché et celui disposant au
meilleur réseau de surveillance
épidémiologique grâce au Cen-
ter for Disease Contrai (CDC)
d’Atlanta.

Au 19 décembre 1983, le

cap des 3 000. cas avait été at-

teint, parmi lesquels 1283
décès. Selon le CDC, 204 cas
de SIDA- avaient été enregis-

trés entre octobre et décembre
contre 546 et 563 au cours des
trimestres précédents, soit Un
ralentissement notable (voir
schéma).

L’analyscrfîne de ses statisti-

ques montre toujours la même
constitution des groupes « à ris-

que». 71 malades américains
sur 100 sont des hommes, ho-
mosexuels ou bisexuels. 17 sur
100 sont des toxicomanes utili-

sant la voie intraveineuse. Les
antres facteurs de risque, selon
le CDC, sont l'origine haï-
tienne (S % des cas),l*hêmo-
phihc (1%). Les rapports hé-
térosexuels avec des sujets

eux-mêmes «à risque» (1 %)
et les transfusions sanguines
(1%)-
. '.Sur les 31 malades pour les-

quels la corrélation entre trans-

fusion et SIDA a pu être éta-

blie, on trouve 18 hommes et

13 femmes. Les transfusions

avaient été faites entre avril

1978 et mai 1983. 12 sont dé-
cédés.

Il faut ajouter 42 SIDA dia-

gnostiqués chez des enfants de
moins de cinq ans. 17 de ces

enfants provenaient de famille
où Fun des parents était toxico-
mane. 12 étaient nés en Haïti.
Dans 3 cas, l’un des parents
souffrait du même syndrome.
Les autres enfants avaient reçu
des transfusions sanguines et,

pour un cas, une transfusion de
plaquettes sanguines provenant
d’un malade atteint de SIDA.

Toutes ces données consti-
tuent de très puissants argu-
ments pour dire que le SIDA
est une pathologie due à un
agent transmissible. Lequel ?
On reste ici dans-l'expectative.
Les hypothèses virales restant
depuis plusieurs mois à démon-
trer (voir l’article du docteur
Blaudin de.Thé) (I).

Aux États-Unis, les cas de
SIDA ont été enregistrés dans
42 Etats, mais le plus souvent
les malades habitaient des
grandes villes : New-York
(42 % des cas), San-Frandsco
(12 %), Los Angeles (8 %) ou
Miami (4 %) . De ce côté-ci de
l’Atlantique, les choses n’ont
pas' la même ampleur. Au 1 er

janvier dernier, 107. cas
avaient, selon le secrétariat

d*£tat à la santé, été recensés
en France, dont 96 dans la ré-

gion parisienne, et, selon
POMS, 268 cas ont été dénom-
brés en Europe.

En France et dans plusieurs

pays européens, une proportion
notable de cas touche des su-

jets d’Afrique noire, immigrés
ou non.

Dans un récent numéro de
NMWR, son remarquable bul-

letin épidémiologique hebdo-
madaire, le ÇDC d’Atlanta
met en garde contre les conclu-

sions trop rapides, contre les es-

poirs prématurés que pourrait
faire naître l’annonce au recul

de fépidémie (2). « La dé-
croissance, expüqu&4-on, doit

être interprétée avec précau-

tion. » C’est ainsi, par exemple,
que, bien souvent, plusieurs
mois séparent le diagnostic de
SIDA et son enregistrement.
« De plus; soulignent les épidé-
miologistes américains, les ser-
vices de recensement ont été
décentralisés en 1983

;

»

Ces précautions faites, on ne
peut manquer de noter que
cette décroissance « appa-
rente » coïncide avec un. pro-
fond changement des compor-
tements sexuels des membres
des communautés homo-
sexuelles. C’est ainsi, par
exemple, que la fréquence des
maladies vénériennes a nota-
blement baissé chez les gays
new-yorkais. Ainsi l’incidence

des gonococdes aurait diminué
de moitié en deux ans.

Reste le risque, toujours-
(Factualité, de la transmission
possible de la maladie à partir

des transfusions de sang ou de
dérivés sanguins. Si le rôle du
vaccin contre l'hépatite B n’est

plus, aux yeux des spécialistes,

à. envisager, il semble bien y
avoir là un problème de santé
publique. Et si l’on démontrait
qu’un virus, ou qu’une famille

de virus, est bien associé au
SIDA, U faudra mettre en
place, comme on l’a fait pour
d’autres affections transmissi-

bles, un système de dépistage
des donneurs présentant un ris-

que potentiel.

JEAN-YVES NAU.

Une équipe de chercheurs du
ïhercbes sur les primates de

(1)
centre de rechêrd
Harvard (Massachusetts) vient de dé-

couvrir [science, 10 féûier 1984) un
nouveau virus (rétrovirus) associé, chez
les macaques, 1 un syndrome proche du
SIDA. Diantre part, une équipe belge
(docteur Nathan Clomect, hôpital
Saim-Pierre-de-BrinaQes) estime dans
le dernier numéro du New- Englouti
Journal of Medidne (daté du 23 fé-

vrier) que le SIDA •en une nouvelle

maladie en train de se propager en /{pi-

que centrale *.

(2) NMWRdu 6janvier 19S4. « La communauté homosexuelle s’est organisée en créant de nombreuses associations. »

Nombre de cas enregistrés aux Etats-Unis,

1980 198! 1982 1983

Nombre de cas enregistrés en France.

Avant80 1980 1981 1982 1383
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Les parias se mobilisent
A New-York, la « Gay Men Health Grisis » mène la latte.

UNE conférence inter-

nationale s’est tenue à
New-York avec la

présence simultanée de respon-

sables de santé publique, de
chercheurs de vingt pays et dé
différentes disciplines.

L’analyse du phénomène
épidémique montre que les

grandes villes américaines ont
été touchées douze à quinze
mois après New-York et que
l’Europe a suivi ces dernières

de nouveau 12 â 15 mois plus

tard et qu’à chaque fois les ca-

ractères épidémiologiques fu-

rent les mêmes.
En effet, lors d’une réunion

patronnée par l’Organisation

mondiale de la santé au Dane-
mark, où l’on a fait le point sur
les deux cent soixante-huit cas
de SIDA observés dans l'en-

semble des pays européens, on
a observé un doublement du
nombre de cas tous les six mois
depuis 1981, les personnes à
risque étant les mêmes qu’en
Amérique du Nord (jeunes ho-
mosexuels ayant de nombreux
partenaires d’une part, et dro-
gués d’autre part). Si l’inflé-

chissement de la maladie se
confirmait à New-York, on
pourrait espérer que d’ici à
deux ans le même phénomène
soit observé en Europe.

Le rôle possible du virus de
l’hépatite B (HBV) avait été
évoqué au tout début de l’épi-

démie comme l’agent possible
du SIDA. En effet, les homo-
sexuels et les drogués sont ré-

gulièrement -infectés par ce
virus dont les caractéristiques

épidémiologiques sont voisines

de. celles du SIDA. On peut
maintenant écarter cette hypo-
thèse. En effet, les villes de
New-York, San-Francisco et

Los Angeles mirent en place, il

y a quelques années, des cam-
pagnes de vaccination volon-
taire anti-hépatite B chez les

jeunes homosexuels non encore
infectés par ce virus. La sur-
veillance systématique des vac-

cinés fat mise en place par le

Centre national de surveillance

des maladies d’Atlanta qui a

observé que le nombre de
SIDA chez les vaccinés était

exactement le nombre attendu
dans la population homo-
sexuelle en général. Si FHBV
avait été l'agent du SIDA, le

vaccin aurait dû les protéger.

Ainsi, on peut éliminer l’hypo-

thèse du virus de l'hépatite

comme agent du SIDA.
Par ailleurs, on s’était de-

mandé durant 1983 si les vac-

cins anti-hépatite ne pouvaient
ras contenir l'agent inconnu du
SIDA. En effet, ces vaccins

sont préparés à partir de sang
de sujets sains, porteurs chroni-

ques du virus de l’hépatite B,

mais qui (aux Etats-Unis au
moins) sont en même rem
des sujets à haut risque pour
SIDA (drogués ou homo-
sexuels) qui donnent leur sang
contre finances. A partir de ces

sangs, on concentre un des
composants, non infectieux, du
virus HBV, pour produire les

vaccins anti-hépatite. Il y avait,

pensait-on, un risque théorique

que l’agent du SIDA, potentiel-

lement présent, résiste aux dif-

férentes opérations nécessaires

à la préparation du vac-
cin HBv... Le Centre
d’Atlanta surveilla donc atten-

tivement trois cent mille per-

sonnes vaccinées, non homo-
sexuelles, non droguées
(groupe sans risque pour le

SIDA) et n’observa aucun cas.

En France, le nombre de per-

sonnes vaccinées par le vaccin
de l’Institut Pasteur Produc-
tion, est bien supérieur à ce
chiffre et, là encore, à notre
connaissance, aucun cas de
SIDA n’a été rapporté au mi-
nistère de la santé.

Quel est alors l'agent du
SIDA? La réunion de New-
York n’a pas apporté d’élé-

ments nouveaux. Le
virus HTLV du docteur Gallo
au National Cancer Institute à
Bethesda, ou le virus LAV dé-

couvert par l’équipe du profes-

seur Montagnier à l’Institut

Pasteur de Paris, restent les

meilleurs candidats car ils in-

fectent les cellules sanguines
dont la déficience même sem-
ble être la clé de la maladie.
Certains chercheurs se sont de-

mandés si des virus « incom-
plets » (appelés défectifs) et se

multipliant en même temps et

grâce à un autre virus, celui-là

banal, ne pourraient pas être en
cause. Cela reste pour l'instant

une hypothèse de travail.

Une soirée fut consacrée à
New-York aux problèmes
socio-culturels poses par cette
nouvelle maladie. Les sujets at-

teints de SIDA, Américains ou
Haïtiens, deviennent en quel-

ques heures des «parias » tous

atteints profondément dans
leur entite physique, sociale et

morale. Dans une Amérique où
la philosophie puritaine est en-

core largement majoritaire, les

malades atteints de SIDA, ma-

NUMÉRO SPÉCIAL

L
E SIDA va faire l'objet d’un
numéro spécial du
Concours médical

(numéro daté du 3 mers). Cet
hebdomadaire de formation
médicale continue (1) ouvre ses
colonnes aux membres du
groupe de travail français sur le

SIDA. Ce' groupe, depuis deux
arts, rassemble des cliniciens,

des épidémiologistes, des
immunologistes et des virolo-

gues travaillant an liaison avec
le secrétariat d'Etat à la santé.

D'autre part l'Académie
nationale de médecine consa-

crera sa séance du 28 février à

ce problème d'actualité, doublé

d’une énigme biologique et

médicale, que continue de
constituer en France et à

l’étranger l'épidémie de SIDA.

(1) Concours médical, 37, rue

de Bellefond, 75441 Paris
Cedex 09.Ta : (1) 285-05-36.

ladie honteuse, se trouvent su-

bitement, sans travail, et s’ils

arrivent dans un service hospi-

talier non spécialisé, certains

personnels soignants peuvent
refuser de les approcher. La
communauté homosexuelle et à
un moindre degré les Haïtiens,

profondément blessés par un
sentiment de rejet de la popula-
tion à leur égard, se sont orga-

nisés en créant de nombreuses
associations à but non lucratif,

la plus importante étant la

« Gay Men Health Crisis », qui
apportent aux malades une
aide médicale, financière et

morale.

Mais si la communauté ho-
mosexuelle s’est tout entière

mobilisée pour faire pression

sur le gouvernement, afin
d’augmenter le financement
des recherches sur cette mala-
die, elle est profondément divi-

sée sur l’attitude culturelle à
adopter vis-à-vis du SIDA Une
majorité conservatrice voudrait

que l’étiquette « à risque » soit

réservée a la minorité très per-

missive, changeant constam-
ment de partenaires (trois

cents à huit cents par an)
tandis que la minorité active ne
veut pas de cet étiquetage. Il

sera intéressant (l’observer
l’évolution des problèmes socio-

culturels posés par le SIDA
aux Etats-Unis et pour compa-
raison en Europe.

An niveau de la santé publi-

que, il est important de rappe-
ler que seuls sont à risque pour
cette maladie, les personnes
ayant des contacts intimes
(sexuels ou échange de sang)
avec un porteur de l’agent in-

fectieux (non encore identi-

fié). Cela a été confirmé à
New-York et lors de la réunion
de l’OMS au Danemark et de-
vrait aider à calmer les esprits

et la vague de peur irraisonnée
qui s’est développée aux Etats-
Unis et à un moindre degré en
Europe.

DrGUY BLAUDIN DETHÉ
Directeur de recherche

Centre national
de la recherche scientifique

(Lyon).
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Des enzymes plus musclées
L’industrie réclame davantage de rendement. On s’achemine vers le « sur mesure ».

Gloutonnes, les

enzymes ? Elles sont

certes friandes des
longues molécules présentes

dans la matière vivante,
qu’elles scindent avec une faci-

lité évidente en petits frag-

ments, prédigérant en quelque

sorte - au grand bénéfice des

brasseurs, boulangers ou fro-

magers — le malt, la farine, le

lait et bien d’autres ingré-

dients.

Parties prenantes de toutes

les fermentations, elles ont,

pendant des siècles, présidé —
bien qu'étant elles mêmes igno-

rées — à la préparation de nom-
breux mets et boissons. Mais
les temps changent et, au fur et

à mesure que les fabrications

artisanales s'industrialisent,

ingénieurs et chercheurs ont

appris à sélectionner, à maîtri-

ser puis à synthétiser ces
enzymes. Bref, à domestiquer
ces produits naturels pour les

adapter à l'évolution de leurs

besoins. Le développement des

techniques de génie génétique

aidant, on assiste même actuel-

lement aux premières créations

d'enzymes « sur mesure » qui

pourraient peu à peu remplacer
certaines de leurs homologues
naturelles trop peu perfor-

mantes ou pas assez abon-
dantes.

Les enzymes, ces «petites

bêtes» que tous les publici-

taires se sont plus à dessiner

sur les paquets de lessives, ne

sont autres que des protéines.

Des protéines pas tout à fait

ordinaires cependant. Ce sont

des catalyseurs, des produits

qui par leur seule présence et

sans être « consommés » au
cours du processus chimique
auquel elles participent accélè-

rent grandement les réactions

chimiques. Avec une spécifi-

cité exceptionnelle (elles sont

capables de se spécialiser dans

la rupture d’un seul type de
liaison entre atomes) et une
grande efficacité.

A chaque tâche son enzyme.
Plus de deux mille catalyseurs

biologiques ont été répertoriés

jusqu’ici. Mais une vingtaine

d'entre eux seulement ont été

mis à profit par l'industrie

agro-alimentaire, qui utilise

surtout les enzymes comme
« outil de coupe ».

La principale matière pre-

mière livrée à leur pâture est

l’amidon. Ce constituant des

graines de céréales est formé
d'une succession de glucoses,

liés les uns aux autres en des

chaînes linéaires et ramifiées,

l’ensemble formant une sorte

de buisson aux branches enche-
vêtrées. Suivant leur nature,

les enzymes s'attaquent aux
unes ou aux autres de ces
chaînes. Les béta-amylases (1)

par exemple ne coupent que les

branches latérales, laissant der-

rière elles du maltose (associa-

tion de deux glucoses) très

employé en confiserie, en
mélange avec du saccharose, le

« sucre ordinaire ».

Quant à la gluco-amylase, de
fabrication plus récente, elle

est capable de s'attaquer à la

fois aux chaînes linéaires et

ramifiées et de scinder complè-
tement l'amidon qu’elle trans-

forme en glucose. Ce dernier

constitue un produit de grande
consommation pour l'industrie

américaine, qui l'utilise pour
sucrer ses crèmes glacées ou
ses boissons non alcoolisées.

Mais il est également apprécié

des charcutiers car il peut diri-

ger la fermentation de la

viande et contribuer à la bonne
conservation de produits
comme le saucisson.

Les amylases - qui repré-

sentent 40 % des ventes
d'enzymes — connaissent bien

d'autres débouchés, notam-
ment en brasserie et en panifi-

cation. Certes, l'homme n'a pas
attendu que l’industrie sache
fabriquer des enzymes pour
faire de la bière ou du pain.

Mais les contraintes inhérentes

à l'industrialisation des
.
pro-

cédés — la nécessité notam-
ment d’obtenir un haut rende-

ment de production et
d'élaborer des produits finis

très réguliers — ont créé des

besoins nouveaux. Ainsi, cer-

tains brasseurs qui remplacent
maintenant une partie du malt

par des grains « crus », moins
chers mais aussi moins riches

en enzymes, se trouvent dans

l'obligation d'ajouter des cata-

lyseurs biologiques dans les

cuves pour faciliter la fermen-

tation. La fabrication de bière

« pur malt » peut, elle aussi,

faire appel à une addition
d'amylase qui évite la forma-

tion de molécules volumineuses

(des polysaccharines) suscep-

tibles de boucher les filtres lors

de la clarification du moût. De
même, les boulangeries indus-

trielles rajoutent-elles des amy-
lases pour régulariser les temps
de cuisson et suppléer le man-
que d'enzymes naturels de
céréales cultivées sous des cli-

mats chauds-et secs.

Lès amylases, comme les

pectinases qui aident à clarifier

les jus de fruit, ou les lipases

qui pourront peàt-être prochai-

nement permettre l’obtention

d'huiles « nobles » . à partir

d'huiles bon marché, agissent

toutes en fragmentant les molé-

cules. Mais d'autres procèdent

différemment, comme la gluco-

isomérase qui modifie le glu-

cose en un autre sucre, le fruc-

tose, au même contenu
calorique mais deux fois plus

«sucré». Agissant sur l'ami-

don, ces enzymes fournissent

un mélange de glucose et de
fructose dont on peut contrôler

le pouvoir sucrant Ce procédé

Les divers champs d'application des enzymes industrielles

n’est pas employé en France où

le sucre est toujours extrait de

la betterave. Mais ü fait fureur

aux EtatsrUnis, grand produc-

teur de maïs — donc d’amidon

à bas prix, - où tes sirops

HFCS (High fructose corn

syrup), mélange des deux

sucres, entrent dans la compo-

sition de nombreux desserts et

boissons.

Ces différentes fabrications,

devenues classiques, mettent

en œuvre des enzymes
«libres», en solution. Beau-

coup plus récente est l'appari-

tion d’enzymes fixées sur des

supports divers. Ainsi immobi-

lisés, les catalyseurs biologi-

ques sont aisément récupérés et

réutilisés, et ils peuvent per-

mettre la mise en œuvre de pro-

cédés de production en
continu.

Leurs applications restent

pour l’instant limitées au traite-

ment de molécules peu volumi-

neuses pouvant facilement
approcher l’enzyme fixée, et

seules quelques firmes se sont

lancées dans l'aventure. Le
groupe Corning, par exemple,

spécialiste de la fabrication de

produits verriers, souhaitait

faire des casseroles ou des plats

au fond desquels la nourriture

— donc les protéines - n’atta-

cherait pas. Les biologistes qui

se sont penchés sur cette ques-

tion n'ont pas abouti, mais ils

ont eu l'idée de renverser les

termes du problème pour ten-

ter de fixer des protéines sur du
verre. C’est ainsi que sont nées

les lactases immobilisées dans
des céramiques poreuses, capa-

bles de transformer 1e lactosé-

rum (sous-produit de l’indus-

trie du lait et souvent considéré

comme polluant)
.
en deux

sucres. Ceux-ci se combinent
aux protéines du sous-produit

pour former des ingrédients &
la fois sucrés et protéinés utili-

sables dans la préparation de
desserts sucrés. Le procédé
entame son développement
industriel : une première usine,

traitant deux cent quatre-
vingts tonnes par jour de lacto-

sérum, vient de démarrer aux
Etats-Unis et une autre est en
construction en Grande-
Bretagne.

Jusqu'à une date récente, les

enzymes utilisées étaient par-

fois extraites de substances ani-

males ou végétales, 1e plus ser-

vent obtenues par
fermentation. On donnait, bien

sûr, quelques « coups de
pouce » à ces processus en fai-

sant muter les souches (par
irradiation ou adjonction de
produits appropriés) et en

sélectionnant les pins perfor-

mantes. Mais il s'agissait là

d’opérations longues, et au
résultat aléatoire. Aussi, était-il

tentant de meure à profit le

génie génétique pour raccour-

cir les délais et produire aisé-

ment des enzymes difficile-

ment accessibles par les voies

classiques. Ces techniques
capables de transférer les gènes

qui codent pour les enzymes
dpns un micro-organisme aisé-

ment cultivé avec de bons ren-

dements n’ont fait pour l'ins-

tant, en raison de leur coût

élevé, qu'une timide apparition

dans le secteur de l'agro-

alimentaire et ne sont pas sor-

ties des laboratoires. Genencor
(filiale de Corning et de
Genentech) a produit ainsi de

la présure qui a déjà permis,

comme l’enzyme habituelle-

ment extraite de la caillette de

veau, de fabriquer quelques

kilogrammes de fromage au
goût satisfaisant Nova, pour sa'

part, fabrique une béta-
amylase plus résistante à la

température, donc plus facile-

ment utilisable qHe les autres

dans les procédés industriels.

Débuts prometteurs qui pour-

raient déboucher, dans moins

de cinq ans, sur des produc-

tions industrielles.

Quelques verrous restent

encore à briser avant que les

enzymes industrielles, quel que
soit leur mode d'élaboration,

envahissent l'ensemble de
^agro-alimentaire. Il faudra
vaincre les réticences des
industriels de ce secteur resté

très traditionaliste, trouver des

matières premières peu chères

et ' abondantes à transformer

par voie enzymatique. Résou-
dre aussi' certains problèmes

technologiques qui se posent

lors du passage de la produc-

tion pilote à la fabrication

industrielle. Il faudra enfin

assouplir, en France, la régle-

mentation, qui, selon les indus-

triels, est un frein à Fintroduc-

tion de produits nouveaux.
Pourtant, comme le souligne

M. Jean-Bernard Borfiga,
directeur pour l’Europe . de
Corning Biotebhnology, les

industries agro-alimentaires

« gardent un charme fou pour
les biotechnologies ».

ÉLISABETH GORDON.

(1) Pour s’y retrouver dans ces noms
compliqués, il suffît de savoir que leur

dénomination comporte le suffixe
• ase • associé au nom du substrat
auquel l'enzyme s’attaque : les enzymes
coupant d'amidon sont des amylases,
celles scindant des protéines, des pro-
téases, etc.
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Les cinq

signatures

L
A France est le seul pays de

te CEE à s'être doté d'une
réglementation en matière

d'enzymes. Un nouvel arrêté,

publié en avril 1 963, spécifie les

enzymes utilisables et leurs

conditions d'emploi. Pour com-
mercialiser tout produit nouveau

non inscrit sur cette liste, le fa-

bricant doit établir un dossier

toxicologique très complet qui

doit être agréé par le service de

le répression des fraudes, le

Conseil supérieur d'hygiène pu-

blique de France et par l'Acadé-

mie de médecine. Ce dossier doit

ensuite recueillir la signature de

cinq ministres et secrétaires

d’Etat (de la consommation, de

l'industrie et de la recherche, des

finances, de l’agriculture et de la

santé).

Si les consommateurs ont

tout (ieu de se réjouir d'une telle

réglementation qui leur garantit

une grande sécurité, les fabri-

cants d’enzymes sont unanimes

à se plaindre du frein ainsi mis à

l'innovation. Sera-t-il possible de

satisfaire les uns et les autres ?

Peut-être pourrait-on s'inspirer

de la souplesse adoptée dans ce

domaine par la Food and Drug

Administration américaine.

L
E lait, matière fermentesci-

ble par excellence, est

une proie rêvée pour les

enzymes. Les industriels l'ont

compris qui tentent, par voie en-

zymatique, de valoriser le lacto-

sérum ou de maîtriser l'affinage

du fromage fie Monde du 12 dé-

cembre 1983). Les chercheurs,

de leur côté, visent le plus long

terme et tentent de percer le se-

cret des quelques soixante en-

zymes présentes dans le lait na-

turel.

L’une d’elles (la suffydryloxy-

dasel peut transformer certains

constituants de la matière pre-

mière qui. lors des traitements

thermiques de longue conserva-

tion, donnent un c goût de cuit »

peu agréable. Une équipe améri-

caine i'a isolée et immobilisée

sur support, et, grâce à elle, par-

vient à enlever au lait et à la

crème UHT leur mauvais goût.

Une autre enzyme pourrait

être employée pour lutter contre

la substance responsable de
l'oxydation des lipides, donc de

l'apparition du rance. Mieux en-

core. le lait renferme un système

naturel de protection bactériolo-

gique qui, s'il était maîtrisé,

pourrait déboucher sur d'intéres-

sants traitements de pasteurisa-

tion à froid. Les expériences réa-

lisées au laboratoire donnent des

Première proie
résultats prometteurs qu‘3 resta

à extrapoler.

Le lait, produit de grande
consommation, peut également
être source d'aliments de réani-

mation. Telle est la conclusion è
laquelle sont arrivés les cher-
cheurs du laboratoire de recher-

che de technologie laitière de
f’INRA à Rennes. Spécialisés
dans les techniques <fuitrafiftra-

tion, ils ont élaboré un réacteur

spécifique confinant les enzymes
dans un petit volume au-dessus
d'une membrane. Avantage de
ce système : seules (es molé-
cules fragmentées per les cataly-

seurs biologiques passent & tra-

vers les pores, et aucune enzyme
n’est « consommée » dans le

procédé.

Traités de (a sorte, les

concentrés protéiques de lacto-

sérum sont scindés par tes en-

zymes, et donnent naissance è
des peptides. Ces substances

« prédigérées » peuvent servir è
l'alimentation de malades en
réanimation ou de patients at-

teints de troubles nutritionnels

car elles sont assimilables par

des portions très courtes d'in-

testin grêle. En opérant de ma-
nière similaire avec un autre

groupe de protéines du lait, la

caséine, les chercheurs rennois

ont également isolé des subs-

tances (des phosphopeptides)
capables de < séquestrer »

jusqu'à 10 % de leur poids en
fer. calcium, magnésium, donc
d'entrer dans la composition
d'aliments diététiques riches en
sels minéraux.

Ces procédés, qui ont déjà
fait l'objet d'une industrialisation

par la firme Sopharga (filiale de
RousseHJdaf), pourraient avoir

des retombées beaucoup plus

larges, f Puisque fe fart est l'ali-

ment unique cfu nourrisson, ex-

plique le directeur du laboratoire,

M. Jean-Louis Maubois, nous
avons pense que fon devait y
trouver toutes les séquences
peptidiques propres au dévelop-

pement età la croissance des or-

ganes vitaux. Si Ton parvient è
isoler et à purifier ces séquences,
on pourrait résoudre de nom-
breux problèmes nutritionnels

rencontrés aussi bien chez les

malades que chez les hommes
en bonne santé. En outre, les

peptides obtenus par traitement

enzymatique des proténes du
laie possèdent une activité neu-
rohormonale, a De là à penser
que le lait pourrait aussi servir de
matière première pour certains

médicaments de demain, y n'y a
qu'un pas... que les chercheurs
de Rennes s'apprêtent à fran-

chir.

E. G. ..

Un Danois
en tête

L
ES enzymes dites c indus-

trielles» (on ne tient pas
compte ici des produits

plus sophistiqués destinés à des
applications thérapeutiques ou
de diagnostic) représentant un
petit marché : 390 millions de
dollars (3,1 milliards de francs)

en 1983. Si l'on exclut de ces
chiffres les ventes d'enzymes
destinées à la fabrication de les-

sives (30 % de l'ensemble) et

employées en tannerie, dans les

industries textiles et papetières,

il ne resta en fait pour les auxr-

Rarres biologiques à usage agro-

alimentaire qu'environ 2 mil-

liards de francs (1). Ce marché
est cependant en plane expan-
sion puisque certains experts

parlent d'une croissance de
15 % par an et, fart exception-

nel, est couvert d 75 % par des
entreprises européennes. Le nu-
méro un mondial, la firme de»
noise Novo, produit i elle seule

37 % das enzymes industrielles,

suivie par le groupe néerlandais

Gfst-Brocades (au sein duquel le

seul fabricant français d'en-

zymes, Rapidese, a regroupé ses.

activités) et par Miles, filiale du
groupe ouest-allemand Bayer.

(1) Voir «Le marché des es»!

zysM» dans h. revue Biofvtur. jatte

vicr 1984.:
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Stop secret
On avait cm trouver des méthodes de codage invulnérables. Les « casseurs » arrivent

LA cryptographie, l’art de
chiffrer les messages,
est une science fort an-

cienne, qui n’intéressait que de
rares spécialistes. Depuis quel-
ques années, elle connaît un
important renouveau. Le déve-
loppement de l’informatique, le

besoin de faire transiter d’ordi-

nateur en ordinateur des mes-
sages contenant une informa-
tion souvent confidentielle, ont
relancé les recherches. De nou-
veaux procédés de chiffrage

sont apparus, qui paraissaient

très prometteurs. Mais la tech-

. nique de cassage des codes fait

aussi des progrès rapides, et

des méthodes qui paraissaient

très sûres le sont peut-être

moins qu’on ne le croyait.

En 1 975, deux chercheurs de
l’université Stanford, Whitfield

Diffie et Martin Hellman, jetè-

rent un pavé retentissant dans
la mare des systèmes de crypto-

gaphie. Us expliquèrent
d’abord qu’un ordinateur spé-

cialement conçu à cette fin

pourrait casser le Data Encryp-
tjon System (DES), une mé-
thode de chiffrage informati-

que mise au point par IBM, et

•dont l’adoption par les orga-

nismes de normalisation était

alors en cours. Ils proposèrent

ensuite un nouveau procédé de

.
codage, dit « à clef publique ».

L’idée de base est qu'il

existe des fonctions mathéma-
tiques pratiquement non « in-

versibles » : appliquer une telle

fonction aux informations à co-

der peut être fait simplement
et rapidement; faire l'opéra-

tion inverse, c’est-à-dire déco-

der le message, demande un.

Jtçmps astronomique, sauf s
L’on dispose d’une information

spécifique, une clef, qui n’est

pas celle utilisée pour le co-

dage. Le destinataire des mes-
sages peut donc diffuser sans

précautions particulières la

manière dont il faut coder les

.messages; lui seul sait com-
ment les décoder. La clef de
codage est publique, celle de
décodage reste comme de hii

seul. Avec les codes classiques,

à clef partagée - le DES en est

un, — la même clef sert an co-

dage et an décodage ; le desti-

nataire doit donc s’entendre

avec le ou les expéditeurs sur

cette clef. Si les expéditeurs

sont nombreux, le risque de
« fuite » devient important.

D’autres chercheurs propo-

sèrent des réalisations prati-

ques de tels systèmes
(le Monde du 26 décembre

1 979). L’un est fondé sur la dé-

composition des nombres en

facteurs premiers. C’est une
opération pratiquement impos-

sible pour des nombres de quel-

ques dizaines de chiffres, bien

qu’il soit relativement aisé de

savoir si un nombre est ou non

premier, c’est-à-dire s’il a ou

non des diviseurs. Le destina-

taire des messages choisît deux

grands nombres premiers, fait

leur produit, et le rend public.

Pour coder, seule la connais-

sance du produit est nécessaire.

Pour décoder, 0 faut connaître

les deux fadeurs, et il est très

difficile de les déduire de la

seule connaissance de leur pro-

duit.

Henry Fonda explique à Yul Brynner, « transfuge » de sou pays, le chiffrage de fat CIA, dans le Serpent, d’Henri Venteaü (1972).

Une autre méthode relève

du
.
problème . du sac à dos :

comment remplir un sac à dos
avec des pierres de poids
donnés pour arriver à un total

imposé ? En général, il n’est

pas d’autre méthode connue
que d'essayer successivement

toutes les combinaisons possi-

bles. Mais le problème est sim-

ple si le poids des pierres satis-

fait certaine inégalité (1). La
technique de codage est, en
gros, à partir de «pierres»
dont les poids satisfont l’inéga-

lité précitée, d’en «déduire»
d’autres dont les poids n’y
obéissent pas, et d’utiliser ces

dernières pour le codage. Le
décodage n’est alors simple
que pour celui qui sait faire la

déduction inverse et revenir au
jeu de « pierres » initiaL

Quelle est l’exacte difficulté

de déchiffrer des messages
ainsi codés ? On la croyait

épouvantable. Mais, en avril

dernier, le mathématicien is-

raélien Adï Shamrr - l’un des

inventeurs dn procédé de chif-

frage fondé sur le produit de

nombres premiers - a montré

que le chiffrage par le « sac à

dos» était vulnérable. H est

exact que si l'on prend un en-

semble de pierres quelconques,

le remplissage du sac - en

d’autres termes le déchiffrage

du message - demande un
temps prohibitif. Mais, juste-

ment, l’ensemble utilisé pour le

chiffrage n’est pas quelconque.

H est déduit, par certain traite-

ment mathématique, d’un en-

semble qui permet le décodage

rapide. Adi Shamir a montré

comment on pouvait inverser

ce traitement, mathématique
et, donc, déchiffrer" lé codé.

L’opération d’inversion est lon-

gue, mais matériellement réali-

sable. Elle échoue pour cer-

taines variantes dn code « sac à
dos », mais rien ne garantit que
cet échec soit définitif.

Récemment, un autre type

de code à clef publique - il

semble qu’au moins liuit types

de fonctions pratiquement non
« inversibles » aient été essayés
— a lin aussi été rendu inopé-

rant par Donald Coppersmith,

un chercheur du laboratoire

new-yorkais d'IBM (2). Les
procédés de codage informati-

que manipulent des chiffres bi-

naires. 0 et 1. Les règles de

l’arithmétique binaire sont sim-

ples : 0 plus 0 égale 0, 0 plus 1

égale 1, 1 pins 1 égale 0 «et je

retiens 1 ». Dans cette arithmé-

tique, on ne sait effectivement

pas inverser la fonction utilisée.

Mais si on utilise une arithmé-

tique différente, où 1 plus 1

égale 0, sais retenue, l’inver-

sion est aisée et ne demande
que quelques minutes d’ordina-

teur. Caser le code et déchif-

frer le message n’est guère plus

difficile que de le chiffrer.

Comme on a fait, depuis

quelques années, de grands
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progrès dans les techniques de
factorisation des nombres, il se

pourrait aussi qiielê code
fondé sur un produit de fac-

teurs premiers soit vulnérable

et qu’aucun code à clef publi-

que ne soit réellement sûr. En
principe, on peut renforcer les

codes en utilisant des nombres
plus grands - par exemple,

deux cents chiffres au lieu de
cent. Mais le travail nécessaire

pour chiffrer le message aug-

mente énormément. Or, si un
procédé de chiffrage dent être

sûr, il doit aussi être pratique.

Les codes à clef publique

sont d’ailleurs d'utilisation bien

moins simple que le DES. Ils

sont principalement utilisés

pour communiquer les clefs

partagées du DÉS. L’émetteur

du message le chiffre suivant le

procédé DES en utilisant une

clef qu’il choisit, et fait connaî-

tre cette clef au destinataire en

utilisant un code à clef publi-

que que seul ce dernier peut

déchiffrer. Cela permet de

changer fréquemment la clef

du DES. Qu'elle soit acciden-

tellement connue d’un tiers

n’est pas grave : ce dernier ne

pourra l’utiliser que jusqu’au

prochain changement. A la li-

mite, on peut changer la clef à

chaque message.

Que les codes à clef publi-

que soit faillibles retentit donc

sur la sécurité des transmis-

sions informatiques utilisant le

DES. De plus, on a récemment
découvert à ce dernier des dé-

fauts. Il traite 1k chiffres bi-

naires, les bits, par groupes de

64 ; il mélange les bits de cha-

que groupe suivant les indica-

tions fournies par une clef de
56 bits. Or certaines clefs sont

« faibles » : le mélange qu'elles

fournissent., n’est pas spéciale-

ment bien mélangé. Retrouver
le texte initial n’est pas une tâ-

che Insurmontable. On connaît
diverses catégories de clefs fai-

bles, mais pas de loi générale.

En d’autres termes, nul ne peut
garantir qu’une clef donnée
n’est pas faible.

Le mathématicien qui dé-
montrerait qu’une technique de
chiffrage est inattaquable,
quels que soient les moyens uti-

lisés, serait accueilli comme le

Messie par tous ceux qui se

préoccupent actuellement de
cryptographie. Mais ce mathé-
maticien n’existe pas. Et il se

pourrait que le théorème soit

différent et énonce que, quel
que soit le procédé de chif-

frage, il est impossible de prou-
ver qu’il est incassable. Les
mathématiciens ont déjà dans
leur bagage de nombreux théo-
rèmes d’impossibilité. S’ils en
démontrent un pour la crypto-

graphie, les chiffreurs seront

condamnés & chercher toujours
des techniques plus sûres, sans
jamais savoir si elles le sont

vraiment.

MAURICE ARVONNY.

. (1) Le poids de chaque pierre doit

Être supérieur 0 la somme des poids de
toutes les pierres plus légères. Pour rem-
plir le sac. 3 suffit de commencer par la

pins lourde, et de suivre Tordre des
poids : ci la pierre entre dans le sac, on
l’y met ; à elle déborde, on la rejette.

Les boites de poids qu’on utilise avec
des balances satisfont cette inégalité, et

c’est pourquoi on peut trouver sans
effort les poids qui équilibrent l’objet &
peser.

(2) Science. 16 décembre 1983.

a» CONFÉRENCES EN MARS
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
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3, à 15 h
magnétosphères, par André
conférence sur la culture des pertes,

la baie du mont Saint-MicheL
Ch-RETIÈRE.
comment la géométrie a envahi la phy-
sique, par G. LOCHAK.

Samedi

Samedi 10, à 15 h
Samedi 17, à 15 h

Samedi 24, à 15 h

le champ magnétique des planètes et les

BOISCHOT.
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cmrges en images de marque
La bête noire des expériences vidéo locales, c’est l’amateurisme.

D U projet à sa réalisa-

tion, il n'aura guère

fallu qu'un an pour
que Bourges voie s’édifier sa

Maison de l'image. La pre-

mière pierre posee, en mars
1983, le centre de production

vidéo a pris possession de ses

murs en septembre dernier. Si

l'ameublement, encore trop so-

bre, n’est que prometteur, la

façade, en revanche, éclairée

de judicieuses ouvertures, offre

une perspective séduisante.

Ambitieux et prudents, les

architectes de ce domaine de la

vidéo avouent jouer sur plu-

sieurs tableaux, dont les princi-

paux sont la production et la

réalisation. En guise de ca-

nevas. la configuration ber-

ruyère : la Maison de la culture

de Bourges a été en effet une

des premières à être équipée en

studio de production vidéo au

début des années 70. Cette si-

tuation a fait naître des besoins

auxquels la Maison de la

culture ne pouvait répondre, en
particulier les problèmes de
communication. C'est donc
tout naturellement, bénéficiant

d'un gisement culturel local en-

richi notamment du Printemps

de Bourges, de lu Maison de la

culture et du Centre régional

de la chanson, que peu à peu
est née l'idée de la Maison de

l’image.

C’est ainsi sous la double en-

seigne producteur-réalisateur

que cette maison vient d’ouvrir,

comme l'explique son direc-

teur, Clément Jegou : - Sur
certains projets, notre rôle se

limite à la constitution de dos-

siers financiers et à la recher-

che de partenaires ; c'est notre

fonction de producteur. Nous
avons également du matériel

de tournage, de montage, pour
des produits que l'on peut maî-
triser ; nous sommes donc
aussi réalisateur. »

La Maison de l’image est

soutenue par le concours de
deux partenaires permanents,

le premier étant le GERETEL.
Implanté à Tours depuis sa

création voici deux ans, le

Groupement d’études et de re-

cherches télématiques vit lui

aussi une expérience. Ce grou-

pement d'intérêt économique a
mis en place un système de vi-

déotex, en direction du grand
public et à vocation régionale.

Six permanents, pour la plu-

part journalistes, gèrent cette

banque de données d'informa-

tions régionales actuellement

en activité sur les départe-

ments du Loiret et de rlndre-

et-Loire, mais appelée à se dé-

velopper sur toute la région

Centre. Des plus pratiques aux

i
plus spécialisées, ii dispense

ainsi des informations à la de-

mande... Une situation d’«es-

suyeur de plâtres » dont la

Maison de l’image compte bien

profiter •: «.// a acquis un
savoir-faire non négligeable
comme support de communi-
cation qui nous sera pré-

cieux *, précise Clément Je-

gou.

Le second partenaire n’est

autre que l’Atelier de créations

graphiques de l’école des
beaux-arts de Bourges,
« équipé en informatique et in-

fographie. qui va nous permet-

tre, ajoute-t-il, de travailler sur

les liaisons informatiques et

vidéo et de fabriquer des ma-
quettes de dessins animés, des

génériques, tout ce qui est uti-

lisation du graphisme dans
l'image video ».

Producteur-réalisateur, la

Maison de l'image s'est située

d’emblée dans l'optique du
marché. Actuellement associa-

tion indépendante mais soute-

nue par la collectivité locale

(300 000 F) et le ministère de
la culture (650 000 F), elle

constituera dès cette année une
SARL qui, à brève échéance,
devrait se suffire à elle-même :

* La bète noire des expériences

vidéo locales, c'était le bénévo-
lat. l’amateurisme et le man-
que de débouchés pour les pro-
duits. C'est pourquoi nous
avons voulu situer dès le début
notre centre de production vi-

déo dans la logique du marché
pour lui assurer une indépen-

dance vis-à-vis de tout pouvoir,

indépendance nécessaire au dé-

veloppement de la communica-
tion et de la création. »

Une sorte de pari qui semble
tenir à... une fibre, celle (opti-

que) qui annonce à l'horizon

1986 le réseau câblé dont la

ville de Bourges devrait, à l’ins-

tar de ouinze autres villes choi-

sies en France, être équipée. La
Maison de l’image a beaucoup
misé sur ce projet dont elle va,

dès février, étudier la faisabi-

lité. Ici, on est convaincu des

possibilités que va offrir ce fac-

teur d’épanouissement local.

« On veut utiliser ce réseau en
dehors des schémas classiques

de la télédistribution actuels.

affirme le directeur de la Mai-
son de l’image. Grâce à ces ré-

seaux. une autre conception du
public est permise. On va pou-
voir s’adresser à des groupes
particuliers et répondre plus
spécifiquement aux besoins. *

Conscient enfin, que trop

peu de graphistes et de réalisa-

teurs sont préparés à l’utilisa-

tion de ces nouvelles techni-

ques, la Maison de l’image a,

en juin 1983, amorcé son
action formatrice en organisant

un stage «Nouvelles images,

nouveaux sons ». Travaillant

actuellement sur différents

projets vidéo, elle prépare le

futur Salon de la productique

qui aura lieu dans le nouveau
Hall des congrès du 16 au 24
juin prochain. A cette occa-

sion, elle mettra en place un
mini-réseau de télévision

locale.

PATRICK MARTWAT.

jNÆftfro? du M»nde

Grande-Bretagne:

une télévision mondiale

Les responsables de la BBC
ont mis à l'étude une chaîne de
télévision mondiale destinée à

compléter le vieux service inter-

national de radio qui touche

plus de 100 millions d'audi-

teurs. La BBC a l'intention de
solliciter l'aide du gouverne-

ment britannique pour mettre

sur pied un service qui touche-

rait, dans un premier temps.

l'Europe occidentale et les

Etats-Unis. H serait progressive-

ment étendu aux pays arabes et

i l'Asie du Sud-Est. puis, au dé-

but des années 2000, aux pays

du tiers-monde.

A i'appui de ce projet,

M. Douglas Muggeridge. direc-

teur des affaires extérieures de

la BBC, avance trois arguments.

Le premier est technique : les

progrès de la télévision per . sa-

tellite et la réduction des coûts

d'antennes de réception per-

mettant d'envisager l'équipe-

ment rapide des foyers. Les

deux arguments suivants sont

plus politiques : M. Muggeridge

estime que la mission de la BBC
est de défendre la libre circula-

tion d'une information objective

dans le monde ex il est
convaincu que les Soviétiques

préparent, eux aussi, un service

de télévision mondiale.

Canada: fusion

dans la télévision

payante
Le Conseil de radio-télévision

canadienne (CRTC) a approuvé
la fusion des deux services de
télévision payante franco-
phone : Premier Choix, qui
compte 50 000 abonnés sur

rensemble du Canada, et TVEC,
qui a 20 000 abonnés au Qué-
bec Un an après les débuts de
la télévision payante, tes auto-

rités canadiennes ont constaté

qu'il n'y avait pas un marché
suffisant pour deux chaînes de
ce type en langue française.

-.Le nouveau service; dé-
nommé Prèmier "Chcxx/TVEC,
émettra 24 heures sut 24 sur

l'ensemble du territoire. M est

contrôlé par là société Astral

Beftevue Pathé. qui avait pris ré-

cemment ta majorité du capital

de Premier Choix. Môme réuni-

fiée. ta télévision payante fran-

cophone a encore du mal à sur-

vivre, en raiean de son faible

nombre d'abonnés. La gouver-

nement du Québec lui a accordé
une aide de trois millions de dol-

lars canadiens, et le CRTC a as-

sorti son autorisation d'une de-

mande pressante de réduction

des tarifs d'abonnement. Celui-

ci est, pour le moment, de
15,95 dollars par mou.

Pays-Bas :

on grain de sable

entre deux géants

Le c Yalta du disque » en
cours entre Poiygram, filiale de
Philips, et Warner communica-

tions bute sur la décision tfon

tribunal d’Utrecht. Les juges ont

en effet décidé que les deux

multinationales ne pouvaient

pas conclure d'alliance pour se

partager le marché mondial'

avant 1990. date à laquelle ex-

pire un accord antre Poiygram

et Strenghott. société spécarfï-

sée dans f*édition musicale.

Cette demi*» estime que l'ac-

cord entre les deux géants peut

gêner son action en Europe.

Le tribunal a averti Poiygram

et Warner qu'ils risquaient une

amende de 3,5 millions de dol-

lars, sous réserve de nouvelles

poursuites. Du côté des deux ',

multinationales, on se content»

de préciser que l'édition musi-

cale est exclue des négociations

en cours, qui portent essentiel-

lement sur le marché du micro-

sillon. le développement du ris-

que compact et d'ensembles
vidéo-interactifs (jeu vidéo,

vidéo-risque).

Italie:

lourdes

pour la

Les difficultés du service pu-

blic de la radio-télévision ita-

lienne se précisent. M. Romane
Prori, président de l'Institut de
reconstruction industrielle (JRI),

organisme de tutelle de la RAI,

a annoncé le 6 février que ses

pertes s'élevaient à 60 mâliards

de lires pour 1983. M. Prori a

précisé qu'avant l'autorisation

des télévisions privées, tes pro-

fits de te RAI s'élevaient à

2.8 mültards de lires.

La situation de ta RAI soulève

depuis quelques mois de vives

inquiétudes parmi son person-

nel, qui réclame une réforme de
te société publique et une loi

fixant tes règles du jeu en ma-
tière de concurrence avec le

secteur privé.

France:

les ressources

(te la communication

... . sociale _
• Où trouver des films sur les

immigrés, fenvïronnsmBnt ou te

tiers-monde ? La question se
pose dès que l'on veut fflustrer

un débat, accompagner une
manifestation ou programmer
un réseau de télévision par câ-

ble. Réalisations <fassociations,

de groupes militants ou d'insti-

tutions, las ressources audiovi-

suelles de la communication so-

ciale sont nombreuses, mais
rifficitement accessibles. Leurs
etreuits de diffusion, liés i des
réseaux mouvants, sont peu
connus du public. Le répertoire

de la communication sociale,

édité par- 1e Centre de création

industrielle (CCI) du Centre
Georges-Pompidou, comble une
sérieuse lacune : plus de trois

cents références de diffuseurs,

festivals, publications classés
par thème et par région. Le ré-

pertoire est diffusé gratuitement
sur simple demande écrite en-
voyée au CCI.

DANS CE NUMÉRO:
Virgil Tanose

rencontre Louis Pouwels

Jean-François Bfcof :

Actuel en ? 984

JrF. Kahn lance un hebdo

Dossier Cinéma :

• succès et échecs

de fréquentation

• pronostic des entrées

en salles

• les chances des
;

quatre

grandes

firmes

m

Ïjoc,aies

Blanchot sans l’oseille
UNE radio sans rouge ù

// S a lèvres, petite avec

Il de grandes oreilles,

se nourrissant de chants-mignons

comestibles enrobés de flocons

blancs et assaisonnée d’un bou-

quet garni sans l'oseille»: une

petite radio locale savoyarde,

Blanchot-Vagabond Radio, a em-

porté haut la mate Je palme de

l'aurodéfinition la plus originale

parmi tes cent trente et une radios

proposées sur ie Guidé pratique

des rsdios locales Rhôna-
AlpesdJ.

L'idée était simple : demander

à chaque radio de fournir des ren-

seignements techniques (longueur

d'onde, puissance, adressai et

l'organigramme de te station, des

informations relatives à leur finan-

cement, la liste des f émissions à

ne pas manquer » et. enfin, • /'es-

prit de te radio par elle-même ».

La moisson est abondante, riche

d'enseignements. Tout juste peut-

on regretter l'absence des radios

du service public qui captent dans

la région concernée une part non

négligeable des fanatiques de la

bande FM.

Ce guide de cent cinquante

pages pourrait être un instrument

de travail prédeux pour la Haute

Autorité, dont on n’ose plus avan-

cer me date de décision dans

l'épineux dosster de l'aggloméra-

tion lyonnatfle.

Certaines indications sponta-

nées font sourire. Ainsi, Ciel FM
persiste à s ne pas se prendre au

sérieux »: un dâettantisrne qui

contraste avec les affiches pub/ïd-

tares qui ponctuent une très tradi-

tionnelle campagne de promotion

lyonnaise. Radio-Ambiance (G-

vors) met les pieds dans le plat

Cette station adopte, en effet, se-

lon sa propre définition, « un ton

familial pour uns radio commer-

ciale ». Quant à Radio-Bellevue

(Lyon), elle affirme « proposer une

dérive sonore avant tout»; ce

n’est pas très aimable pour sa

propre équipe de journalistes, que

l'on souhaite ne pas voir trop déri-

ver sur les pentes d'une politisa-

tion outranctôre, i gauche cette

fois.

Les informations : Radio-
Contact — toujours à Lyon - leur

laisse une * place non négSgea-

bfo» mais reconnaît, quelques

paragraphes plus haut, qu'elle

subsiste grâce à des « publi-

reportages ». Tiens, tiens...

Quant è Radio-Scoop - dont

on murmure que l’autorisation

d'émettre dans 1a première agglo-

mération régionale avait subor-

donnée à la fusion autoritaire de
deux anciens divorcés - Radio-

Léon et Radio-Canut, - elle est.

aile aussi, très explicite quant è
ses ambitions commerciales : la

radio organise des soirées d'ani-

mation commerciale et fait s un
peu de pubècruS locale ». De quoi

permettre l'emploi de vingt per-

sonnes, dont « cinq attachées au

service commercial, rémunérées

au pourcentage ». Au pourcentage

de quoi 7 Question rouge,

-

pourraitHon dire, dans la mesure

où H .ne serait pas surprenant de
voir apparaître des jeux-primes sur

cetype de radio...

Toujours è Lyon, signalons que'

Radio-Tonus — proche du PS -
chercha è créer <r lbî média ni hau-

tain ni papier tuenmouches », et

que RL 93, du groupe Progrès, est

t sexy but dûc ». On est content

de rapprendre.

Pour ceux qui sont intéressés

par un Lavaï ou un Bellemare

revus è la mode régionale.
Antenne 74 propose des anima-

teurs qui « veulent offrir un mirû-

Europe n* 1 sur Annecy et sa
région ». Radio-Certitude veut

.annoncer aux Grenoblois « la

bonne nouvelle de Jésus-Christ ».

et Rfldk>-S#riratePM (Saint-Pau! -
Troie-Châteaux, Drôme) agonise :

s Nous prévoyons notre enterre-

ment pote jufflef 1984; faute de
subventions. »

•
‘ Un-pasMonwant vôyajsèppurw

guide -de cent cinquante pages.

a Indépendante s et c fibre » sont

tes deux adjectifs vedettes -du hit-

parade des radios locales vues par

elles-mêmes. En cherchant, on
peut aussi trouver beaucoup
d'argent, beaucoup d'objectifs

commerciaux ou mUttaires. Les

poètes de Blanchot-Vagabond

RatSo sont mteoritatres.

'CLAUDE RÉGENT.

(1) En vente, 30 F, à CoamopoBs,
38, rue Burdeaxu 69001 Lyon et su
Club de la presse, tour du Crédit lyoïF

nais, 179, rue Servfent, 69003 Lyaû.
. ,

.
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La trahison du serpent à plumes
A Teotihuacan, chez le dieu bienfaisant qui n’empêcha pas la nrîne de la civilisation indienne an Mexique.

Adistance, ces pyramides,
n

rim press ionnènt
guère. Elles se fon-

dent dans le cirque de collines
ocres et de montagnes pelées

g
ui entoure la plaine ouverte et
attue par le vent, à une

soixantaine de kilomètres au
nord de Mexico. Sur place, le
site de Teotihuacan révèle
toute son ampleur et sa
majesté. Déjà en ruine lorsque
les Aztèques s’installèrent sur
le haut plateau, l’ancienne cité
des Dieux est sans doute la phis
ancienne ville du continent
américain.

Particulièrement riche en
vestiges des civilisations préco-
lombiennes qui se sont succédé
depuis des millénaires, lé Mexi-
que offre pourtant des sur-
prises aux archéologues et aux
chercheurs. Chaque nouvelle
découverte suscite de nouvelles
interrogations sur un passé
encore largement mystérieux
et prestigieux.

Dans la dure luminosité du
haut plateau mexicain, le voya-
geur est saisi par la même sen-
sation (Téternité qu’il peut res-

sentir à Karnak, en
Haute-Egypte.

Les proportions d’abord. La
pyramide du Soleil, la plus

t
rande, a une hauteur de
5 mètres et une largeur de

;
225 mètres. Avec ses quatre
corps superposés et le raide

: très d’accéJer au temple,** sa
; masse est d’environ 1 million
' de mètres cubes. Cest presque
la taille de la pyramide de
Chéops, près du Caire.

Sa face occidentale est pré-
cédée d’une plate-forme, et on
a calculé que sa construction a

: pu nécessiterle travail de trois

mille ouvriers pendant trente

ans : une tâche réellement pha-
raonique ! Il semble bien
qu’elle ait été le symbole de la
vénération portée par tout un
peuple agraire — un siècle

• avant notre ère — à Tastre du
jour. Mais, à la différence des
pyramides égyptieimes, celles

de la Méso-Amerique n’étaient

pas, que l’on sache, destinées à
* abriter des chambres funé-
raires. C’étaient des lieux de
culte et aussi de sacrifices

rituels, adoptés plus tard par
les Aztèques, qui impressionnè-

rent si fortement les Espagnols.

Pourtant, selon Peter et JÜ1
Leslie Furst, de l’université de

;
l’Etat de New-York, une quar

' druple et très ancienne cham-
bre funéraire aurait été décou-
verte sous la pyramide du
Soleil, qui dresse sa masse au
milieu oe vestiges de construc-

tions qui n’ont pas été complè-
tement dégagées. Première
énigme parmi d’autres : l’un

des attraits du site de Teoti-

huacan est le mystère qui
entoure encore une civilisation

qui fat sans doute puissante et

qui s’effondra - on le sup-

pose - sous la poussée de peu-
plades indiennes, guerrières et

barbares, venues du nord.

La pyramide de la Lune,
dans Taxe de la grande allée

des Morts, est plus modeste :

150 mètres de large à la base.

«La pyramide du Soleil

(ci-dessas) est la pins grande
avec me hauteur

de 65 mètres.
La pyramide de la Lune

(d-coatre) ressemble, de loin,

à une colline à moitié
recourante de végétation ».

et 42 mètres de haut. Ses
angles sont moins nets, et, plus
encore que celle du Soleil, elle

évoque, de loin, une colline à
moitié recouverte de végéta-
tion. Assez comparables aux
riggourats babyloniennes, les

pyramides de Teotihuacan
apparaissent comme les deux
pôles majeurs d’un vaste
ensemble plus complexe et plus
raffiné qu’il n’apparaît tout
d’abord.

C’est te centre d’une cité

dont la population, à son apo-
gée, a pu être évaluée à plu-

sieurs dizaines de milliers
d’âmes, et dont le rayonnement
religieux et politique s’est

étendu jusqu’en Amérique cen-

trale, à Tucal, dans le Reten
guatémaltèque, plus loin
encore, à plusieurs centaines de
kilomètres du plateau central

mexicain.

Cité sainte, pôle religieux de
l’univers de la Méso-Amérique,
Teotihuacan attirait les pèle-

rins et les marchands. Ses
objets en obsidienne - la pierre

dure qui servait aux Aztèques
à fabriquer les couteaux pour
les sacrifices humains —
étaient particulièrement
recherchés.

La civilisation de Teotihua-
can a duré six ou sept siècles.

Ses pyramides et ses temples
ont commencé d’être érigés

deux siècles avant Jésus-
Christ Son déclin date du sep-

tième siècle. Elle est donc pos-

térieure à la civilisation de
Cuicuilco, dont la fausse
«pyramide », sorte de tronc de
cône surmonté d’une plate-

forme et d’un sanctuaire,
encore visible aujourd'hui dans
le sud de Mexico, a été
construite au quatrième siècle

avant Jésus-Christ environ.

Le site de Cuicuilco, centre
cérémonial où se révèle déjà
l’influence olmèque, fut sub-
mergé par une éruption de
lave. Mais~. Teotihuacan, en
revanche, est bien antérieure à
la période aztèque. Appelé par
les Aztèques la Cité des dieux,
elle était déjà en ruine lors de
leur arrivée et de leur installa-

tion au bord de la lagune, où ils

trouvèrent ce qu’ils cher-
chaient : un cactus sur lequel

était posé un aigle qui dévorait

un serpent. -Ils ignoraient tout

de cette Cité des dieux, et nous
n’en savons pas beaucoup plus

aujourd’hui. Sauf que le plan

général de Teotihuacan - dont
l’axe principal était l’allée des

Morts, longue de près de 3 kilo-
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mètres, bordée de palais et de
temples et qui s’achevait à la

pyramide de la Lune - révèle

une organisation, un modèle
architecftiral et religieux, dont

tous les successeurs, y compris
les Aztèques, se sont inspires.

Murailles couvertes de fres-

ques, résidences des prêtres,

sculptures, masques de pierre,

de jade et d'obsidienne, esca-

liers bordés de dragons en
pierre et des symboles de Quet-
zaJcoati, le serpent à plumes de
la cosmogonie indienne : Teoti-

huacan nous a légué des objets

d’un art suprêmement raffiné

et les représentations stylisées

de dieux à la fois redoutés et

adulés.

Quetzalcoati a son temple
pyramidal au centre de ce que
les Aztèques - puis les Espa-
gnols - ont appelé la citadelle

- mais qui n’était probable-

ment pas une forteresse - au
sens militaire, à l’époque de
Teotihuacan. Comme la pyra-

mide du Soleil, la citadelle se‘

trouve à l’est de l'allée des
Morts. C’est un ensemble de
temples en ruine, de plates-

formes à trois degrés, d’esca-

liers parallèles intérieurs et

extérieurs. Ce complexe har-

monieux a 400 mètres de côté.

Rien ici n’est inutile, et l'équili-

bre géométrique a un sens.

Comme à Palenque, joyau de
la civilisation maya, la numéra-
tion a une signification précise,

et tout indique, comme le

signale Henri Stierlin, que le

symbolisme est fondé sur le

calendrier solaire.

Le serpent à plumes - assi-

milé par les Toltèques puis par
les Aztèques au dieu Quetzal-

coatl, — joue son rôle dans
rhistoire indienne. Adoré par
les Mayas sous le nom de
Kululkan, Quetzalcoatl est le

Prométhée de la Méso-
Amcrique, le dieu bienfaisant

dont le retour annoncé dans la

légende a coïncidé pourtant,

pour les Indiens, avec l’écroule-

ment aztèque.

Le triomphe
des barbares

La grandeur de Teotihuacan
est comparable à celle de
Monte Aiban, dans la région

d’Oaxaca. Monte-AIban, au
sommet d’un éperon, à
2 000 mètres d’altitude, et dont
l’horizon n’est qu'une succes-

sion de longues arêtes arides,

est sans doute plus grandiose

que Teotihuacan, construite

dans la plaine ouverte.

La chute de Teotihuacan
marque la fin d’une ère et le

triomphe provisoire des bar-

bares. Monte-Alban fut une
autre explosion artistique, une
acropole bâtie par rhomme
entre ciel et terre, et qui pré-

sente d’autres énigmes, ainsi le

palais des Dansantes, où cer-

tains archéologues discernent

une influence olmèque. Mais
les plumes d’oiseaux tropicaux

et les pièces de jade, d’origine

olmèque, apparaissent égale-

ment sur les fresques de Teoti-

huacan. Or la civilisation olmè-
que, étudiée par Jacques
SousteUe, se développait dans
les terres chaudes plusieurs siè-

cles avant notre ère. Avant
Teotihuacan et avant Monte-
AIban.

L’archéologie est une
science relativement jeune.
Alfonso Caso, le père de
l’archéologie mexicaine, n’a
commencé & fouiller la colline

sacrée de Monte-AIban qu’en
1930. Et l’on ne savait rien

encore des Olmèques il y a seu-

lement un demi-siècle. Bien des
maillons nous manquent. La
clé des énigmes est enfouie
dans le sous-sol. Chaque nou-
velle découverte remet en ques-
tion des théories nécessaire-
ment provisoires et des
chronologies incomplètes. Mais
il existe une continuité évi-

dente à travers vingt-cinq siè-

cles. Les pyramides du Soleil

et de la Lune de Teotihuacan
sont des jalons fascinants de
cette longue et dure histoire.

MARCEL NKEDERGANG.
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Les clients d’Hippocrate
De tout temps les humains ont

porté une attention toute particu-

lière è leur conformation, aux mala-

dies dont ils étaient atteints, eux ou
leurs proches. Ces dernières décen-

nies ont vu défiler tant de progrès,

tant de modifications, que ce soit

dans l'art de soigner et de guérir, ou
dans les manières de dépister à un

stade précoce grand nombre
d'affections graves, que le médecin

le plus sérieux. le plus attentif, a

souvent des difficultés à assimiler

tout ou partie. Or, dans le même
temps, on voit ou l'on entend la

publicité pour des magazines de vul-

garisation médicale.

Le futur médecin va, dès l'entrée

en faculté de médecine, compren-
ne ce à quoi il est voué durant les

quatre premières années, à savoir

un intense travail de tous les ins-

tants, car il lui faut réussir ses exa-

mens, qui sont dans les faits un
concours avec beaucoup d’appelés

et peu de « reçus ». et. plus encore,

il doit assimiler ces années de
cours, car. par la suite, on n'y

reviendra plus. Les années qui sui-

vent vont, pour ces étudiants, être

le premier contact vrai avec les

malades puisqu'ils vont avoir une
fonction hospitalière sans pour
autant voir diminuer les parties

théoriques. Or, en fin d’études, j'ai

pu lire, entendre et voir l'angoisse

de ces jeunes qui sont destinés pou-

ls plupart à prendre leur entière res-

ponsabilité en s'installant soit dans
un cabinet particulier, soit dans un
groupe, ce qui est de plus en plus

fréquent. Dans un cas comme dans
l'autre, notre étudiant, médecin
maintenant, va avoir la responsabi-

lité d’un être, enfant ou adulte, qui

va mettre sa peau entre ses mains.
Aucun de nous, médecins de ville,

n'a perdu le souvenir de ses pre-

miers pas de médecin à part entière,

quel que soit son Sge.

Et voilà que. maintenant, le

patient, souvent armé de son jour-

nal, arrive, triomphant, disant,

€ Bonjour, docteur, êtes-vous su
courant... » et suit un long palabre

du néophyte venant apprendre è
son médecin les damiers traite-

ments, les derniers examens qui,

dans son cas, devraient faire mira-

cle, et qu'à cela ne tienne, ce
patient, condescendant, est prêt è
confier son prédeux papier pour que
le médecin, toutes affaires ces-

santes, puisse l'examiner.

Que chacun de nous cherche à
savoir comment il est fait, comment
il fonctionne, cela est bien, fort

bien, mais déjà difficile à simplifier.

De grâce, laissez le médecin se
charger du reste et croyez-le. c'est

déjà tellement difficile.

Dr MARCELVOIGNAC
(Montreuil)

Roésie
Anne-Marie Albiach

« Une fièvre *

Si la langue est abattue dans la fièvre et sa mémoire
leurs réminiscences ne se multiplient qu’afin de se dédire.

Au-delà de cet interdit, elles trouvent l’interdit de leur

élocution. Une menace corporelle engendre des crispations

dorsales, une nuque qui se raidit dans l'affrontement des

réels. Implicites.

Ecrits dans le désordre de l’espace et de la chair, une

versification vertébrée contient le mouvement de retrait

qui s'inflige.

Mais le corps de mémoire recherche le corps de Celui.

Les mots qu’il prononçait mezza voce dans un élan de
draps incestueux qu'il fuyait, faisaient qu’elle l'entendait

comme paralysée par un enchantement.

Du regard, du regard surtout, de la bouche et des

mains, des cheveux, du regard surtout, une labial!té impar-

faite I entourait, elle le témoin, de fleurs dressées dans des

parures nocturnes. Son nom, il est à redire ; et une image,

à lui donnée, se poursuivait en elle.

Leur lieu fortuit mais rapidement brisé par les lois du
hasard.

« Réminiscence »

La nuit * dans ses lambeaux révolus » renouvelle leur

trace de dénuements.

Une date préfigure les limites de la faim rendue sau-

vage et rituelle ; leur rythme de conjugaison en répondait

Tel se présentait-il et leur regard se libérait des pers-

pectives de force. U fallait évoluer dans un lieu qui les

unissait par-delà l'expression.

Je l’appellerai ainsi, je le nommerai, son nom se réflé-

chissait dans la ligne droite des épaules ; dans la ligne des

paupières ; la mémoire attirait, sur une eau d’étang, des

personnages divers, le souffle, et cet extrême imprécis,

nouveau à l’excès.

Posaient-ils leur main ouverte sur le point douloureux,

interrogeant le corps, et une ardeur tendant vers sa matu-

rité, alternait son discours de violences souterraines, de re-

traits et d’approches.

« Tu as retrouvé des traces de cette jeunesse * - et je

me remémore des objets savants pour toi devenus fami-

liers dans leur reddition.

Il a déplacé le vouloir des éléments, la tête baissée pour

pressentir l’eau sépia de l’envoL Elle aurait pu croire dans

cette immanence ; des rires de gazelles enténébrées dans

l’allée. Le sommeil hante la nuque telle une déperdition de

soi rompue par la Perte. Un cercle dans nos respirations

noires.

Anne-Marie Albiach est née en

1937, â Saint-Nazaire. Elle a no-

tamment publié : Hamigôre (Sè-

cie à main). Etat (Mercure de
France), Césure : te Corps
(Orange Export), Objet (Orange

Export). Elle a mimé la revue

Siède è main avec Claude Royet-

Journoud. Le texte sauvage
d’Anne-Marie Albiach est une
dramaturgie intérieure qui dislo-

que la syntaxe. » est parcouru

par une forte sensation du par-

jure, par une paralysie que les

Blancs cherchent à faire éclater.

Ces espaces de respiration cou-

pent aussi le souffle. Ici la com-

position sculpturale manifeste te

corps qui écrit, car, comme les

dédoublements du miroir, les

images sont traîtres,

CHRISTIAN DESCAMPS.

Botte aux lettres alfcmdr

Berline Europe

je me permets de vous soumet-

tre une idée destinée è renforcer la

compréhension des Européens de la

nécessité d'approfondir pas è pas le

marché intérieur de notre Commu-
nauté.

n s'agit de quelque chose de très

simple et ne nécessitant pas de

frais. Afin de décloisonner tes voies

de réflexion de nos citoyens et

ensuite les marchés, chaque gou-

vernement d'un Etat membre ne

pourrait-il acheter pour son parc

automobile officiel une voiture de

chacune des productions existant

dans la Corranunauté ?

Ainsi, le parc automobile du gou-

vernement français comprendrait

par exemple è l'avenir : une voiture

Rat une Rover, une Mercedes (ou

Opel ou BMW), et le parc automo-

bile du gouvernement allemand

comporterait- de la même lapon :

une Renault (ou Peugeot ou
Citroën), une Rat une Rover,

La comprâiension des canyons

et des travailleurs est dépassée par.

des aspects techniques, tfledr faut

un ou plusieurs gestes concrets et

immédiats afin de renforcer en eux
la confiance dans une coopération

croissante entra les Etats membres.

Dr DIETERROGALLA,
Parlement européen .

(Bruxelles)

Karl Ilimensee « blanchi » Fumant
Après l'article intitulé

e 1983 : les tricheurs étaient

parmi nous $ (e le Monde s doté
22-23 janvier 1984), nous rece-

vons du professeur Karl lllmen-

see, l'un des chercheurs mis an
cause, la mise au point suivante :

La commission internationale

.d'enquêtes a remis au rectorat de
runiversité de Genève son rapport

sur mes activités scientifiques. La
commission, mandatée par ('univer-

sité. devait, d'une part, examiner le

bien-fondé des accusations portées

contre moi par certains membres de
mon laboratoire è propos d'expé-

riences relatives à des transferts de
noyaux cellulaires chez la souris, re-

cherchée que j’avais en cours en
1982. Elle devait, d’autre part, è

ma requête, se pencher sur l’en-

semble des travaux que j'ai accom-
plis depuis mon arrivée à Genève en
1977.

Sur ta première question, la com-
mission a répondu en retenant qu’fl

n'existait aucune preuve concluante

que des falsifications aient été com-
mises. Tout comme je ravais moi-

même déclaré et écrit dans mes
rapports, la commission a souligné

que mes protocoles d'expériences,

et plus particulièrement ceux
concernant les recherches accom-
plies en juillet 1982, contenaient de
nombreuses erreurs qui, bien
qu’elles n'aient pas modifié les ré-

sultats et ne m’aient procuré aucun
avantage rendaient souhaitables

que ces expériences soient prolon-

gées ou refaites dans des condi-

tions plus satisfaisantes.

Se penchant sur mes autres acti-

vités, la commission a encore relevé

que. dans le cadre d'une demande
de subvention présentée è un fonds
américain, des doutas subsistaient

concernant la présentation de cer-

taines de mes recherches. La fonda-

tion américaine, seule compétente
pour se prononcer définitivement

sur ce sujet, a d'ores et déjà reçu le

rapport de la commission ainsi que
mes explications.

Enfin, la commission d'enquêtes
s'est prononcée sur certains travaux

importants accomplis antérieure-

ment à 1982. è Genève, en collabo-

ration avec le docteur Peter Noppé.

du Jackson Laboratory, aux États-

Unis, concluant, comme une com-
mission déjà mandatée par ce labo-

ratoire, qu’aucune trace de fraude

ou de falsification n'avait été déce-

lée et qu'il n'y avait, par consé-

quent, aucune raison de douter de
l'authenticité de mes expériences.

Cest avec satisfaction que j'ai

pris connaissance du rapport de la

commission que j'accepte dans son
intégralité. J'exprime ma profonde
gratitude aux membres de cette

commission pour la diligence et le

sérieux avec lesquels ils ont accom-
pli leur difficile mandat Je tiens

aussi à dire ma reconnaissance à
ceux de mes collègues et amis qui,

tout au long de ces mois difficiles,

m'ont apporté le témoignage de
leur confiance.

L'enquête est terminée. Au vu de
ses conclusions, le rectorat m'a
déjà communiqué que j'étais

confirmé dans toutes mes fonctions

universitaires et que je puis, dès à
présent, comme par le passé, assu-
mer la plénitude de mes tâches.

Les cigarettes ultra-légères

sont-elles ultra-bidon ? Aux
questions soulevées per un arti-

cle du docteur Escoffier-
Lambiotte dans ale Monde
Aujourd'hui» daté29-30janvier,
la SEtTA répond, sans vouloir

s être juge et partie », en expli-

quant le sens de ses recherches :

En France, une cigarette est drta

c ultra-légère » lorsque sa fumée a
une teneur en goudrons voisine de
1 tng. Les taux en goudrons et mco-,

fine marqués sur le paquet sont les

valeurs relevées dans la fumée, telle

qu'elle est délivrée è la bouche du
fumeur. Ces mesures sont effec-

tuées lors de fumages réalisés sui-

vant des normes internationales

déterminées en fonction du « com-
portement moyen > du consomma-
teur. Ces principes da fumage n'ont

pas pour ambition de reproduire

toutes les habitudes tabagiques,

mais seulement de fixer des c stan-

dards

»

sur des bases concrètes,

afin que chaque laboratoire suive les

mêmes consignes.

Pour notre société, une cigarette

« ultra-légère » représente le < nec
plus ultra » en matière de technolo-

gie. En prenant en compte diffé-

rents paramètres (coefficient de
dilution de la fumée, teneur en nico-

tine, rythme cardiaque, prise de
CO...), il est dair que, dans le cas
de ta ultra-légère » expérimentée, la

fumée délivrée était beaucoup
moins chargée en nicotine qu'avec
le produit de référença.

Il est évident toutefois que des
variations înter-tndhridueHes appa-
raissent. mus, même 'en considé-

rant ce phénomène bien naturel, 8
n'est pas possible de générafisar la

conclusion que vous rapportez. En
outre, uns assimilation trop hâtive

ne tiendrait pas compte des carac-

téristiques du fumeur français, qui

demeurant assez différentes de
celles rencontrées dans le pays
auquel vous vousréférez:

Cas cigarettes çutoa-Jégèras »

sont connues depuis près de dix

ans. mais leur vente ne se déve-

loppe que depuis peu (en France, les

cigarettes ayant moins de 5 mg de
goudrons représentant 10% des
ventes). II est donc beaucoup trop
têt pour connaître leur impact sur

les risques généralement imputés

au tabac.

. Par contre, certaines observa-

tions ont pu être rattachées è la

consommation des « low tar »

(moins de 15 mg de goudrons) ou
des légères (entre 5 et 10 mg de
goudrons). Ainsi, des enquêtas
«rétrospectives» ont pu montrer
l'effet favorable de ces produits, et

des expérimentations sur l'animal

indiquent que l'agressêrité des gou-
drons des cigarettes actuelles,

appliqués è taux équivalants, a
significativement diminué.

S'il faut attendre encore quel-

ques années pour avoir un avis défi-

nitif, nous sommes en possession

d'un faisceau de présomptions
favorables qui nous permet de pen-
ser que nous sommes sur la bonne
voie.

PIERRE SCHILTZ,
Directeur do département

biologie-chimie de la SEITA.

Les ficelles de la « moulinette »

Les critiques souvent vio-

lentes qu'a formulées à l’encon-

tre de certains de ses confrères

Jacques Bouveresse (philoso-

phe), dans 0 le Monde Au-
jourd'hui» daté 19-20 février,

ont suscité une réplique consis-

tante de M. Didier Cohen (lec-

teur). Nous publions deux ex-

traits de son argumentation.

0 Reconnaissons i Bouveresse un
double mérite : celui, d’abord,

d’avoir puissamment participé i la

«découverte» en France de Witt-

genstein. On peut è ce sujet è la fois

s'interroger et exprimer quelques

regrets : que n'a-t-ff profité de cette

occasion unique de sensfàiïser les

lecteurs i une problématique philo-

sophique dont nul ne songe à

contester (Intérêt et l’importance ?

» L’autre mérite, c’est la fran-

chise. qui s'accompagna malgré

tout d’un certain manque de luci-

dité, semble-t-il. Lorsque Bouve-

resse déclare 0 qu’il n'a jamais

» trouvé très intéressant de parler

» de choses dont tout le monde
aparté déjà », on reste interloqué.

S’il est un thème écuté et rabâché

depuis une vingtaine d*années, dans

les milieux philosophiques, c'est

sans aucun doute celui du prétendu

nationalisme de certains des philo-

sophes contemporains, de la dé-

nonciation de l'objectivité et de fa

vérité qu'ilspratiqueraient

» (...) Si la question de la récep-
tion et de la destination de h philo-
sophie est effectivement essen-
tielle, ne peut-on penser que fa

cohérence des propos en est la
condition première : peut-être
vaudrait-il mieux éviter de dénoncer
d'un seul et même geste les philo-

sophes qui s’adressent uniquement
aux spécialistes de l'histoire de la

philosophie et s’enferment dans le

commentaire de textes tout en
t raisonnant essentiellement en
tomes de rupture et de liquida-

tion ». Mais peut-être n'est-ce
qu’une nouvelle 0 ruse de la dialec-

tique» ?

» Entendre, enfin, Bouveresse
prôner le pluralisme, an croit rêver l

Il doit s’agir d’un lapsus. Mais
accordons-fui que le sectarisme a
aussi ses lettres de noblesse philo-

sophiques. Cela (St, 3 n’est nulle-

ment question de 0 jeter le bébé
avec l'eau du bain » et il serait dan-
gereux et grotesque de nier l'enri-

chissement qu'apporte à la philoso-
phie et à la pensée la ligne de force

philosophique dont 3 veut se faire le

héraut ou le champion, en utilisant

les ficelles les plus classiques {dé-

nonciation de l’autre, désignation
du bouc émissaire (...) ».

DIDIER CAHEN,
(Paris)

Chypre de très haut
L’image de Chypre choisie

pour illustrer votre article sur la

télédétection dans la dernière li-

vraison du Mondé Aujourd'hui

m'a beaucoup impressionné. Je
ne connaissais en effet que des

images satellitaires plus an-

ciennes de 13e, et celle que
vous pubêez est remarquable-

ment précisa

On peut en effet y repérer tes

terrés et la découverte de la

mine d'amiante â Amrandos,

mais aussi, au nord du massif,

sur la même figne qui joint la

pointe occidentale de la pénin-

sule d'Akrotiri au cap Kormakiti,

la grande mine de cuivre de
Skouriotissa. Cependant,
l'image que vous publiez me pa-

raît révéler plus de différences

dans la couverture végétale que
dans le substrat géologique, les

deux n’étant pas immédiate-

ment liés : les plantations
d'agrumes de Phassouri, è la

base de (a péninsule d'Akrotiri,

sont, sur votre cliché, aussi

sombres que le Troodos; et le

massif de Stavrovouni, ophioliri-

que mais peu boisé, ou la bou-
tonnière de Troulli, où le cor-

tège ophiolitique affleure au
nord de Lamaca, apparaissant
en gris.

Enfin, et c'est 6 mes yeux le

plus impressionnant, la bande
de friches militaires correspon-

dant, de Karavostassi, à
l'ouest, à Famgouste, à la ligne

de séparation des troupes tur-

ques et des troupes chypriotes

depuis le cessez-le-feu de 1974
ressort nettement dans un gris

bien plus sombra que celui des
rubans alluviaux qui se tSsper-

sent au nord du Troodos, —
preuve très nette d'une reprise

de (a végétation dans ces col-

lines et ces plaines frès sèches ;

seul le pédoncule de Lourotÿna

riapparaûtpas.

Il faut en revanche, plus

d'expérience pour repérer les li-

néaments tectoniques du mas-
sif, même avec l'habitude du
terrain.

PIERRE-YVES EÊÇHQUX,
(Toulouse)
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Quelle histoire!
La « vérité » d’on roman n’est pas la vérité d’on livre d’histoire. Amoldo Momigliano se lâche.

Ub « pompier »
en action :

Georges Rochegrosse
peint sa version

de la mort de César.
Cest la Corée, exposée
an Salon de 1887,
et maintenant
an musée de Grenoble.

ARNÀLDO MOMI-
GLIANO est né en
1908 dans le Piémont.

Après des études à Turin, où il

publie en 1929 sathèse sur
Thucydide, il part enseigner à
Rome de 1932 à 1936. Il re-

viendra à Turin, mais 3 est des-

titué de sa chaire en 1938, en
tant que juif, ü émigre alors

vers l’Angleterre, où 3 travaille

à Oxford, puis à Bristol, et, de
1954 à 1975, à L’université de
Londres. Après sa retraite, ü
devient professeur à Tumver-
sité de Chicago, poste qu’il oc-

cupe encore aujourd’hui.

Après la guerre, 3 a été réin-

tégré dans rUmversité ita-

lienne, retrouvant son poste à
Turin, avant d’enseigner à
l'Ecole normale supérieure de
Pise, où 3 continue d’aller ré-

gulièrement. Mais 3 n’a pas
voulu renoncer totalement à
l'Angleterre et à Londres où 3
vît. C’est pourquoi 3 a refusé,

en 2949, de prendre la direc-

tion de l

1

Institut créé à Naples
par Benedetto Croce.

Auteur d’un très grand nom-
bre d'ouvrages, Arnaldo Momi-
gliano a publié avant la guerre
un livre sur les Maccabées, une
étude sur l’empereur Claude,

une autre sur Philippe de Ma-
cédoine. Après la guerre, 3 pu-

blie notamment, directement

en anglais, le Développement
de la Biographie grecque etSa-
gesses barbares. Ce dernier ou-

vrais a été traduit ta français,

vdci quelques années, aux édi-

tions Maspero. Il a rassemblé
ses essais en une série de
Contribua à l’histoire des
études classiques et du monde
antique, dont neuf volumes
sont déjà paras à Rome. Un
dixième est en préparation. Les
édîdois Gallimard ont publié

Tannée dernière un choix d'ar-

ticles et d’études, sous le titre

Problèmes d'historiographie
ancienne et moderne.

h.
“

toujours discuté les problèmes
de la culture et de la philoso-

phie. L'influence déterminante
a cet égard a sans doute été
celle de Felice Nomigliano, un
cousin de mon père, qui ensei-

gnait la philosophie à l'univer-

sité de Rome. 11 avait étudié
notamment le prophétisme reli-

gieux. J’ai toujours été préoc-

cupé par ces problèmes de la

relation entre la culture ita-

lienne et le jjudaftme, entre la

culture classique et la culture

juive, entre le christianisme et

le judaïsme...

— On trouve ai effet vos

écrits deux centres d’intérêt :

les études ifhi&oire à propre-

ment parier et les études sm* les

Mstonens des siècles passés, sur
b coastfatioada savoir histori-

jejudal&me...

— Quelles ont été les grandes
influences intellectuelles mti ont
marqué vos années de forma-
tion?

- Mon grand maître a été

Gaetano de Sanctis, un profes-

seur internationalement réputé

et un spécialiste éminent de
l'antiquité. La vie intellectuelle

était très intense à Turin. Puis

j

’ai suivi de Sanctis à Rome,
'ai travaillé là à la rédaction

« Comment est née votre pas-

sion pour fétnde des sociétés

antiques?

- J’ai été élevé dans une fa-

mille cTïnteflecUieis où l’on a

sophe du fascisme et 3 était lié

avec ce qu’ily avait de plus dur
dans le parti fasciste. Mais le

groupe qui travaillait à YEncy-
clopédie avait une orientation

nettement antifasciste.

- Cest à Rome que vous
avez connu Beoedetto Croce ?

- Non, je l’avais connu à
Turin quand j’étais jeune. Je le

voyais souvent et j’ai continué

à le voir à Rame. Il était séna-

teur. Il avait une influence

énorme.À l’époque, en Italie, 3
représentait surtout l’antifas-

cisme et la liberté.

» La question qu’il posait

des rapports entre l’histoire et

la philosophie me passionnait.

Je crois que je n’ai jamais ac-

cepté l'identification qu’il opé-

rait entre les deux. Mais 3
m’est resté de lui un grand
souci de l’histoire des idées et

de la réflexion sur la méthode
historique. Son livre sur YHis-
toire de l'historiographie ita-

lienne au dix-neuvième siècle

reste un très grand livre.

- Ce ne sont pas des intérêts

différents. Que fait l’historien

lorsqu’il aborde un domaine
d’étude ? D pose des questions.

Et ces questions, ou bien 3 les

invente lui-même, ce qui n’est

tout de même pas souvent le

cas, ou bien 3 les reçoit en héri-

tage. Mais alors, U faut les

contrôler avant de les accepter.

Mon intérêt pour les historiens

du passé vient avant tout de
cette volonté de contrôler l’ori-

gine et la signification des pro-
blèmes que je trouve intéres-

sants.

» Cela ne veut pas dire qne
je sois resté indifférent aux pro-

blèmes plus généraux de la mé-
thode historique. Si vous lisez

par exemple ce que j’ai écrit

sur Gibbon, vous trouverez les

deux aspects : d’une part, mon
intérêt pour l’Empire romain et
sa décadence et la façon dont
Gibbon aborde ces problèmes;
et, d’autre part, le problème
plus général de la manière dont
on écrit l’histoire et les progrès

S
ue Gibbon lui fait accomplir.
I ne s’agit plus seulement,

dans ce cas, de discuter un au-
teur, parce qu’il m’a posé un
problème spécifique sur tel

champ de la recherche ou sur
telle période, mais de réfléchir

S
lus globalement sur les voies
e l’écriture historique.

» Cependant, je me suis tou-

jours beaucoup plus attaché
aux questions concrètes et pré-
cises de méthode qu'aux ques-
tions d’ordre général.

— Parai vos réflexions sur
le développement de la méthode
bostoriqiie, votre étude sur b
jonction an dix-huitième série
de b «tradition antiquaire» et
deb «tradition historique» oc-
cupe «me place très importante.

- La forme la plus élémen-
taire pour un historien d'écrire

une histoire qui ne soit plus
seulement nne histoire événe-

mentielle immédiate, tournée
vers les guerres, les révolutions

et la politique, c'est de créer

des formes de description sys-

tématique de la religion d’une
époque ou d’un pays,; des
Constitutions, de la vie écono-
mique, des coutumes, etc.

C’est ce qu’ont fait depuis tou-

jours les amateurs d’antiquité,

les «antiquaires» qui s’intéres-

saient aux monnaies, aux mo-
numents, aux codes juridi-

ques... que les historiens
laissaient le plus souvent de
côté. Les «antiquaires»,' en un
certain sens, sont les pères de la

«longue durée», d’une forme
primitive de «longue durée».
Au dix-huitième siecle, les his-

toriens prennent conscience

S
u’il leur faut intégrer ce genre
e descriptions et même qu’ü

peut être plus important de
parler en termes d’évolution dé
la culture de la religion que
d’accumuler les récits de ba-
tailles.

» A ce moment-là, la vieille

distinction entre « antiquaires »

et « historiens » est mise en
question. Aujourd’hui, le re-

cours aux méthodes de l’ar-

chéologie, de la sociologie, de
l’économie, a fait faire de
grands pas. Max Weber, Fer-

nand Braudel, Michel Fou-
cault, ont contribué à résoudre

ce problème des relations entre

historiens et antiquaires, sous

.

une forme moderne. Mais
sommes-nous bien certains que .

la synthèse des deux traditions

soit toujours possible ? La ten-

sion entre la longue durée et

l’événement est nne donnée,élé-
mentaire de notre expérience.

- Vous menez bataille en ce
moment contre le « relativisme

historique » qui cuisait us
grand succès, notamment aux
Etats-Unis.

- Oui, on disente au-
jourd’hui très sérieusement un
problème qui n'était absolu-
ment pas à l'ordre du jour dans
ma jeunesse. Tout un courant
cherche à éliminer la distinc-

tion entre roman et histoire.

L’histoire, comme le roman, ne
serait qu'une création, expri-

mant des attitudes et des aspi-

rations plutôt que l'interpréta-

tion d'une réalité objective. Il

me semble impossible de parler

en ces termes. Il faut absolu-

ment maintenir la distinction.

Pour le dire d’une manière sim-
ple : l’historien ne peut pas in-

venter les faits comme l’écri-

vain peut le faire. La « vérité »

d’un roman n'est pas du même
genre que la venté d’un livre

d’histoire. J’ai beaucoup
d’amis qui ne veulent pas voir

cette différence. Mais s'ils réu-

nissent à convaincre, ce sera

fini pour l'histoire.

» On prend argument du
fait que l'histoire serait au ser-

vice des idéologies. Mais je

croîs qu'ü n’y a rien à dire

contre nne histoire qui serait

propagande consciente. Pour-

sentent ae 1 interet a ses yeux.

Tout au plus puis-je objecter

que tel ou tel problème ne
m'intéresse pas. Mais si la dis-

cussion commence, il faut bien
alors retourner à l’histoire de
l’historiographie, établir la réa-

lité des éléments avancés pour
démontrer une thèse, question-

ner la légitimité de la mé-
thode™

» Finalement ce qui est im-
portant c’est la qualité des ré-

ponses. Peu importe les raisons

pour lesquelles on pose une
question ou on étudie un pro-

blème. Ce qui compte, c’est

que la réponse puisse s'appuyer

surdes bases solides. Si on uti-

lise, par exemple, des théories

économiques, il faut être cer-

tain qu'elles soient correctes et

qu’elfes ne soient pas dépas-

sées.

— L’extension des domaines
d'investigation et des méthodes
de b recherche rend plus com-
plexe cette façon d'apporter des

« preuves ».

- Oui, aujourd’hui, comme
la possibilité des questions his-

toriques est devenue presque
sans limites, ü est nécessaire de
recourir à un grand nombre de
moyens d’exploration qui n’ap-

partenaient pas à la formation

des historiens dans ma jeu-
'

nesse. D faut connaître l'an-

thropologie, l’économie. Il faut
connaître la psychanalyse. Je
n’ai aucune objection de prin-
cipe contre une histoire psycha-
nalytique. Même si parfois je
dois avouer que je ne puisjuger
des résultats parce que je ne
suis pas compétent Les pro-
blèmes pratiques de la recher-
che deviennent naturellement
beaucoup plus complexes. Il

faut aujourd’hui donner aux
étudiants des connaissances
que nous n’avions pas. C'est
comme apprendre une nouvelle
langue. Nous avons tous décou-
vert une autre vie en apprenant
une langue. Et si l'on peut ap-
prendre une langue, on peut
aussi apprendre une méthode.

- Vous avez enseigné pen-
dant plus de cinquante ans, et
dans plusieurs pays. Qu’est-ce
qui vous a semblé le plus frap-
pant dans cette expérience d’en-

seignement?

— Je suis en effet resté avant
tout un professeur, et mon in-

fluence est celle d’un profes-
seur, c’est-à-dire de quelqu'un
qui a des responsabilités dans
I éducation des nouvelles géné-
rations. Dans tous les endroits
où j’ai enseigné, j’ai rencontré
une communauté d’intérêts
pour les problèmes que je me
posais. C’est une étonnante
continuité dans le temps et dif-

fusion dans l’espace. Je n'ai ja-
mais vu beaucoup de diffé-

rences entre les étudiants que
j'ai connus en Italie, en
Grande-Bretagne ou aux Etats-
Unis.

» fl faut également souligner
l'internationalisation croissante
de la vie intellectuelle. Bien
sûr, nous avons trop de coUo-

3
ues, trop de congrès. Mais,
errière cela, il y a une formi-

dable possibilité de discussion
et d'échange, comme jamais
nous n’en avons connu. Je n’ai
jamais senti qu’ü était difficile

de communiquer. Et je trouve
que c’est tout à fait extraordi-
naire. C’est une des choses les
plus positives dans le monde
d’aujourd'hui. »

DHMER ER1BON.
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Alter ego
par Enrique Estrazulas

I
MPOSSIBLE d’éviter ce

rêve. J'avais essayé en
vain plusieurs somnifères

jusqu'à ce que le généraliste

m'envoyât chez le psychiatre.

Celui-ci me donna d’autres pi-

lules dont les divers effets fu-

rent absolument inutiles pour

combattre mes cauchemars et

mes réveils brutaux à n’im-

porte quelle heure de la nuit.

Un ami m'enseigna dès exer-

cices de yoga qui restèrent sans

résultat, peut-être parce que je

ne les avais pas complètement
assimilés ou parce que ces ef-

forts de l'esprit m'ennuyaient

et que me concentrer me don-

nait l'angoissante impression

d’être comme un bateau pri-

sonnier dans une bouteille.

Mon rêve revenait sans cesse

presque toutes les nuits, et.

lorsqu'il ne m’assaillait pas. je

me soupçonne de l'avoir appelé

moi-même dans les obscures

cavités de mon repos capri-

cieux.

Tout commençait très vite et

toujours dans des villes diffé-

rentes. La première fois ce fut

à Asuncion du Paraguay. Je

marchais tout nu sur l'avenue

Mercado-4, par un après-midi

bruyant, sous les regards d'une

fouie de visages indiens et de
vendeurs ambulants indiens

eux aussi. Quelques touristes

blonds me prenaient en photo

et les jeunes filles au teint de
cuivre évitaient de poser leurs

yeux sur la honte de mon sexe

flasque. Je marchai plusieurs

centaines de mètres et crut

m'être éloigné de cet endroit

public lorsque je remarquai

Î
ue tout le monde me suivait

e me réveillai haletant au mo-
ment même où un vendeur de

singes m’agressait à coups de
poings. Je me souviens que
lorsque je repris le sens de I ir-

réalité - ce qui était absolu-

ment réel était mon rêve - je

boxais encore un invincible en-

nemi.

LA seconde fois ce fut à
Lima à trois heures de
l’après-midi sur l’ave-

nue Giron de ia Union. La
foule se fit si dense que je déci-

dai de me réfugier dans un bar

situé sous un passager couvert

Le garçon refusa de me servir

un pisco, mais je réussis à le

convaincre que j'avais plu-

sieurs soles cachés au creux de

mon bras gauche. Le bar se

remplit immédiatement d’un

croissant murmure de rires. Je

savais bien que je n'étais ni un
Apollon ni un David, je

connaissais très bien mon ven-

tre, qu’en un effort musculaire

je tentai de dissimuler, la pro-

fusion de poils qui recouvre

mon corps et même quelques

légères adiposités dues à l'al-

cool.

A l'instant de plonger mon
regard au fond de mon verre,

j'entendis la sirène d’une voi-

ture de police qui s’arrêtait

dans la rue. Je me mis à courir

dans le passage, montai et des-

cendis des escaliers, cherchai

une porte, un trou où me ca-

cher, tandis que la foule me
poursuivait en criant : * Le

voilà, le voilà! * Je ne savais

plus quoi faire et décidai de

briser une vitrine et de m’en-

fermer dans une vieille malle

qui y était exposée. Le manque
d'air me réveilla et cette sensa-

tion d'étouffement m’exaspéra

au point que je dus ouvrir

toutes les fenêtres et laisser

l’air glacé de la nuit hivernale

entrer dans la chambre.

Une autre fois, je me retrou-

vai à Samiago-du-thili dans le

téléphérique de San-Cnstobal,

tandis qu'il neigeait intensé-

ment sur ia cordillère des

Andes. C'était étrange, mais ce

jour-là j’étais seul, mort de soli-

tude et de froid, sans- pouvoir

arrêter la machine qui montait

et descendait comme un ascen-

seur détraqué. D’en haut, je

voyais scintiller Santiago et

briller au loin la blancheur des

sommets. Dans la plaine, un
groupe impressionnant d’en-

fants que ma vue faisait plier

de rire attendaient que la ma-
chine s'arrêtât. Le rêve conti-

nua, montant et descendant à
l'infini, jusqu'à ce que je

prenne la décision de me préci-

piter dans l'abîme. Je me ré-

veillai dans les airs avant d'at-

terrir sur la foule des enfants

horrifiés.

Lorsque la viiie de
mes cauchemars fut

Buenos-Aires, les

choses allèrent un peu mieux.

Je marchais dans la rue Callao,

à hauteur de ('avenue Cor-

C’est ainsi que je dus me dé-

pêcher de prendre un billet

dans mes cheveux et de le po-

ser sur la table avant de perdre
toute existence physique.
J'étais désespéré de voir qu’au-

tour de la table ne flottaient

plus que mes pensées. Le gar-

çon prit le biûet et poussa la

chaise où l'homme nu s'était

assis. Je ne sentis rien, mais un
insupportable complexe nie ré-

veilla en me rendant mon
corps. J’étais trempé de larmes.

Le reste de mes rêves a inva-

riablement lieu à Montevideo.
Et comme je les fais depuis
déjà plusieurs mois, il m’est im-
possible de les raconter tous. Je
ne mentionnerai que le dernier.

cher entre les maillots rayés

rouge et vert, couleurs de mon
équipe. On tira au sort, et je

{

>ns place du côté où braillaient

es supporters de l'équipe ad-
verse. En face de moi, j'avais

un type avec une tête de
boxeur, qui me cracha dessus
au moment où l'arbitre sifflait

le coup d'envoi

« Eh ! chaussures pourries,

si je te croise tu as ma droite

dans les mâckoires. Com-
pris ? »

Ce que me criaient les sup-

porters est impossible à repro-

duire ici

Sur ces entrefaites, le 9 me
fit une longue passe vers la

enfonçai un doigt dans lûeiL

L’homme réagit en me frap-

pant du droit à la mâchoire. Je

tombai. L’arbitre siffla et ex-

hiba un carton rouge. L’ex-

pulsé c'était lui, et il ne put
faire autrement que de sortir.

Alors je me levai sous les

hourras des supporters de Cen-

tella. qui de l'autre côté du ter-

rain, hurlaient mes louanges.

Lorsque je repris ma place, li-

béré. confortablement nu, les

supportera de l’autre équipe me
jetèrent à ia figure un lapin

mort, puis une bouteille -vide,

et enfin un seau d’eau. Je crois

S
ue l’arbitre était sur le point

'arrêter le match, lorsqoe je

me réveillai complètement
gelé. Ce fut man dernier rêve.

ites; je crois me souvenir

personne ne me regardait

lue, ce matin-là, passait à

i côtés une foule véloce et

ifférente. Chaque visage

iblait replié sur lui-même et

xcupé par d’insolubles prô-

nes. Mon angoisse, alors, se

isforma en ia certitude que

ïc parvenais pas à attirer

tenûon sur moi. J’entrai

s un salon de thé plein de

ide, ou l’on rae servit rapi-

jent. J'eus soudain la sensa-

de n’être qu’une poussière

léant au milieu d’une huma-

chaotique et étrangère et

:ommençai à m’évanouir

dont le réveil fut déshonorant.

En fait je sais où se déroulent

mes rêves, mais je n'ai jamais

une notion claire de l’endroit

où je me réveille. Cela vient

après, avec lenteur et hésita-

tion. Avec hésitation surtout

Dans mon dernier rêve,

j’étais avant-gauche dans

l'équipe de football de mon
quartier. Je n'avais jamais pra-

tiqué ce sport, mais j’étais en-

tré sur le terrain sous les sif-

flets et les huées des supportera

de l'équipe adverse qui fai-

saient trembler le grillage.

J'étais nu avec aux pieds les in-

confortables chaussures à

crampons et essayais de me ca-

gauche et je me mis à courir,

poursuivi par le boxeur. J’évitai

d’un bond son coup de pied, qui

avait plutôt l’air d’un croc-

en-jambe, et gardai le ballon.

Les copains voulaient que je
shoote et je tirai du gauche. Le
ballon partit dans l'angle supé-
rieur des buts, marqua, et mes
dix camarades m’embrassèrent
et me jetèrent à terre en
criant : « Centella, vive Cen-
tella ! *

Le boxeur, collé contre moi
comme un chewing-gum, conti-

nuait de m'insulter à voix
basse. Je pensai que mon seul

salut était de le frapper et de
me faire expulser. Mais je
changeai soudain d'idée et lui

J
USQUE-LA, je n’avais

fait dans la rue que des

promenades faciles à

imaginer. Mais depuis quelque

temps Ü m’arrivait des choses

étranges et je commençais à

avoir peur du sommeil. Quel-
quefois je buvais du café et

prenais du Maxiton, mais mon
épuisement physique- était tel

que les rêves me déshabillaient

et me transportaient à n'im-

porte quel endroit de ia ville. Je
me mis à craindre que ce cau-
chemar ne devînt éternel.

’ C’est ce qui me vint à l'es-

prit alors que je prenais -ma
douche. J’ai l’habitude de pren-

dre de longues douches sopori-

fiques qui m’aident à écarter

ou à admettre certaines idées,

certains projets de lutte quoti-

dienne. Après avoir fermé le

robinet, je montai au grenier, fi

faisait une chaleur torride et 3
me sembla entendre chanter

les cigales. Je retrouvai le cha-

peau d’un de mes ancêtres qui

avait été ministre de Idiarte

Borda et m’en coiffai après

l’avoir bourré de papier.

Puis je sortis dais la rue'

pour de vrai, nu et en pantou-

fles. Avec une aiguille que .*

j’avais trouvée datés la doti- ;

blure du chapeau, je me piquai

le ventre pour me prouver que
je ne rêvais pas. La douleur me
fit tressauter et je poursuivis,

tranquillement mon chemin en :

prenant un air de matamore,
prêt à affronter n’importe
quelle adversité. Quelques-:
femmes se mirent à courir, aup

‘

cnn homme ne m’adressa la pa-‘

rôle. Je voulus en vain airêtèr*

un autobus qui allait vers le

centre et n’eus pas plus de-
chance avec un taxi. Alors je
décidai de m'y rendre à pied..

Je remarquai que la
_

circulation

s’arrêtait, mais je ne m’en îih :

quiétai pas. Une blonde, qui .

marchait dans ma direction sur v

le même trottoir que moi.
n’éprouva pas la moindre honte -

à me contempler de bas en
r

haut, et je crus bon de soulever :

mon chapeau pour l'en remer-
cier. Les gens commençaient à ~

s’agiter. 1

« Eh, toi, le chapeau môu.4
me cria un petit vendeur de
journaux. Si t’as rien à te met-
ire, je peux te prêter la page
des petites annonces! D‘où
sors-tu, roidu strip-tease ? »

Je m’arrêtai et le vis sur le

trottoir d'en face, mort tic rireir-

Je traversai la rue pour lui cas-

ser la figure, mais ü décampa
comme une flèche en abandon-
nant sa marchandise. Dorêna- *

vaut toute insulte recevrait ia
‘

même réponse.

J
E ne sais pas combien de
kilomètres je parcourus
ainsi en liberté, mais je

me souviens d’être arrivé au .

parc Rodo où m’attendait une
voiture de police. A l’encontre

de mes prévisions, les forces de
l’ordre me traitèrent avec res-

pect et, pendant le voyage, je
leur expliquai mes rêves.

Le lendemain, dans la cel-

lule où l’on m’avait enfermé, ils

m’apportèrent le journal :

« exhibitionniste ar-
rête PRES D’UN PARC ».

Sous le titre, une photo me
montrait marchant <nin pas ra-

pide et, en dessous, un article

ridicule parlait de démence et
d’une série de stupidités du
même genre. Cette nuit-là, sur
l'inconfortable sommier de la

cellule, je dormis comme un
loir. De même, à l’hôpital, où
maman m'a fait enfermer. Le
jour de mon arrivée, j’ai tout
expliqué au psychiatre : je lui

ai raconté les rêves et ma déci-
sion finale. H me félicita à plu-

sieurs reprises. C'était ia
preuve tangible que ce pauvre
type n'était qu’un âne et que
ses comprimés n'avaient servi à.

rien. Lorsqu'à m’autorisa à
quitter l’hôpital, je lui deman-
dai de ne plus le revoir. .

Maintenant je fais de. temps
en temps , un petit tour

,
de pâté

de maisons. Toujours de nuit
pour éviter qu’on me mette en
prison. Cest un mi plaisir que
d’être tout nu, libre de toute
contrainte. Emmitouflés de'ce
monde, je vous assure de ma . ;

plus sincère pitié, y .

••
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Le virtuose aux pieds nus
A Hartford, Connecticut, on bâtiment calme, frais, radieux.

*

$?

EN ces temps d’architeo-
ture emberlificotée, cs,-

fouilleuse, emplie dé
mixtures infâmes, on se prend
à regretter souvent cette splen-
deur pure et. nue d’autrefois.

.

Souvenons-nous : octobre 1920,
le pr&ident Deschanel venait
d'abandonner ses fonctions;
âgé de trente-quatre ans,
Cnarles-Edouard Jeanneret
écrivait dans le premier nu-
méro de la revue iEsprit nou-
veau une phrase extraordinaire
de limpidité: «L'architecture
est le jeu savant, correct et ma-
gnifique des volumes assem-
bles sous la lumière. » Et pour
la* première fois il signait:
Lé Corbusier.

"LeJeu, en effet ; nous avons
oublie que l’architecture pou-
vait être joueuse. Savant, cor-
rect et magnifique. Les vo-
lumes, assemblés. Et la
lumière. Peu d'ingrédients dans
cette alchimie, mais essentiels.

En France, aujourd’hui, qui
pourrait sans s’attirer les quoli-

bets prétendre qu'3 fait jouer,
ne disons pas savamment, en-
core moins magnifiquement,
mais peut-être correctement les

volumes sous la lumière ?

Deux on trois, quatre archi-

tectes ? Ciriani sans doute,
Gaudin aussi, un ou deux au-
tres en cherchant bien. Çà ! les

coquetteries ne manquent pas,
lesTrontons, les néo-mansardes,
les gonzhgonzis et les enduits
gras; mais cette exigence mini-
male, le jeu correct du Corbu-
sier, il faudrait se lever matin
pour le voir iriser nos façades,

a quelque fine pointe de Fau-
rore peut-être, un jour de sols-

tice. .

II est pourtant des pays où ce
genre de bonheur existe : on le
rencontre parfois au Japon, aux
Etats-Unis sur certains gratte-

ciel ; on le découvre par-dessus
tout dans les œuvres de Ri-
chard Meier, comme dans ce
séminaire -qu’il - a-récemment
construit à Hartford, dans le

Connecticut

Ce bâtiment abrite pourtant
un programme bien ordinaire :

une bibliothèque, une saUe de
réunions, une petite chapelle»

bureaux et trois
D a été construit dans

un site caractéristique de la
vieille Amérique, une banlieue
à maison de bois de style colo-

. mal ou Tudor, près de l’ancien
séminaire néo-gothique. Parmi
les chênes et le gazon, il sur-

git étrangement blanc, large-
ment disposé sur une vaste pe-
louse, un peu à distance de la

rue.

Rarement un bâtiment aura
paru aussi calme, aussi frais,

modestement radieux. S’il

n’était si évidemment savant, si

clairement raffiné, on aimerait
le dire virginal tant il est sobre
et pur. K joue de toutes les po-

- tentialités de la manipulation
plastique de l'espace, mais son
jeu est grave et retenu, comme
s’il pressentait qu’une virtuo-

sité trop apparente en réduirait

l'effet Sa rare distinction tient

à cette impression d'aisance

qu’il dégage.

Aucun effort ostensible :

l’objet, immédiatement, révèle

sa complexité, mais pourtant il

paraît reposé ; de tout son long,

ae toute sa largeur, articulé et

serein, homogène, 3 occupe son
terrain avec une grâce souve-

raine.

On y accède bien droit, sur

un tapis rectiligne de béton
tracé drnix Fheroe. Un écran,

franchi sons un porche simple,

protège un espace semi-ouvert

qui tient du cloître, à la fois ac-

cueillant et réservé. Déjà se dé-

couvre un escalier métallique,

blanc comme une échelle de
coupée; 3 mène à une passe-

relle qu’on aurait pu emprun-
ter. Les voies sont libres, les es-

généreusement offerts.
,

t’entrée se vérifie ce senti-

ment intense de communion
des fieux publics et des privés,

parcourables à loisir, intriqués

doucement, perméables aux
vues, fluides.
* Ôn^passertie^hmijesramples
et hauts à de plus resserrés,

tout naturellement. Les lu-

mières sont réglées, abondantes
et délicates. Le bâtiment est

fermé an nord et au sud; il

prend ses jours au sdefi frais

Un séminaire carrossé de plaques de tôle émaillée.

du matin et à celui doré du
soir. De grandes baies aux me-
nuiseries parfaitement car-

royées ouvrent vers la pelouse

et les arbres ; ailleurs des pans
de pavés de verre troublent la

vue; souvent la lumière pénè-

tre par des voies discrètes, fil-

trée. coulée le long d’une paroi,

guidée en plafond par des fenê-

tres en bandeau ou paisible-

ment tombée d’une verrière en
toiture.

Tout est blanc, régulier.

L’extérieur, carrossé de pla-

ques de tôle émaillée, s’orga-

nise selon un module universel

de 3 pieds, soit près de 1 mè-
tre; les joints entre chaque élé-

ment d’acier assurent>yec net-

teté" la 'perfection:~de la
géométrie d’ensemble.

Les parois se succèdent en
plans parallèles, décalés ; elles

s’ordonnent en larges surfaces

planes et laquées, tolèrent des
boîtes sobres en saillie, se dé-

coupent, trouvent leur rythme,

se prolongent de portiques pour
se poser plus finement au soL
En quelques points, cet agence-
ment sévère se tempère d’un

arrondi qui vient en atténuer

l’ascétisme. Chaque élément
négocie sa disposition avec fa-

cilité; les baies vitrées y impri-

ment des motifs pins sombres;
en rez-de-chaussee sinuent gra-

cieusement les glaces de la bi-

bliothèque.

Il règne juste assez de pla-

néités, juste assez de rigorisme
impeccable pour que les
courbes ne soient pas des mol-
lesses, des langueurs de la

forme, mais le nécessaire
contrepoint, l’inflexion qui sou-

ligne ET parfaite “ coexistence

des parties de l’édifice : contre-

point que certains déboîte-

ments violents, la haute chemi-
née de la façade nord,
réclament pour compenser leur

vigueur.

Sans aucun symbolisme ap-

puyé, avec une multitude et

une discrétion étonnante de ses

effets, Richard Meier a vérita-

blement su trouver une expres-

sion contemporaine de la pu-

reté monastique. Son séminaire

de Hartford est hautement reli-

gieux; il appelle le respect et

un certain silence, tout en té-

moignant d’une parfaite ouver-

ture au monde.
Fragile et tendre, merveil-

leux de technicité naturelle et

dépouillée, il communique une
émotion contenue et ne vise ja-

mais au lyrique. Il s’en dégage
une carieuse poésie déliée de
toute racine et de tout ar-

chaïsme' parfaitement mo-
derne et internationale;-qui re-

noue avec « le jeu savant,
correct et magnifique des vo-

lumes assemblés sous la lu-

mière». Et la lumière fuse
dans cette assemblée-là.

FRANÇOIS CHASUN.

Richard Meier

N
É an 1934, Richard
(Meier travailla depuis

la début des an-
nées 60. Membre de cette nou-

velle génération d'architectes

américains désignée un moment
sous le nom de « Ftve a, il s'est

acquis une grande notoriété

pour la virtuosité formelle de
son œuvre, particulièrement ai

réélisant de vastes résidences

privées : la Smith House de
1967 et la Douglas House de

1973 notamment. D’une com-
position extrêmement sophisti-

quée. avec une imbrication in-

time des espaces, elles relèvent

d'une organisation très dialecti-

que qia dose savamment ten-

sions, conflits spatiaux et équili-

bres, joue de la lumière, de
frontaKtés traversées de diago-

nales, de creux et de pleins, de
courbes succédant i des sur-

faces planes, d’interpénétra-

tions des volumes et des circu-

lations.

On lui doit aussi le centre

pour enfants handicapés du
Bronx, près de New-York, le

clair Atheneum de New-
Harmony, Indiana, le tout récent

High Muséum d'Atlanta, Géor-

gie, et le musée des Arts déco-

ratifs de Francfort, en voie

d’achèvement.

H a connu deux graves infor-

tunes à Paris : l'abandon l'an

passé par la régie Renault de

son projet de siège social pour

Boulogne-Billancourt et, cette

année, un échec au concours de

l’Opéra, rendu particulièrement

amer dans la mesure où, bien

que son projet n'ait même pas

été remarqué par le jury, des in-

discrétions lui firent pendant
plusieurs mois croire qu'il comp-
tait parmi les lauréats. II dut dé-

chanter à la proclamation offi-

cielle des résultats ; les

imSscrétfons avaient confondu
sa proposition avec celle d'un

architecte inconnu, mais bien

lauréat : Carlos On, dont la ma-
nière était assez démarquée de
celle de Meier.
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Bleu, blanc, gris

ET re-Montand ! Il est

partout. La couverture

du Pèlerin («Montand

homme politique? »). celle du

Figaro-Magazine (-Montand

de plus en plus politique»),

celle de VSD (« Montand prof

d’économie*), celle de Pnns-

Match (-Montand parle-).

Jusqu'aux Nouvelles : «Delors

répond à Montand ». C est

i’over-montandose face a cette

montanmania. Pn
.
n
A
e°

plus, on crie grâce ! Assez . Et

pourtant, Montand, on 1 aime.

Comme la plupart des habi-

tants de ce pays tempere qu on

appelle la France.

La preuve en est ce sondage

BVA établi pour le Pelenn{ûu

1 8 au 24 janvier, sur un échan-

tillon de neuf cent trente per-

sonnes) : 65 % des Français

pensent qu’il a * raison de par-

ler *. On voudrait quil„sen

prive, qu’il la boucle? 6o %
pensent qu’ » il dit tout baut ce

aue beaucoup pensent tout

bas Et l'on voudrait qu il ne

le dise pas? Mais alors, pour-

quoi pas une nouvelle carnere,

politique celle-là, après la

chanson et le_ cinéma ? - /

pourrait le faire «. pensent

Si % des Français... mais -il

ne devrait pas se larder la-

dedans *. pensent 52 % de nos

concitoyens.
, „

Montand. ça suffit ! Il n y a

pas que lui en France, que dia-

ble ! II y a aussi de fort
,

méchantes gens, des odieux,

des affreux. Le Point les traque

sous le titre « Douane-fisc :

l'inquisition - . C’est terrible :

« Il existe entre nos conci-

toyens et les administrations

fiscale et douanière un degre

d’animosité et d’incomprehen-

sion jamais atteint. » Les

témoignages abondent : « Tous

accusent : la machinerie admi-

nistrative est devenue folle, te

fisc nous traque jusque dans

nos vies privées et la douane

nous harcèle. » Et songez qu ils

sont quatre-vingt mille nen que

dans l’administration des

impôts, ces fouille-choses, ces

grincheux! Aux armes, contri-

buables !

Sachez quand même - u

vaut mieux être prévenu - que

les douaniers, qui sont

méchantes gens (les gentils

routiers sont payés pour le

savoir), ont des espions par-

tout, des alliés secrets, des

mouchards rétribues. On les

appelle pudiquement des « avi-

seurs *. explique
J(

ale
!f

r/
actuelles, qui cite l article 2 de

l’arrêté du 18 avril 1957,

méconnu du grand public .

« Toute personne étrangère

aux administrations publiques

qui a fourni au service des

douanes des renseignements ou

avis sur la fraude reçoit une

part susceptible d'atteindre le

tiers du produit disponible de

t’affaire considérée. » On
aimerait bien savoir combien

ils sont à rôder sur le territoire

national, ces Judas, ces sous-

marins de la gabelle, avec leurs

documents dépassant du man-

teau. Au fait,.ü doit bien exis-

ter une association de detense

des intérêts légitimes des avi-

seurs de France, avec des

revendications, des problèmes

de statut, de conditions de tra-

vail.

s'il fallait indemniser les fati-

gués.
. ..

La fatigue vraie, imparable.

Fatigués

Traître, un métier tran-

quille? Allez savoir s Us font

partie de ces 5 % — 5 tout

petits pour 100 - de travail-

leurs qui ne se sentent pas fati-

gués. La C.G.T. vient de réali-

ser dans huit usines une

enquête - citée par Témoi-

gnage chrétien - d'où ü ressort

que' *95% des travailleurs se

sentent fatigués». On serait

tenté de dire que c est la moin-

dre des choses, mais ce ne

serait pas gentU pour la fatigue

des autres. Témoignage chré-

tien remarque, pour s en éton-

ner, que - ta fatigue n est pas

encore reconnue comme pro-

blème de santé». On imagine

ce que deviendrait le pauvre

budget de la Sécurité sociale

mal étrange et répandu . « bn
quinze ans . le nombre depsjh

chiatres a gonfle de 1 500 a

plus de 5 (MO (...). Une per-

sonne sur cinq a fait une

dépression. » Total : sept mil-

lions de Français ont eu - ou

ont — leur traversée du désert

psychologique. Il est vrai que

les temps ne sont pas roses*

mais l’ont-ils jamais été? Les

villes bruyantes, le rythme ae

tii
*» Il n y a pas que les petites

pilules, gélules,

buvables ou comprimes

colorés. Il existe en France un

îlot de luxe, de calme et de

volupté. On peut s’y «rigreme

santé, y calmer ses nerfs. C est

le Figaro-Magazine qui nous
vnvaoe. en Dlem

écrit : - Une enquête meneepar

André Coutaigne durant lete

1980 pour le Syndicat national

de l’industrie 'pharmaceutique

en témoigne. Ce Limousin et la

région Poitou-Charentes ras-

semblent les plus grands

consommateurs d antidépres-

seurs et de tranquillisants :

45% et 30% de plus que la

moyenne nationale. » La
dépression, il faut le dire au

passage, ce n’est pas triste pour

tout le monde. « Les Français

absorbent 95 millions de boites

d’antidépresseurs et d anxioly-

tiques par an.» Un pactole

pour l’industrie.

Fatigués, surmenés,
déprimes, comment s’en sor-

double y coûte de 1 150 francs

à 1 850 francs la nuit (supple^

ment de 50 francs pour un petit

déieuner sûrement nutritif).

« Rois, reines, princesses,

stars, hommes politiques . en

ont fait leur escale a Pan*”
Pourquoi pas vous ? « Le Plaza

Athénée est bien plus qu un

simple hôtel», dit encore^/»?

Figaro-Magazine. On veut

bien le croire. P r®“®2

fameuse
;
suite *02403 avec

vue sur la tour Eiffel». Un

biiou (3 200 francs par jour).

M°“ Teyssère — « gouvernante

au Plaza depuis treize ans» -

témoigne : - Je suis tmefenme
très dépensière. La suite 802-

803 le la redécore tous les

cinq a six ans. (...[ Les maté-

riaux choisis coûtent cher.

Mes doubles rideaux viennent

de Chotard. la. tenture murale

crème avec une pointe ae

jaune, nous la faisons g°Wer-

Elle est achetée chez Ulièvre.

Les soies viennent de chez

Veraseta. Tout doit être, par-

fait. élégant, et bien intégré a

la décoration générale. Ainsi,

les dessus-de-lit sont-ils dés

piqués de Canovas, les tissus

(Tameublement de velours et

tapis de Lelièvre. Toutes ces

sélections sont onéreuses. Et

indispensables.»

Bilan : - Le Plaza
.

Atkenée

.

dit son directeur générai, est le

champion toutes categoneS
Q
du

taux d’occupation : en 1981.

83 %: en 1982. 8l %. et en

1983, 85%.* Depuis l arnvee

de la gauche au pouvoir, le

Plaza Athénée ne désemplit

pas, au contraire. Il est vrai

qu’il n’y a que 5 %
Sanni les clients. Ou .descen-

dent donc les provinciaux

quand ils montent a Paris /

N'ont-ils aucune fierté a laisser

ainsi ces étrangers, ces immi-

grés de l’opulence, envahir nos

palaces, coucher dans nos - lits

moelleux, occuper notre place

au bar (- en acajou de

Cuba »), boire nos vms fins et

se vautrer sur nos tapu; cossus .

Le Plaza aux Français !

BRUNO FRAPPAT. \

TNDLR. - Dans la rubrique

‘«Kiosaue* du « Monde aujourtlTiin »

daté 12-13 février, une coquille nous a

question l'importance de la mqw. 4
«l bon de pitoser qa il s agissait, m
l'occurrence, de F« impotence» de

ladite nuque.}

___ —Iw —

Combats d’après-guerre

CHOSE curieuse, le m
Vel’d’Hiv de Grenelle ps

ne garda ce nom, à

durant un demi-siècle, que yi

pour les épreuves de cyclisme ju

sur piste. La même arène de la la

rue Nélaton s’intitula Palais gi

des sports les grands soirs de la la

boxe. Celle-ci fit salle comble

(dix-neuf mille spectateurs)
p

dès le lendemain de la grande c

guerre, quand, le 4 février

1920, Eugène Criqui mit KO b

en un round Charles Ledoux, ^

alors célébrité des poids coq.
i

Après quoi Al Brown, André
s

Roulis, Emile Pladner, Marcel
j

Thil, y gagnèrent ou défendi-
c

rent leur titre mondial. Jusqu a
j

ce qu’enfin, en décembre 1933,
^

Georges Carpentier, notre

ancienne gloire nationale, qui

n’était jamais apparu en tenue
j

de boxeur à Grenelle, ait

consenti à venir y faire une

exhibition.

La vogue de la boxe revint

en fanfare tout de suite après la

deuxième guerre. On s était

battu, on voulait voir se battre.

Dans le «noble art», dans

l’escrime du poing, le public du

Palais des sports retrouvait les

vertus de courage, de lucidité,

de résistance, qui tissent entfe

quatre cordes la fraternité

virile des combats.

Ainsi, pendant treize saisons

d’hiver, se coudoyèrent sans

façon autour du ring la compa-

gnie la plus hétéroclite : aux

premiers rangs, la banque, le

commerce de luxe, le théâtre,

de hauts fonctionnaires ou

d’éminents chirurgiens pour

lesquels le pugilisme, à leurs

propres dires, entretenait une

saine détente d’esprit. Mêlés

au beau linge ou disséminés

plus en arrière^ sur la

« pelouse » , des mornes Cre-

vette se pendaient aux bras de

BOF fumant cigare, non loin

de petits Dudule à col roulé,

éternels rois des resquilleurs,

tandis que de vieux profession-

nels aux oreilles en choux-

fleurs et à faces d’enclume pro-

fessaient des vérités avares

d’une voix éraillée.

Mais le vrai climat de Gre-

nelle venait d’en haut. Là, au-

dessus des grands virages

morts de la piste, dans une

pénombre complice, se tenait,

à 10 francs la place, le bon, le

vrai peuple de Paris, dur et

juste, jobard et compétent, qui

laissait tomber à travers une

grisaille irréelle ses cris et ses

lazzis.

L’arène de Bercy aura beau

présenter une spectaculaire

collection de champions
d’Europe de notre histoire de la

boxe - cinq détenteurs de

titres européens au début de

l’année 1984, - elle est trop

sophistiquée pour recréer

jamais l'ambiance passionnelle

que sécrétaient dans leurs ténè-

bres les « titis » de Montrouge

ou de Grenelle.

Le « cercle enchanté » bai-

gnant dans son soleil électrique .

attirait les fervents de la rue

Nélaton dès les premières

empoignades d’amateurs. Puis,

dans l’émotion générale, arri-

vait l'heure du combat vedette.

Ce fut, dès 1946, le règne illus-

tre de nos poids moyens : Mar-

cel Cerdan, primus inter pares,

Robert Charron, le grand cabo-

chard, Laurent Dauthuille, le

• Tarzan de Buzenval »,

Robert ViUemain, l’esquiveur

virtuose, qui, tous à leur façon,

furent des figures. Dans les

catégories inférieures, il y eut

encore Théo Médina le

« gitan *, Ray Famechon, le

plus doué de trois frères pugi-

listes, Luis Fernandez, le

« boxeur blême », roi du KU.

Jusqu’à ce qu en 1950

«Sugar» Ray Robinson, la

merveille noire, vînt etendre

successivement pour le œmpte

Jean Stock, Robert VUlemam

et Kid Marcel

Cinq ans plus tard, le team

Filippi s’enorgueillissait dune

brochette de champions titres :

Charles Humez chez les

moyens. Séraphin Ferrer chez

les légers, Chénf Harnachez

les plumes, Alphonse Halimi

chez les coqs. Celui-ci* autre

puncheur livide qui renvoyait

scs adversaires raides comme

des planches au vestiaire,

devait même conquérir le titre

. mondial. Cependant, paradoxa-

- lement, Hamia, le pur-sang de

i
l’écurie, chéri de la foule

depuis sa victoire sur Robert

Cohen, ne parvenait pas à

décrocher la couronne mon-

diale, mis hors de combat par

Hogan - Kid * Bassey, au

milieu d’un vacarme fantasti-

que qui n'est pas prêt de quit-

ter notre mémoire.

La dernière réunion pugilis-

tique du Palais des sports eut

lieu le 1 1 mai 1959. On mourut

de chaleur sous la verrière ce

soir-là, et le Vélodrome
d'Hiver, fermé aux pistards un

mois plus tôt, avait définitive-

ment perdu son nom. Mais

déjà, dans cette étuve, le cœur

n’y était plus. Le Philippin

Asuncion, malgré son nom
orgueilleux, s’écroula anony-

mement devant Halimi—

Le lendemain, le ring de

Grenelle, qui se dressa si long-

temps comme un échafaud au

centre de l’arène, n attendit

plus, après tant d’exécutions

punitives, que la pioche des

démolisseurs.

OLIVIER MERLIN.

^ .--..rt
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«Dans les catégories

inférieures,

il ÿ eut Médina,

Famechon, Fernandez.

Jusqu’à ce qu’en 1950

« Sugar » Ray Robinson,

la « merveille noire »

(notre photo), p
tînt étendre successivement g

pour le compte
g
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